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l\ION OHER. M~TRE,

L'impitoyable destin qui a brusquement mis fin à vos jours terrestres, nous a valu
le périlleux honneur de remplacer, par l'union de vos amis, l'unité de votre intelligence,
pour la publication de l'Archéomètre. Si vous aviez vécu~ pour assister à cette nais
sance de votre œuvre intellectuelle, la dédicace de cette œuvre eût été faite par vous à
l'Ange qui a présidé, de J'autre côté, à son édification. C'est à votre chère femme, c'est à
cet esprit angélique descendu sur terre pour illuminer de tout le rayonnement de sa
beauté et de sa spiritualité notre pauvre enfer d'ici-bas, c'est à dIe que votre œuvre
aurait rendu hommage.

Aussi, est-ce un devoir pour nous d'évoquer en tête de cette publication qui vient
d'mi double plan, la mémoire de celle qui en a été l'inspiratrice dans le l\Ionde de la
Parole vivante. ~

NO!ls dédiolls doncl'Archéomètre à Madame la Marquise de Saint-Yves d'Alveydre,
qu~ est maintenant unie éternellement à vous dans le nom de Notre-Seigneur Jésus
Cl.trist et par la bonté de Marie, la Vierge de pitie et de lumière.
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BRA-ShITh BRA ALHIM.
~enèse, I,'f.

BH.A-ShITh' HalaR HaDaBaR..,
Saint-Jean, Ev. l, t.
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V~!l~!~~~ ;a~s. ~-::'~~ine que notl"e .i~Ia.ît'i'e, vén~1'é, q'ttîttant le mOJ~d~ '/)i~ib!e~ a
('ranclrt 1~-Porte des Afnes, pour s'unu' à ;amats dans le Yerbe dwm a 1Ame
angèUque,\"lu~{ut to,udot/rs, m~me invisible, son souUen e! sC! vie ici-bas.

La dispiJh..~elùmineuaJ génie lui a taU surgir de toutes Pal'ts une quantité
de disciples, et noUs ne pourrions qu'en être ltew'eu:x:, si ce1'tains de ces convaincus
d'kFer, ~œagéraftt fluelque peu leur zêta ile 1~ebJJhutes, ne tentaient de se persuader et
dè persuadel" les autres qU''t1$ sont 't>raiment les dépositaires des suprêmes confidences
du Maitre, et de se~ pl"'!s intimes pensées. f11/tdtle d'qjoute'i' que tous posse(1e1ûà fond
l'AreluJomèt1'e, dont la descriptlon exacte, celle que nous tenons de la main même de
son Invente'tW, est pourtant entie'rement inédite encore.

D'aucuns n'kèsitent pas à dO'i't11,e1' ,!es inte1'prétaUons quabbalistiques de cet
Instrumen~~~inlerprétation, D'ault'es, qui n~e rOl-tuissent pas d'affirmer connaître tes
d!Jrniers sec1'ets de la Science arc/ulométrique, pl'omette?tt des Initiations grandioses

1 j-

et des fantasmagories quin'eœiste1'ontjan'iais, Dieu 'nurci, que dans leur imagùtation
eœaUde. D'autrcs8'il,Jfin, tout en se réclamant àé $fJJint-Yves, livrent pOUt' toute pdture,
à leurs lecteurs, des éluèulJratlo~l,s d'Ut], anticlericalisme et d'un antipapisme 'O~'aiment
pa1' trop rudime~ta1r'es et enrantin$; di,qnes au, plus d'un sous-èômité électoral de
village ou d'''lene Loge de diœie)ne ordre du G.', O.'., et q'lû eussent t"alu (~ leu'i's
auteU'rs, du vÏ1.'ant du 'Maître, d'~t1·e cloués a'lt pilot'i par un de ces mots oinglants
dont il aVait le sec/'et.

Parmi ceUx des esprits qui lurent et app1'écierenf sincèrement Saint-Yves"
quelques-uns ont "pu se demander pou1'quoi ses Amis paraissaient mettt'e si peu
d'empressement ci défendre sa mémoire. La raison en est simple. lfn ~tre comme
celui que nouS ne 1'egretterons jamais assez n'a pas besoin d'être défendu; mênte mm't
d la Terre, il est as~ezpuissant POU1' se défendre seul, ayant laissé derrih'e lui assez
d'œuvres inédites pour fermer la bouc/te à tous les imposteut's. Celle que nous publions
aujourd'lwi en est unè preuve éclata-nte, Elle vient le son heure, à l'heure voulue et
choisie pa1' le Maitre, et elle répond cmnme pal' 'lm coup de tonnm'l'e à toutes les
ùl,sanités débitées depuis deuœ ans sou.') le couvert de son nom.



L'ARCJlÉOMÈTRE DE SAINT-YVES

CQ'li'liplêment et sceau final des « Alissions », ce livre est la véritable Introduction
~ l'Étude de l'ArcllAoowt'J'e. J(lmai'S, dans aucune de ses œuvres antel'ieures,
Saint-Yves n'a dét'oilê CO'inme dans celle-ci,_ le fond de son intime pensée; jamais,
dans aucune, les Mystèt'es n'ont éte par lui aussi audacieusement scrutes; jamais,
comme ici, il ne s'est aussi complétement 1·éfJelê.

Ce n'est plus seulement le génie c/tretien, le Ren01;ateur inspiré de la 8ynarcltie
que noUS reh-ouverons, c'est le vAt'itable successeu'; des Nabis anUques, le dernier
P'l'opltète. Une flamme terrible courtdans SQnœ'ttvre d'Isaïe moderne, aussi sJvire pour
les Phat'isiens et les Scribe.,; contemporains que le /ils d'Amos le fut pour les LeU,.és

~et les prêtt'es de Juda. Aussi te'l''I'ifiantes sont ses fJisions toue/ta/Id l'avent''}- de la
France etde l'Europe, auJoUl'd'ltui retornùAes li la pire Anarchie païenne; plusieurs
déjà, Itétas! se SOtÛ rJaUsées, d'atttres sont en voie d'accompUssement, et, si nous
n'avions. entendu, dé ,la bouc/te IJnême du MaUre, la lectu'l'e de ces prophéties il y
a plt.ts de sept ans, devant l'infini de la 11/er, qui leur donnait,- s'il est possible, encore
plus d'ampleur et de modesté, noUs pourrions croire qu'elles furent é,ct'ites
après coup.

Mais, en m~me temps qu'il montré les çalàslropltes imminentes pour les Peu,ples'
soumis auœ Lois implacablèS des CUcles ltistortques, son cœur saigne devant cette

~ ~

Fatalite (jui semble inévitable. et qui pOU"'I"ait cependant ne pas l'être. Et il ailjure
ses fre't'es humains d'abandonner la fausse 'Ooie pour suivre la Voiè veritable,
celle qu'il leur a, déjà depuis vingt ans indiquée, celle qu'il leur indique encore•
.Jlles supplîe de 'Oouloir enfin faire l'essai loy~l des 1no1/e11s qui, seuls, pe~1Jent enco'l'e
s'opposer au Ddstin et sauver l'Humanité. Et èn cela il est vraiment homme,
/tomme à qui « rien de ce qui est ltumaîn n'est étranger», et là n'est pas le moindre
de ses tit'l'es à notre venét'ation et à notre affection profondes.

C'est vers 1903, ainsi que l'indiquent cêrtaines al1'lisions aux è1)én~ments d'alors,
que fut composée l'Œuvre que nous.l1:vrons aujourd'hui au public. Notes éparses et
parties complètes, 'I1;0us la '}'ecüeillimes pie~sement, et n'en voulûmes êtr~ stlJ'ictem,!nt
que les simples' ordo'J!lnate'l}rs. Nous en averti~sons le lecteur qui corn/prendra ainsi
pgu'l'quoi nQUS avons dû relete'l' en appendice ~n fragment Jerit sur un ]r!od~ et dans
un style tout différents de l'ensemble de l'œuv"'e. Et si nous l'avons conservé et
pU:blié, ~e fragment ina.clt(Jv8, c'est dans la ê,onviction qu'il sera lu a'Oec plf!;isir pa'}'
tous ceuœ qui ont con~nu le J.vlaître et quelque peu ft'équenté c1zè3 luf,. car ils l'y
'l'etrouveront tout entier avea ,cette fine iron'le, cet esprit pétillant et cet eœquis
mél~nge de sels attique et gaulois qui mettaient -tant de charnu, d'origînalité 'et
d'Imprevu pa'l'fois, dans ses conversations les plus él,!vé6S et les pltfts sériel'tses,

Quant à la forme et li, la division de l'ouvra.fie, nous n'en parlerons pas; elle est
~ - ,

assez claire, surtout maintenant que certaines planches de l'Arcltéomèl1-e ont été
répand,,!,e.~et reproduites un peu partout.

23 mai t9H.
LES AMIS DE SAIn-YVES.



L'ABCHÉOMÈTRE
R:"'L~
({';,. '. '\bE SAINT-YVES

. ! ~ !. ~:; 1
!

AVANT-PROPOS

Les é~üdes cl~!,siques; leur influence•.,- Les ~iérarchies des Peuples. - L'astronomie humaine. - Athé
niens et Romains; le~r caractère ~narchique. - 9rigine des Gr~cs, - Les CJcles antiques. - Les
Mêtri>poles. - La Protosynthêse verbale. -..... Le Paganisme méditerranéen. - Les Invasions. - Appa
rition de Pythag{}re. - Vépoque actuell~cqmparee il celle de PJt~a~orc. - Pourquoi nousavons écrit
ce livré. -

Voilà cinq slèc!es que les études cl~s~iques sont nées, trois qu'elles usurpent de
plus èJl plus les Directions européennes ~t l{'s mènent â leqr perte successive, au
profit de PAmérique et de l'Asie. Dep,!~s les IlrÎnces héritiers, jusqu'aux boursiers
de collège, on entre de n,!oins en moins chrétien duns ces catacolnbes Il rebours, et
l'on en sott de plus en pIns païen.

Elles sont donc de trop ou il manq~,e quelque éhose à la seconde issue de cette
de'Scel!te aux enfers, â la sortie de ce pays des Ombres d'où les jeunes générations
engouff!ées roses ressorlcôt pâles. Ce qui manque, c'est _une comparaison, un
jugement, une initiation en pleine vie, une cure de vé6taLIe Humanité, d'air céleste,
de lumière divine. '-

Au sortir de ces études, nous tenio~s déjà leur esprit en suspicion. Nos hautes
études nous pnt fait ensuite découvrÎr, au-dessus de cette anarch~ des Enseigne
m~n~s, le Principe universel <;I,e la Connai:'lsance ct de la Sociologie, dont la Loi
d'Etattl fait plus tard l'abjetde J?os démonstrations historiques~

Il y a des hiérarchies parmi les peuples; su.dout parmi leurs guides, selon
leur E~~nce originelle el la greffe que ces peuples peuvent porter.
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Comme régMs par une Astronomie humaine, ces guides reparaissent d'âge en,
âge, de peuple en peuple, illuminant' les ténèbres, les flots, les écueils et la dÎrection
des CollectÎvités. Ils en débrouillent, pour un temps plus ou moÎns long selon la
nature des milieux, les déformations enchevêtrées, leur rendant un sens général et
une recrudescence de destinées. Ils vien~ent â leur heure, accomplir une des~ fonctions
que nous avons décrites (1), et qui toutes s'attirent èt s'entrainent, comme un
système de gravitation.

Le plus haut degré étant la' Théocratie, les peuples, sont toujoiirs visités â
temps, par un des types du prèmier Ordre qui lui aussi a ses del'rés : Orphée,
Numa, Pythagore. Ils ~ont conviés aÎnsi au maximum de la Vie sodale et de la
civilisation, pour leur pl'opre paix comme pour l'e~emplede l'Humanité.

Nos,Missions prouvent que nul plus <jue n~us n'a admiré les grands hommes de
to~s les temps, par conséquent ceux de l'Anoienneté gréco-latine. Nous n'en pouvons
dire autant des Atnéniens ~ et des Rom~îns, repoussoirs municipaux de oeS
remarquables individualît6s. .::..

Par"!..î touJ: lesmîlieux historiques, en effet, il n'e!! fut jamais de plus réfractaires
à cet Organisme suprême, que les Athéniens et les Romains. Jamais la qualîl~

humai~e ~a -:u ~ffaire â quantité plus chaotique, plus incohérente, plus anarchiste
par ess~pc~, plus individualiste en masse banale,' par conséquent plus rebelle à
l'IndividuaJitft~ .

Jamais atu~ièi!é trépidante ne lut moins susceptible d'une cohésion molé{mlaire
autre que la cOJ!lpré~sion sous la forCé des choses, dénuilt!e dans la force armée.

C'est le gâchis c~"il peI;manent, vou~ au règlement militaire ou à l'invasion.
C'est alors que, pour ~a ,sa~vegarde momentanée dè ces ll!:il~eux, réapparatt un

type de second Ordre, une étoile secondaire de 'l'Astronomie humaîne. Il s'appelle
Alexandre et Césàr ; et, po!!r que le désordre civil ne se dévore pas lui-même, son
cbef d'État-major lui fait dév~re.! le Monde.

Lp, pl'emier 9rdre était soo~al, le second est politique. L'ôn cl'ée, r~utre conserve
oe qui eXÎste, maÎs il ne le J!lodi~e qu'extérieurement. La pourriture Întel~eoluel1eet
sociale reste en dedans.

C'est pourquoi tout s'écrol~lc en Bas-Empire l'omano~bysaïitiu;c'est la sul.te
d'affaires de Babylone. L'Europe est inféodée â ce souvenir anoieu mais ~on

antique, mouvementé comme un roman_ d'aventures et de scandales, Dieu merû 1
ce n'est pas la Norme de la I09gue l!istoire universelle, mais c'est la sérié évolutIve
d'une~ suite de décadences, son ondu'l~tion de serpent. Les Athéniens et les Romains
n'étaient eux-mêmes, dès l'origine, que ~_e~ décadents réfugiéS, presque des étrangers
!!a~~ c~s villes, à plus forte raison en Grèce et en Italie,

L'AI'chéologic chez les modernes, la Mytholog'i~ eh~~ les antîques, pUlsque sur
l'ordre d~s Universités Sacerdotales indo-égyptiennes, l'Histoire comme les autres

(1) Voir Alission des Juifs. Note des A. St-Y.



LA SAGESSE VRAIE 7

Sciences, n'était oorite qu'cn én~gmes, les Livres sâcrés, cnfin, nous ont permis
d'ouvr.railleurs les voÎles des âges reculés (1).

On n~âura jamafs assez de vénérat~on pour les deux Péninsules qu'amorcent il.
notre ContÎnent les chaînes des Balkans et des Alpes. C'estâ chaque pas que l'on peut
dire: «( Sta vialor, heroem calcas 1 » Mais le voyageur n'y foule pas seulement un
pauvre héros clairsemé de l'Histoire ancienne, presque récente; ce sont les nécropoles
des Ages héroïques et plus encore, les Mêtropoles des Cycles patriarcaux qui gisent
Sous ses pieds. J

Lorsqùe PhiHppè de Macédoine répOlldait avec une douce ironÎe, à l'outrecuidance
des ambassadeurs du Pêloponèse: « Combien y a-t-il de vrais Grecs parmi vous? » il
leur donnait, Sans en avoir l'air) une petite leçon d'histoire, sachant mieux qu'eux que
les Graïoi, ou T~témîstes de la Grue, étaient des Celto-Slaves épirotes et que la Grèce
antique elte-mê~eétait Slav~ et Pélasge, jusqu'à l'invasion des mercantis révolution
n~i~es' de l'Asie: Yonijas et Yavanas de ~a~oy, Yavanim de Moise. Un Larthe
étrusque, un Numa, aurait pu dire également aux ~evantinsdu Tibre: combien ya-t-
il de vrais haliens parmi vous '1 - \

< En effet, les vraisJirecs étaient des~Balkàns ; les vrais ItalÎens étaient
des Celt~lavesdescendus eux aussi des montagnes, Alpes o~eidentales et orientales.
Tous faisaient partie de l'immense confêdêration \des Pélas2'es d'ffarak!lla, avant lui
du Rama de Moïse et des Brahmes; le Bacchus des Gréco-latins, e~ encore plus avant
du premier Cycle des Patriarches. -"

Ges redresseurs de fleuves, de mets, de terre~ ~I}c!ndées, ces dompteurs de
l'animalité et de la nat.ure sauvage, étaient des sa!?erdgte~ savants, des ingénieùrs
militaires, des laboureurs et des fondateurs de vîlles comme on n'en a plus revuès.

Leurs Aryas groupées en dodécapoles s'étendaient d~ l'itaJie jusqu'à la Grèce,
des Balkans jusqu'au Caucase, de la Tauride. aux plateau~de la œtarie, de l'Iran des
Ghiborim à l'Hébyréh des Néphilim~ etde toute rAryavart~.

« 0 Hébyréh, séjour de là Loi pure dans l'Aryavarta. 1)

Ainsi parle le premier Zoroastre, vingt-huit siècles avant notre ère, dCJlJ.ze siècles
avant Mpise. Qe deçI1!er relève fidèlement l'Hêber de rHébYl'éh. Il le <?,~e à so~ rang
p~r~i le~ ~atr;arehes qu'il prête pour ancêtres à ses Hy~sos, ~ ce'!x q1!e Manéthon
appelle ~es Pari~hs «J.e l'Égyptè. Les Brahmes, en ce qui rega;!:de l'II!de, qi,sent la
m~~~ cho~~ q~e 1\'1a~éthon, mais Zoroastre explique le to~t.

Rien qu'en Italie, on peut citer les Métropoles de ces zodiacs de~ villes, des
Argytas aussi grandîosel!1ent belles que ThèbeS et Memphis, aussi- antiques que
Babylone et Ninive, et témoignant de la même science qui illumine les cités univer
sitaires du nord de l'Inde, tel)~s que Kaçî, chère aux Chaldéens, et Tirohita, ta
bien-aimée des prêtres égyptiens. Ainsi, en Europe même, la chute sociale antédilu-

4. j..- .. ~

vienne tombe comme un· voi!~ de plus en plus opaque, jusqu'à l'avènement ~u

Rédempteur.

(4) Saint·Yves d'Alveydre, loc.cil. Note des A. St-Y.
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Mais si l'on remonle de pli en plit le voile dé<;biré pat Jésost Verbe Incarrié,
s'amincit et laisse transparaître, puis resplendir la lumÎère de la civilisation pri
mordiale, l'Empiro universel des Atyas et des Rutas, la ThéocratÎe indo-européenne et
égyptienne d'Isbvl:-Ra el d'Oshî..Ri, deJésus, Vel'be-Créateur, Jésus Rex pattiarcarum,
disent avec raÎson nos litanies. 1

« Au commencement étaÎt lé Verbe », dît le disciple que Jésus aimaÎt et poùr
lequel le Maitre n'avaÎt rien de caché, On ne peut pas désigner plus claÎrement le
Cycle de la Prolo-Synthèse gouvernemeni~le,l'ère primordiale où le Vei-he-Crêateur
adoré sous son vrai nom fut prophétisé comme Vel'he Incarné, comme Sauveùr de
l'État socÎal déchu, '

Et quand se prôduisÎt le Papniime méditerranéen, le sabbat des Bourgeoisies
esclavagistes, les Sociétés régulières d'Europe, d'AsÎe, d'Afrique, leurs Universités,
lellrs Temples ne cessèrent de protester coutre les SophistèS; les faux démocrates,
les politiciens, les rhéteurs rehelles à tout or4r~ et il toute paix sociale,

Rome et Athènes orit é1é inÎses au ban de l'Humanité; comme Babylone, Tyr et
tOlIte la pourriture Întellectuelle et morale ~e l'Ionie.

Druths c~lto-kymrÎques, Droths celL~slaves, Volas sgandÎnans, Vellès
germanîques; Larthes d'Italie et d'Ibérie, Prophètes d'Égypte, Nahis dJlsrael, Mares
de Perse et de KaMée, J:lrathmas manaviques, Rishis védiques, Ll!m~s du Thibet,
Shaman_s, tar~r~s et J!l~ngols, partont même anathème contre l'Ed!l~ ~t l'Xavan de
MOïse, contre les Yavanas et les Mlektas de Manou.

Enfin 'se lèvf? le justicier du Nord le grand Ase d'Asprd, Frighe fils de Fridolf,
et la fureur séculaire des Peuples gronde en lui, Moitié drüide, ~~!ti~ bouddhiste, îI
redresse sur son pavois Vod~n porté sur les douze glaives de ses Apô~res, Il prend le
nom de Trismégiste boréal, pour rassembler, dans son délsme milît-ant, toute l'Ç,urop~,

du Nord, du. Cenlre, d~J'Est et ses réserv~s': Og, Gog et Magog, jusqu;'au cœur de la
Haute-Asie,

Puis ces déluges d'hommes. leq~ement amoncelés; roulent sur la eivilisa~!on, 4,e
Satan. Réalisant la prophétie dl.! Christ, Rome patenne a, sans le savoir, vengé le cÎel ,
en dévorant Jérusalem, l'Europe venge la Terre en donnant Rome vide aux Pontifes de
Jésus-Christ,

Reste Byzance où toutes les pes~l!~Eèes ~e Rome et d'Athènes se fondent pour
vicier Barbares et Cbrétiens. Alors surgit le Vodan du Sud, et Mohamed souffle le
Koran, la Sunna et le Djehad dans les troIPÈes ~umaines de l'Islam. Ce que la race
des.neiges n'a pu achever, est aocompli par celle des flammes (lt des, tîsons~:Arabes,
Touraniens, Turkomalls et Osmanlîs.

L'Europe actuelle encourt les mêmes desti,ns, Elle les provoque tous à la tois,
depuis qu'ellc rejette l'Esprit vivant pour l'esprit rnqrt, l'Esprîtohrétien pour le païen,

Et sÎ les énergies humaÎnes ne suffisent à 13: ramener à son Principe, Jéhovah
l~che~a cell~s des éléments SUf cette Adamah nouvelle et sur son Atlantide,

. !le gr~ ou de force, par le Fils ou par le Père, la C~rétienté reviendra à l'Esprit
Saint,
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Six siècles avant N. S. Jésus-Christ, dans la sombre ténèbre du Paganisme méditer
ranéell qui succède à la céleste clarté de la synthèse Orphique; dans la période
anarchiqu~ consécutive à la rêvolutioll des SOlldras au profit de la Bourgeoisie
esclavagiste et de la Clergie agnostique; de toute la hauteur d'un Epopte, un homme
se dr~sse, Pythagore, qui ressemble à un Patriarche de l'Ancien-Testament; qui
mérite plus encore et mieux que tout ce qujon en a dit, et que, pour ceUe raison, nous
inscrivons en tête de ce livre destinéâ préparer l'intelligence à la compréhension et à
l'~tîlisation de l'Instrument de précision qui rend expérimentale la Révélation univer
selle du Verbe, la divine Sagesse.

C'est qu'à vingt-cinq siècles de distance, notre époque, quant à l'état mental et
gouvernemental européen, présente une identité remarquable avec celle de Pythagore.
Au moment encltèï-;OùPythagore entreprit la MissÎon de l'Europe, la Synthèse orphique,
reprise de la Ptoto-Synthèse patriarcale ou verbale, l;lvai~ "disparu ou presque, noyée
SOlIS le flot en"VahÎsseurdu Paganisme des LeUrés asiatiques et ioniens. De même, de
nos jours: le Qhristianisme obnubilé depuis le Concor~at du IVe siècle, et complèt~ment

privé de sa Maîtrise, depuis la Ren.~issance, cède partout le pas à l'Humanism~

neo-païen. ~

Pythagore, son époque, son œuvre et les conclusions qu'elle comporte, nous offrent
donc une base solide pour l'étude que nous av~~s cntr~pTise, et l'exposition des moyen~
scientifiques à employer, pour redresser l'État social déchu, et rétablÎr la synthèse que
le grand philosophe entreprit vainement de reconstituer.

Or, dès notre vingtième année, nous avions ~ésolu d'être le Pythagore du Chris-
tianisme, supplanté depuis la Reuaissanée pal' l'Esprit paï~n. De là, vingt ans après,

'nos quatre misstons cbez les gentils modernes, et notre action à Paris, à Bruxelles. à
I!,o~e et ailleurs, et, dans ce témoignage rendu à la Vérité, nous comptions sur Dieu
seEI, et sûr son aÎde de <lamp, le Temps. .

~~t J!laintenant, en pleine vieillesse, jetant un regard rétrospectif sur la longue
trajecto!r,e de notre devoir accompli, nous voyons, avec une 'grande paix d'esprit et de
conscienc~, qu'elle n'a dévié ni dans nos livres, ni dans nos actes publics ou privés.
Elle plane sur la méco,nnaissânce et sur la calomnie, plus haut que le dédain, aussi haut
que la pitié divine, pour ces malheureux aveugles conduits par des aveug'lés à l'Enfer
humain qui va les ~ngloutir.

C'est cette mê~e Charité qui, malgré le plus cruel des deuils, malgTe l'âge, malgré
la g;Ialadie, nous fait termin~rl'~uvre que nous avions promise au divin Maitre d'entre-
prendre, et avec son aide d'ncèomP!ir . c

La gloire n'en doit donc revenir qu'à Jésus-Christ seul, et e; Lui à l'âme anO'élique
~ - ,~

à laquelle il nous a uni et dont il a voulu que la mort elle-même ne put nous séparer.
Aussi, avant d'~voir l'indioible joie d'épingler sur celle planète notre carte de visite
avec P. P. C., nous sommes charmé de saluer la g'lorieuse mémoil'e de Pythag'ore avec
le même r~spe2t que dans notre jeunesse~
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Dela SYZlthèse verbale unive1"selle à la Philosophie individuelle
L'Instruction païenne et l'Éducation chrétienne

Définition du Paganisme. - Son caractère. - Son Essence est l'Anarchie. - La Volonté hU~aine érigée
en Principe. - La Trimourti de Kt'ishna. - Les Soudra... - l\Icntalité de la troisième caste. - Leur
rejet par les Corps religieux. - Le millénaire du Paganisme méditerranéen. - Le, Paganisme domine
Clergê et Clcrgie depuis quatre siècles. - Instruction exclusivcmcnt païenne. - Education religieuse
réduite à. la éaléchisation. - Déséquilihrc en faveur du Paganisme. - L'Ittre et l'Avoit', -- Phryné et
l'Aréopage. - Le Paganisme expérimental chez l'Enfant. - Le Pêre ct la :Mère; leur rôle. - L'école de
la Vie. ~ Où treuver l'Esprit de Vie? - La Richesse. - Évolution païennc dc l'Enfant. - Le Prêtre;
son rôle. -Lc Catéchisme. -; r:Univer:>ité. - La POSl>cssi.?n païenne.

Le Paganisme est un État mental etgouv~!~ementalregressantde la greffe au sau
vageon. ~a !orinule : Primo mibi et seqltere !1flturam. Il est toujours symptomatique,
non d'une Evoll1.tion mais d'une Révolution. ,Il procède d'une instruction viciée, fruit
d'une éducation vicieuse. L'une est à l'antre comme l'Avoir à l'Être, et l'être vicié soit par
lui-mêllle, ~oit par son milieu, vicie tout, mêJEe un avoir vrai, à plus forte raison un
faux.

Son carac~ère est d'être philosophiste ct politicien, antireligieux et antisocial. Il
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est philosophiste et. aoti-religieux parce qu'il subordonne la RaÎson universelle à l'in
dividuelle, I(~s deux CI"îtèl'CS ohjectifs de la premièl'e au suhjectif de la seconde. Il est
politicien et nnlÎsocial pl\rCe que celte subversion dans l'entendement devient sup
plantation dans la Volonté, et qu'il tend il se saisit; par tous les mo)'ens. de la Légalité
pour l'opposer à la Légîtimité.

Périodique dans ses cl"ises l~istoriques, c11ronique dans sa cause ontologique, Cet
état morbide est naturel à l'Esprit humain déchu, privé de ses deux critères vrais
que nous aurons à étudier plus loin: la Science et la Vie. Il a beau lH'iger sa propre
Philomanie en système, sOlls le nom de Philosophie et m~me de Thê~sopbie,son Essènce
est l'Anarchie, et cette Anarchie est r Fiat Volunlas mea !C'est la Volonté de l'Homme.
En faire un principe, et la mettre en balance avec Ull ou plusieurs autres décorés du
nom de Providence et de Destin, c'est ne reconnaftre aucun principe. C'est créer troÎs
Dieux, dont deux de trop, et c'est là, vraiment, l'Essence intellectuelle du Paganisme,
le Polythéisme ail premier chef.

Fabre d'Olivet, SUI' lequel nouS aurons li revenir, a prêté, après d'autres, cet.te doc
trine à Pythagore, mais elle !l'~ jamais. été celle de ce gran~ homme. Il connaissait
t,l'Op il. fond la Trimourti que, .~O~IS des noms divers, dans les Indes, en Raldée, e~
Eg-ypte, Kl'ishn~ avait substituée à ~ Trinité patriarcale, celle <!e la Proto-Synthèse rap
pelée par saint Jean. Quelque concess~on,que le fondateur du Bralnnanisme actuel ait
voulu faire, il y a cinq mille ans, à l'~tat mental des Lettrés Soudf~s; jamais il n'a pr~"

tendu dire que Brahma, Siva et Visb,n<;>u fussent autre ohose que la personnificati.on dos
trois Pouvoirs d'un seul et même Dieu Créateur, Transformateur et Conservateur, et
cette Triade elle-mêIl1y, n'était que l'iïlVel:sion vonlue de la Trinité antérieure, abaissée
du Principe éternel à l'Origine temporelle des Êtres et des Choses; de l'UnÎvers divtn
~ l'UlliV'ers astral; de la Biologit' il' la Physiologie; du Monde des Espèces à rgm..
hryogênie des Individus; de l'Involution â l'Évolution.

La mentalit~ de cette troisième caste usurpatrice, des Soudras; .ne corresponda!!
qu'à l'Enseignement pripa~,::e antique et à quelques débJ~s du se~onda~re,LeUt' cupidité
bomtcîde avait ,envahi ct an~allti l'État social des deux péninsules, ses m~trppoles con
temporaines de Ninive et de Babylone, l'Alliance Templière des Slaves Aryens, Argiens,
Ac~é~ns ct des Pélasg'es hil!.~ous, reconstituée par Orphee, le Ribhou des Védas. EUe
s'était donc ferlné, en Droit relig'ieux comme en Ontologie, les sens correspondants
aux degré~ supérieurs de la Ré,,~élatjon. Seules, les exceptions rares allaient, de métro
pole en métropole, cxpierau prix des pll;!s rudes épreuves leurs origines .anathématisées
d'Yavall8s, de Mlechtns, de Pînkshas, de Soudras et d'Hyksos révolutionnaires.
C'est ce que fit. Pythag'ore, pendant pl~s de vingt ans, d'autres Mise!,~ quarante. Et
même alors, après loutes le", purificati0!ls physiques, morales, intellectuelles, sllÎri
tuelles, les Corps savants religieux les maintenaient en longue observation avant de
rouvrir en eux les Sens intimes de la Grâce et de sa vie d'En-haut. Dans la plupart des
cas ils 'ne révélaient (lue les internes.

Quant à la masse lettrée, dégénerée du Ver~e Orphique en son propre verhiage,
e!le était plus loin de la Vérité qui est la Vic, que ses <!.t'rniers esclaves. Auss} n~ vit...
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elle jamaîs dans la Philosophie que sa propre PhiJomanÎe d'ergotage, de casuistique, de
dialectique sans 6n, d'anarchie mentale et gouvernementale. Et malgré tout, toujours
cette plèbe intellectuelle, érigée en classe dirigeante, demeura curieuse autant que pro
fanatrice de la Sophya perdue.

De Pythagore à Hiéroclès s'étend presque toute la ligne d'horizon des Études gréco
latines secondaires et supérieures, onze siècles sur soixante que compte l'Histoire
la mieux docnmentée de notre terrestre Humanité, puisflu'eHe ne va pas, sauf dans les
Livres saorés, au delà de six mille ans.

Voilà quatre sÎèdes que oe millénaire de Paganisme esclavagiste, de Bourgeoisie
antisociale est l'unique modèle mental et gouvernemental de toutes les Universités eu
ropéennes, tant sacerdotales que laïques.

Clergés ct Cler~ries; do!!t nous fel'Ons a~lle~rs la différence, tirent ce même cliché
d'~narchie à auta~t d'exemplail'cs que d'élèves. Ceux-ci, à leur' tour, e~ estampillent
t~ut: Sci;nce, Art et Vie, Législation, Politique et Mœurs. Mais, plus on va, plus le SUI'

moulage abaisse l'imitation déjà stérile -et mortelle au ~-énie chrétien de nos races.
Chaque Jettré diplômé de c~tte manière, dep~1Ïs le prince héritiew d'un trône

Jusqu'au dernier boursier de séminaire ou de lyoée, a la même Înstruction vulgaire,
la même mentalité banalisée. Seule l'éducation diffère un peu là où. existe le foyer
chrétien, et s'il est possible Ace foyer de la donne~. .l\Iais cette possibilité devient
de plus en plus rare, exceptionnelle même, grâce au morcelJemcnt des fortunes,
au dél'aèÎnemènt des existences, à l'anarchie économique, fruits de ce même système
classique incapable de régir le monde qu'il prétend· gouverner. En tous cas,
l'instruction et Péduoation religieuses s'arrêtent pour tous, indistinctement, à la
c!ltéchisation pure et simple.

Ces faits jetés dans la balance montrent un poids énorme en faveu( du
Paganisme et une énorme diminution au détriment du Christianisme. C'est donc
l~ dé~agogÎe in tellectuelle des païens trop faiblemé~t"'teJ!lJ)érée d'un peu de
bourgeojsie chrétienne qui siège sur les trônes europé~ns comme_ sur toutes les cbaires
de Cler~ie, y compris celles des Hautes-Études et des Relig-ions comparées, point
culminant de èette Anarchie.

Il n'est pas besoiii 'd'être grand clerc pour voir, au résultat, qUtl la Lumière des
Mystères du Père et du Saint-Esprit brille par sa totale absence, du haut en bas de ces
hiérarchies laïques. Mais du même coup, la même Lumière contenue dans les ;\I)'sLères
dt! Fils, Pontife et I!oi de l'Univers, Verbe cl'éateur, Incarné, Ressuscité et Glorifié
est complètement obnubilée par ce Paganisme meutal et gouYerne~nental.

Pourtant, l'Instruction est faite pour la Vie et non le contraire, comme la Loi
e~tJaite pour l')Iomme ct non l'Hom me pour la Loi, s~I;1ll la -parole de saint Paul.

C'est toujours la méthode du Verbe formulant en toutes choses la YÜ', f'L il s'agit
ic~ de la Vi~ sociale. L'éducation prime donc l'instruction parce que Ja première
relève de rEtre et la seoonde de 1'4voir. L'une est essentielle, l'autre cst auxiliaire..
Mais le caractère de l'Esprît classique est de substituer son verbiage au Verbe et de
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supplanter le spirituel pOUl' usurper le temporel. Il veut ~tre à la fois Raison ~nsei.
." ..... 1, .. i' ;,\.

gnante et Raison d'Etat, tête et bras séeuher.1l est donc exclUSIf' de l'FAueatlon, paree
que l'imitation politique des païens est exclusive de l'~tre, et n'aboutit qu'A une
possession démoniaque. 1

On peut avoir des milliards et n'~tre rien. On peut ne rien avoir et ~tt'e d'une valeur
sans prix. L'instruction ne vaut donc que selon l'usage qu'on en fait, comme la fortune,
le talent, l~ beauté.

Quand les hellénistes de l'Aréopage absolvent Phryné de tous ses crimes, parce
qu'elle fait choir sa chemise jusqu'aux pieds, Thémis' marqùe au dos ces verrats de la
Vénus terrestre pour le char de trio~p~~ du charcutier .'omain. C'est le système
pénitentiaire suppléant à l'absence d'éducation. Le Mystèrè est tel: il taut que la Vie
soeÎalè dévore la mort on toute cause de mortalité colleotive. Aussi, mille ans après
Zoroastre, M~~~e répète t (( Notre Dieu' est dn feu dévorant·). L'histoire militaire,
depuis Babylone jusqu'à nos jours, n'est que le long' et pénible commentaire de cette
non moins terribleparole.

L'observation pratique et l'expérience dh'eote du Paganisme sont chaque jour Il

dev~nt nos yeux. C'est l'enfance et l'adolescence passant de hi fa~ille sotis le
balancier de l'État poli~qu.e usurpateur de l'État 'so~îal et de son pouvoir d1Ensei- 1

gl,lem.ent. L'Instruction publique déracinée aÎnsi est l'Arbre de la Mort, rilcînes en !
l'air; son espdt marche la tête en bâs. Elle prend fil la Société représentée par la Fa~ilLe
ù~e bonne et vraie monn,!lie d'or vivant, marquée J.-C., Jésus-Christ et. pat une traEs- .
mutation à rebouts, elle re!:ld une fausse médaille en o~ivre marquée J. G." Jules César, l

PontÎfe et Empereur des païens.
L'enfant est une page hlanch~ sur laquelle on peut tout écrire, le Ciel ou l'Enfer.

C'est" un cher petit sauvageon humain SUl' lequel on peut greffer toutes les fleurs des
deuX' a;bre~ du Paradis. A sa droite, invisible, il y a un Ange de LumÎère, mais à sa
gau.ch~ un noir Démon. L'Ange apporte les sept Dons rà'yonnants du Saint Esprit,
l'Universel; le Démon api-orte les sept présents ténéhreu3: du f;ielf-Esprit individuel.
Il y a don~, dès le herceau, luUe entre la Révolution chrétien~~ e~ la Réaction païenne,
et cette in1'isible batail.le entl'e la ~u~lèI,'e et les Ténèbres es~ visible dans le petit
enfant.

A peine sur ses projets de pieds, il, est le type charmant du véritable sans-culottes
le seul hon et qu'on puisse aimer. Déjà il fait à sa manière la déclaration des droits de
l'!lomme.•• individuel. Cela sî~'nlfierait bientôt dans son jeune enteI!dement que les
devoirs sont pour les parents; mais l'Ange est là !

Combien ravissantes à voir éclore ces jolies floraisons du premier âge, ces renon
cules de la libre-pensée, de la libre-conscience, de la lihre-action avec toutes ses con
séquences, depuis le pot de confitures secrètement absorbé, jusqu'à la colique {'t aux
chaussettes endommagées. Mais l'Ange fait un signe: la Religion et la Société sonllà!
Jésus est représenté par le Père, l'É~ljse p~r la :Mère; car, la proron~cur ~u lien coo-
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jugal mesure toute la hauteur de la Vie éternelle. Aussi, hien h~ureuse la mère, car le
saint Esprit de J,ésus vit en elle, joyeuse d'assumer tous les devoirs d'amour que com
mandent tous ces jeunes droits naissants. Et son amour ne veut plus d'ailes, comhien
lourdes t ne veut plus de liberté, ni de, pensée, ni de conscience, ni d'action; mais
toutes leurs chaînes, tout leur jour, comhien lérers !

Commè le divin Mabre lavant les pieds de ses ApÔtres, èlle est toute à sa céleste
servitude, à là grefFe du sauvageon hien aimé. Jésus dit: « Que celui qui veut être le
premier parmi vOliS, soit d'abord votre premÎer serviteur. » Paroles de grand seirneur
du Ciel'que les mères seules peuvent comprendre parce qu'elles ont l'entendementcê
leste, celui du Cœur•.

Lui soufflant son eElprit e~ son âme avec sa vie, elle veut que sa renoncule devienne
la plus beUe des roses du Paradis humain et di~in. Mais, dans le train actuel de ce
monde et surto~t de son esprîi, ~m:~hien peu de jeunes femmes peuvent se livrer à ce
séraphique esclavage, çombien peu lç pouvant, savent garder leur clairvoyant amour
du handeau de leur propre Îdoldtrie. C'est là que co~mence le danger que redoute

.[f' I;Anre et qu'espère le Démon.
, Le berceau puis le petit lit sont le centre de l'épopée éternelle, celle de la Vie. Ce
t tout petit être souriant est la plus grande et la plus grave cho,se qui puisse intéresser

â la fois Ciel et Terre, tout Ile présent, tout l'avenir terrestre et céleste, non seulement
d'ul)c famille m:rÎs d'une Sodété.

, ,~C'e;t pourquoi le divin Maitre veut quYon laisse venir âlui les enfants, c'est pour
~ quoi il dlt: (( Le Royaume du G;el~'st à oeuK qui leur res~emJ:llent. » Leur ressembler,

L c'est écouter et eritendre. L'enfant comme la femme a l'entendel}lent vrai, celui du cœur;
·il éooutetout ce qu'on dit, ma~s il n'entend que c~ qu'<!.1! vit~ Aussi l'éduoateur doit-il 
vivre ce qu'il dît, Sous peine d'Înstruire sans éduquer, ce qui est pÎre que laisser dans

[ l'ignorance. pire, car l'École de la Vie est la seule vr~ie ; ~out~s les Universités réunies
ne valent pas sa plus humhle leçon.

Le petit ouvrier a cette école ohez ses pauvres parents, et de ce fait l'ouvrier dé
passe du cœur, toutesJes classes lettrées de fahrique universitaire. Des sept dons
noirs du S~Ir-Esprît, â peine a-t-il les deux derniers, et c'est parce qu'il n'a rien

1 en propre, ou péu de ohoses, sauf ses affeotions qui sont des hÎens d'Ê,tre, plus
- que d'AVOIr et les seuls VraÎs.

Mais l'éducatio,!: ne doit pas se horner au savoir-vivre gu Monde, car ~~ors ce
serait simplement le ~ayoir du paraître et non oelui de l'~tre, qui est le savoir réel de
la V~e. ~e dernier sans le premierembaurne les dernières profondeu!s j le premier sans
le s~c~nd est un pot de p0t.!!made qui, parfumé en surface, n'est ~n. dessous que
relents.

Oùttouve-t-on aujourd'hui cette essence, cetespritde laVie? Rarement dans l'âme
deslettré~; encore uh peu chez les êtres de dévouemen t ou de discipli~e volontaire, sacer
dotes et soldats de vocation; beauc.?up chez les pauvres gens, chez ceux qui portent le
poidsdujo~~,sans sécurité du lendemain, chez les chevaliers du travail: sur les épaules

. des~uels pèse si lourdement tout le Pagan!sme contemporain. Mais cela même ne durera

,
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pas longtemps, grâce au~ lettrés mendiants du suffrage universel, ces chevaliers d'indus-
trie politiques. '

« Il est plus dîtficîle à un riche d'entter dans le Royaume de Diêu, qu'à un cha
meau dans le Trou de l'aiguille »), dît Jésus. (Le Trou de l'AiguÎlle était une des portes
basses de Jérusalem.) La richesse est tout ce qu'on a en propre, à commencer pat l'ins
truction ; et, quand elle est fausse, quand on ne s'en croit pas le sîmple détenteur tes
ponsable devant D~eu, mieux vaut rien, la richesse, en ce cas, ne servant qu'à alourdîr
le Moi et le rendre ventripète. Quand le Seigneur recommànde la simplicité de l'ésprit
il entend la disponibilité de la rétlexion à la Vie, du cœur à la tête; mais si la tête est
oncombree de choses inutiles ou nuis~bles1elle est la plùs grande des protestataire$ et sa
Réflexlon est fermée à l'Incidence.

C'est pourqùoi, ou pas d'Instrucdôn sauf l'élémentaire, ou toute l'Instruction
possible ramenée à la simplicité, à 'l7'unîtê, à l'humilité de la raison individuelle devant
l'incidence du Verbe-Dieu dans la réflexion ùn~verselle de l'homme.

On ne refera qu'ainsi les trois races de la v~rîi~hle hiérarchie terrèstt'e et céleste;
mais n'anticipons pas sur ce qui doit suivre, et retournons au petit enfant gâté, auquel
l'entrée du Royaume dil Ciel est difficile. {..a femm,e da.ns l'Église est seule éducatrice,
l'homme dans le Seigneur est seul éduçateur. L'enlant qui ne sent pas cette ~àttrise

d'~mour et de sagesse, devient le maître de ridol~~Îie paternelle et tUaternelle. Peu à
peu la pet~terraison subordonne la ,grande, la petite volonté la moyenne, la1petite
supplantation tout le jardJ,!a~e et le jardinier de l'~den oonjugal. D~atÎnée en année;
le mental du mignon se ser'a fait au dedans une b,?,tte à jouets défendus, une a!ch~ ~_e

Noé pleine d'idoles, toute une philosophie païenne à son usage, et il aura viLe tr.!lJils-
Jformé cette phllosophie en v~>uloir gouvernemental, gentiment d'abord, ensuite à t~~t

ea~ser. Le présent s'ass0!!lprit, l'avenir est noir. Le Démon rît, la maman pleure, elle
pel'd de plus en plus la ferme direction et ne sait à quoi recourir. En vain elle invoq~e

le br.!1s séculier paternel ;~ verg~s, martinet, claques, !~~t l'Arsenal de la Sagesse de
,Salomon se montre impuissant là où la sagesse désarmée de l',~,:~ngile; aurait déjà tout
amené à perfection.

L'a~ge prie; coryphée des sept vertus sociales, la pi.ét~ r,eligieuse est la mère de
'la pîét~ filiale. Le prêtre vient au sec~uI'sde la prêtresse maternelle: Il enB la tendresse,
mais il y joint cette gravité douce des deux premières races, celles du sacrifice, la sa
cerdot~leet la royale. Il rayonne de !ui un souffle du Saint-E~pritqui exorcise le Self
Esprit et dans lequel se rectifie le mental de l'enfant rebelle. Des genoux de la tUère
sur ceux de son modèle l'Église, la catéchisatîon reprend l'œuvre indécise sinon COlO

promise. Elle commence la greffe divine aU point où· elle aurait pu réussir quand le
Verbe, à trav~s les levres maternelles, enseignait la Parole dans sa ~ource divÎne: la
Prière, et donnait lui-même, à travers la jeune femme, la réponse du Dieu-Vivant:
sourires, cal'esse, baiser, lumière et chaleur de la Vie.

: Le catéchisme est l'Enseignement primaire de l'Évangile, le meîllt?ur qui puisse
exister. Mais où est hêlas ! le secondaire, celui de la deuxième race j !e supérieur celui
de la première? Ils sont pourtant indispensables aux âges virils, aux p~~.ses initia-
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tiques de la vie, à l'initiation et à la conduite des individus, et, par leurs Fraternités,
comme par les Ordres de leurs races, à la conduite des Sociétés.

L'Évangile n'a qu'une seule Lumière, celle de la Vie éternelle, mais cette Lumière
a phisÎeurs degrés, de la veilleuse à la lampe, de la lampe à la Lune, de la Lune au
Soleil vivant des exÎstences et de leurs esprits.

A peine la première communlon est-elle accomplîe, à peine l'enfant sort-il des
portes d'or de l'Église ouvertes sur la Cité de DÎeu, que les portes d'airain de l'Univer
sÎtb baillent, ravalent et se referment. Finie l'éducation de la Vie. Elle est à peine J

commencée qüe l'instruction de la mort va souffler dessus. Derrière les grîlles où veille
Cerbère, l'e~fant va redescendre le degré qu'il vient de monter, changer d'âme et d'es
prit. Puis les autres degrés de l'abîme s'ouvrent devant le jeune homme; de la puherté
VeJ's la virilité, le mental de l'âme sent peu à peu pe~er ~ur lui l'~spritglacial, le mort,
la politique enseignant des mercenaÎres du <iouvernement, au lieu de l'esprit chaud
de la Vie, le social de tous les dévouements gratuits. La greffe de nouveau se
llétrit, le sauvageon reprend ses droits, la sève des sens usurpe celle du cœur, et,
n'étant plus exorcisé, le jeune esprÎt se dresse dans la réheJJion ou s'étiole da~s la
contrainte.

Mais voieÎ la lanterne magique du PaganÎsme qui commence ses projections, ses
évocations et hélas! ses réÎncarnations mortùaires sur une foule" attentive de jeune~

médiums, tmes vÎvantes. Homère, Horace, Virgile, Démosthènes, Cîcéron, puis toutes
les saturnales de l'individualisme philosophique et des politiciens, des sophistes et d~s
rhéteut!h tonte la lycantropie bourgeOise de la Louve romaine, toute l'Aigoiropiemé
diocrate du Bouc grec.
~ QU~è!le posses~îon ~!1fernale'ts'ahattantsur des enfants! et Gomment résisteraient

ils, p~isqu'ene ~raison des honÎtnes faits, faute d'une education complète, faute d'un
enseifneme_nt În_tégral, pop.trôlant une à une chaque doctrine, pour en constater les
erreurs ou les vki~és.~ la lumière des deux critères ohjectifs dont nous au;ons à nou;
OCcuper dans la se.c~nde partie de ce livre. - -



CHAPITRE SECOND

L'ERREUR TRIOMPHANTE

J.

Lutte de Pytl!agol'e COntl'e la mentalité paîenne.
Ses efforts pOUl' la reconstitution de la Profo-Syntbêse.... -

Le Paganisme au temps de Pythagore. - Résistance des Tiers-Ordres. - P,ythagol'e et Aristote-. - Pytha
-g:ôre est-il un philosophe? - Ses maitres.':' L'Unité religieuse antique. - Les différentes SynthèSes;
le~r superposition. - AdamI - CitlÏtion de MOIse. - Koush; le~' Kashidins. - Pythago~ pèlerin de
l'Unité. - Livres d'Orphée. - Thoilh etThoth. - Noms du Verbe dans lesdeux pre~ièté$ SJlIthèses. 
Pythagore r~pudie le Paganisme. - Théophanie de Pythagore. .:- L'Orphisme. - La mattrise Noachide.
- Les OSloï. - Pythagore détruit ses propres œuvres.

Le Paganisme philosophique, résultat de cette régress~on mentale ~ont nous
venon~de suivre la marche chez l'enfant devenant u!! lettré, et Iqui domin~ IfEurope
actuelle, l'esclavageait déjà il l~_époque de Pythagore. C'est contre lui que le grand
Initié et les Ordres qu'il fOJ;lda sur les plans de là Synthèse. orphique essâyèrent en
vain de faire fonction de thér~p~ulelJsociaux, parmi Ié~ débris de Tiers-Ordres ioniens
et phéni~!ens qui avaient vicié resprit, et bouleversé cette organisation de la Grèoe e~

de l'Italie a!l~iques celto-slaves et p~~asgp,s, dont nous avons parlé plus haut.
Ces théologiens laïques qui se détaohent, Pythagore et Arisf:.-ote surtout,sur le

fond bana] ~e leur temps comme des hC?wmes d'une autre raee et d'un autre ,Cycle,
sortaient des Temples métropolitains ~u Polythéisme, pour s'e,~orcer de conjurer un
double fléau perpétuel, oelui de la Révolution civile et de son correctif militaire, la

~ .
Guerre. Dans ses Epitres aux Romains, saint Paul définit mervemeus~ment la médio-
crité de la troisiè~e oaste mentale et morale, et l'on dirait que oes p~ilosophes l'ont
pressenti.
~ L'histoire I!e P!"o~1Ve que trop, hélas l combien oes milieux sont restés réfractaires
à l'action de ces hommes, à tout esprit hiérarchique, à toute sociologie, et comment
seule, la seconde race ~~tale, oelle des États-Majors militaires, a pu les lier à'" sa paix
foroée.
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Cet admirable Pyt.hagore qui a inauguré dans la langue grecque le mot Philosophie,
étaÎt-illui-même un philosophe, dans le sens où nous prenons le terme, Philosophie:
l'Avotr de sa propre sagesse'l Un religieux, oui; un fondateur d'Ordres, soit; le saint
Benott du presque divin Orphée, bien; mais un philosophe, c'est beaucoup dire et pas

assez.
Les chefs de confrérÎes orphiques qui dirigeaient alors la Grèce et rltalie s'ap

pelaient, depuis des siècles, théologiens et prophètes. Avant Pythagore, Numa avait
été un de leurs envoyés' l'anarchie naissante des Romains. C'était le roÎ élu d'un
SacréCollège êtrusqùe, selon les rites patriareâux. Les maitres méditerranéens du grand
Samien portaient -le même ca.ractère ~ Èpîménide, Phérécyde de Syros, Aristéas de
Proconèse ; tous théologiens et prophètes, le second thaumaturge, le troisième prêtre.
Son 'prédécesseur en Italie, Xénophane, le père spirîtuel des Éléates, théologien égale
ment,"eombattait â face ouverte le Paganis~e des I~nie~s et même leur polythéisme,
ainsi que celuÎ des Phéniciens.

A plus forte raison, les hiérophan.tes q1!i ,!nstruisirent Pythagore n'étaient pas des
philosophes: ThémîstoeJêe, grande prêtresse de Delphes; Abatis, prêtre du Verbe
solaire ohez les Hyperboréens; Aristéas, déjà, nomm~ ; ?,alf!loxls, le c~ef des Sacerdotes
thracÎdes ; Aglaophème, grand prêtre de LesbetraJ etc., etc.

Je n'ai cité ieî qU6.les chefs des Temples Ele la proto-Grèoe, l'Qrphique, la Slave,
traits d'unÎon de

e
tontes les Fédérations cello-slaves et pélasges remontant à J'Église

patriarcale que Manou et Moïse désignênt sous les noms de Koush et de Rama.
Mais suivons Pythagore dans les mêtropoles i~itiatÎ~ues""'de l'..:\frique et de l'Asie.

Ses ~a}tres s.aoerdntaux sont, à Saïs, le prophète d'Oshi ; à 0!p, Héliopolis, dans le
temple où Moïse, sous le nom d'Oshar-Siph~avait été le prophète d'Oshi-RÎsh et l'ini
tiateur d'Orphée, c'est le prophète Hôn-Ophi. A Bahylone, c'est Nazarath (et ce nom est
suggestif, le prophète Daniel, le nazaréen, étant alors le Grand-Maître du Sacré
Collège des :Mages). En Perse c'est le chef des Néo-Zoroastriens, le Gheber Zarothosh... ( ~ _.
Dans le Nêpâl, visité aussi par Lao-Tsée, o'est le premier pandit du Sacré-Collège de
Brahma dt'puis Krishna, et avant ce dernÎer d'IShVa-Ra.

Arrêtons-nous ici, pour marq,!~r quelques stades importants de l'antique Unité
religieuse. Elle comptait plusieurs Sy~thèses et Alliances superposét's et que voici:

la J..'Universelle d'IShVa-Ra;
~; L'Indienne des races brunes et dorées" celle du Bharat d'IShVa-Ra ;
3° > L'Aryenne conquérante, celle d~ Pavan, de l'Hanouman soythique de Rama;
4° Le système de Nared sc rattachant à la Protosynthèse;
go La Brahmanique concordataire, celle de I<rishna, source de l'Abrahamisme des

Cashidim; oes derniers étant une bran~he des Iyotishikas de Caçi, Cas~i. L'Égyptia
nisme c~nJ0.r~.atairesuit les Pouranikas de Tirohita.

Cette superposÎtion des systèm~s ji,nté et postdiluviens, de leurs Cycles et de leurs
doctrines est presque impossible à saisir du fait de l'inversion du Sceau de l'AMaTh,.. - ,
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qui, accomplie par Krishna près de 3.000 ans avant Pythalore, entraina celle de la Pa
roledu Verbe BRA...shITh, de son ShéMa et de son SêPheR. Mais, avec l'Archéomètre, il
est relativement facile de se reconnaître et la superposition indiquée eÎ~essus devient
dès lors très nette.

Moïse appelle la Protosynthèse et la première alliance; Adam, en vède AD-Am,
UnÎté-Univèrsalité; eleUe se m~ltiplîe en a~tantd'Églises ethniques que Moïse, d'après
les ÉgJptiens, les Chaldéens, les Brahmes, les Mages, le Kouo':.Tsé-Kien de l'Extrême
Orient et les VotanÎdes de l'Extrême-Oecident, mentionne de p'al~îarches jusqu'A
Noé.

Alors commencent la Deutosynthèse, et la deuxième Alliance universelles. S'il
nous fallait citer id tous les documents historiques de ces deux Églises catholiques, ce
livre y suffirait â 'peine. Moïse qui les avait tous sous les yéux, !,nJ'egistre entre
autres, avec son exaètitude habituelle, Ge qui regarde et Înteresse aujourd'hui plus que
jamais les avant-gardes de la race blanche en Asie dans le NAplil et da~os la Pe~e.

Voicî,.1a traduction de ~es paroles extrêmement mystérieuses' et voilées avec un très
grand art, parce que le to~d en est très simple, très réel surtout, sans métaphore, ni
philosophie.

Bereshith, ch. vi, vers. 1, 2, 3, 4.
1. ~ « L'Eglise du Patri.îlrc~e-"Adam s'étant pervertie eri raison de la multipli

cation des races et de leur m~lapge, _sur la faoe visible (PlîaNa-l), de la 1«?rre
spiritu~lle (ADaMaH), il en résult8: que de nombreuses confréries de Vierges s'y
formèrent.

2. -: « Les fils des. Alhim célestes aimèrent ces filles d'Adam.)ls prirent p@ur
épouses spirituelles, pour inspirée':!, ponr Nashim, oelles que leur Amour avait le plus
ravies en esprit: (B'Ha-ROn, inversÎon de ~a..ROu-:aH).

4. - (j Car les Nephilim existaien..t désormais SJlr la Terre astrale de ces Ya-Mim,
Ép~que~s ~t Ondes lumineuses ~uYa. Ep_elfe,t, depuis que les Fils des Alhim avaÎent hanté
les confréries virginales de l'Eglise d'Ad~m, l'Allianoe g'hiboréenne, la grande Boréale
était ~ée de éeue Inspiration et elle avaîj fopdé dès l'Antiquité la plus reouléè l'Anosh
Ya, la corporation virile du Ya, l'Etat-Major sacr~ de Ha-Shem, du Shéma: céleste de la
Gloire divine. )

Voilà p;ur l'antique Allianoe dite aujout:..<!'hui aryenne, fondée par une rêaction
de Vierges inspirées contre une décadence universelle. Pythagore n'oubliera pas,
comme cl;er d'Ordres, de rendre au féminisme vrai tout,e sa Mission, toute sa part
légitime d'i!!f1u~nce.

Outre l'Alliance ci-dessus, mais bien des siècles après, nous avons à mentionner
celle qui date du ~atriarche Koush avant la Révolutio~ ~~mrodique. Les métropoles
orientales, dont les Sacrés-Collègel3 avaient pour corresp0J!.dant~tou'!J les a.utres centres
plus ou moins allachés à l'Ancien Ordre, étaient: la capitale du ~ana-Cadesha,Mithilâ,
pour la section des Sciences divines et humaines dites, Pouraniques, ~u !Iumanités
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liaintes~ et Kashi, ponr la section des Soienoes dites positives ou iyothiques, paree que
l'Astronomie poussée jusqu9â la physiologie cosmique était regardée comme laSynthèse

de ces Sciences.
d~est de oes stad." historiques que datent, bien avant Moïse, les relations sacerdo-

tales de l'Inde avec l'Orient et l'Extr~me-Orientd'une part, le Nord de l'Asie et l'Europe
1 compris la Grèce et l'Italie, d'autre part. Et enfin, avec l'Égypte et l'Éthiopie. C'est
de Kashi, aujourd'hui Bénarès, qu'était ~enu le Collège des Kashidim (mot à mot:
d~nnéspar Kashi); les Chaldéens. C'est là aussi, que lesMages de l'ancien Iran allaient
acheverleurs Hautes Études Iyothiques. Mais, depuis le premier Zoroastre, et sa répu
diation du culte des Dêvas qu'il regardaÎt comme contraire à l'ancienne Orthodoxie,
ils s9abstenaient de MÎthîlâ, le grand collègé pouranique fréquenté par les prêtres
égyptiens, colchidiens, delphiens et autres.

Pythagore étaÎt donc un religieJlx, un pieux pèlerin de l'Unité et de l'Universite
patriarcales, ûn fidèle ,de leur double Révélation ~t de leur double critère que nous
êtudie~ons plus ~ loin: la Vie et la Science. La Vie, vie éternelle, car sans cela le
Thalla~is!lle étant l~ finalité dè tout être en serait le Principe ce qui est absurde.
La Science, et non p~s" ceije de l'homme, mais celle qui avant lui était déjà inscrite dans
tous les fai~s",~depuis l'il!flniment grand Jusqu'à l'infiniment petit. La Biologie enfin,
de l'Univers i~visi~le et la Phy~îologie de l'Univers visible.

Du reste, ~~outo~~-~eà travers~s6sJdiciples et il nous dira -si les critères de la
VérÎtésontobjectifs ou 'subjectifs, réels ou métaphysique~,vivants ou morts, universels

,. li ~ ~ \0

ou '1ndlvlduels.
« La raison humaÎne n'a, par elle-même, qu~unevaleurde conjecture. I:a Science

et la Sagesse n'appartiennent qu'à la Divinité et nous n'avons pouvoir fen prendre
ccmnaÎssance, selon notre degré de réceptivité. Il

Ces paroles que nons rapporte :proclus sentent l'encens, les autels du Verbe, son
Christianisme un et universel, sa R~vélation indiscontinue depuis les premiers Patri
arehes jusqu'à ceux de notre temps.

Commençons par les Autels du Verbe.
p est bien historiquement cerî~i!l qûe Pythagore reconstitua, grâce à la

documentù.tion des Temples, un des livre d'Orphée: « Le Verbe Mératique Il. Ille dédia
à la mémoire de ce prophète slave, rénov~teur de la Grèce et de l'Italie patriarcales. Il "
èst non moins sû! que les prêtres égyptiens conservaient, sous le nom de' Thoïth, des
livres provenant de l~ Protosynthèse, l'antêdiluvienne du Verbe et sous celui de
Thoth, ceul!t de la Deuto~ynthèse, le postdiluvienne. Il est hors de doute que le fonds
de ces livres était commun .aux. Universités religieuses d'Europe, d'Afriqùe, d'Asie et
même d'Amérique jusqu'à la l'évolution philosophique politicienne qui en 3.100 aYant
l'Incarnation brÎsa cette Sainte Alliance et la força à se voiler. Il est. incontestable que
par~i ~es titres myr~onymes du Verbe, épars dans ces deux Synthèses, figure de toute
l!:ntlqUlté son Nom dlreùtou I"enversé: en Ethiopien ShOu-l, en Zend 108h, en Chaldéen



IShO, ..n Vède IShVa, en Sanscrit lSOua, en Chinois ShOul et SOul. C'est le léShU,
Roi des Patriarches de nos litanies. Ce même nom est celui de Morse écrit comme
l'Infante Thermouthis le lui donna: M'OShl, voué à OShI.

Les Quabbalistes ont donc raison, quand ils disent par TutÎne d., tradition: le
Nom de Dieu est dans celui de Moïse; mais ils n'en peuvent donner la preuve: eUe est
dans ce qui précède.

Nous aurons à revenir en détail sur to~s ces points; mais. ce que nous notons icî
prouveqne le point d'appui pris par Pythagore sur le Veroo dans les Te~ples d'Europe
et d'Asie est religieux et non philosophique. 11 appartient â la R~vêlaiion une, univer
selle et indîscol,1tinue de rÉglîsè et des ÉgHses patriarcales. Du méme c~)UPt Pythagore
ne peut manquer d'avoir répudié le Paganisme ionien, son polythéisme ath~e" son
anarchie mentale, sa politique antisociale. Et, en cela, il n'a fait qùe s~!vre les trae~s

de Numa et de XJnophane en Occident, de L~o-Tsé en Chine, de Daniel en Chaldée, de
Zaratas en Perse. Bien plus, c'est l'Invisible même qui le luîauraît commandé.

Ses hÎograp]les, GrecS et Alexandrins disent en effet qu'il reçut la grâce de sa
première TJ}éopha~ie,sinon sa vocation, en CrèM~ vers l'an 550 ou 553. Il avait alors
atteint et même: dep~~sé !a trentième année. Il était ainsi dans une des c6ndÎtions
rituelles imposées par l~s Eglises patriarcales à la seoonde naissance, la spirituelle, à
l'ouverture des senJi physiologiques dâns la BioJogîe divine, à l'entree par la Porte de
la Mort, dans l'expérienoe de l'Immortalite.

Le Verbe Inoarné ~,~compJissant en tout sa propre Loi, comme Verbe C!é~teur,

observera ce rite dans sa retraite au désert..
- C'est ainsi que Pythagore aurait vu le Ciel et l'Enf~r pour la première fois, et,

dan,~ les Cercles les plus effroyables de ce dernier, les deux ooryphées du Paganisme,
les deux Mages de l'Ionisl!!.e méditerranéen: Hésiode et I!omère, dont les chants admi
rables avaient 1?eroé son élégante jeunesse, chez son père, le riche hanquier de Samos.
Désolé, n'osant en croire ses' yeu~, il regardait ces esprits e~ proie â l'Esprit des
Ténèbres, à la tourbe des Démons. à leur lumière noire et rouge. =- (1 Poûrqûoi? Il

leur cria-t-il. E.t ils lu~ répondirent: Il Hélas 1pour avoir souillé Dieux et hommes, les
(1 Dieux en leur donnant pour mattres l'Athéisme, en les calomniant, en les montrant
« vicieux comme nous; les hommes en déifiant leurs vices. 1)-

Voilà donc une antinomie bien tranchée, prise sur le vif,~..u premier choix de
Pythagoré. D'un cô~e, Orphée prophète et le Verbe divin saintement voilé dans sa
céleste Majesté; d'un autre côté le verbiage h1;1main dans la nudité prestigieuse de tout
son art emprunté à l'Art sacré, de son panthéisme où tout est Di~u, ~;xcepté Dieu lui
même, de son Théosophisme où tout est divinement vrai, excepté la -Vérité, l'Amath, le
Sceau du Verbe éternel et Lui-même.
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L'Orphisroe~mille ans avant Pythagore, avait été, en Europe, un des suprêmes
efforts de l'Alliance templière contre l'invasion de la Révolution asiatique, de ses
rhéteurs, de ses sophistes, de ses mercantis, de ses politiciens supplanteurs et escla-
vagistes. 1

A l'époque de Morse et d'Orphée, la Crète aux cent VÎlles avait été l'éaffiliée à la
Sainte Alliance des Temples de Manou et de Ménès. Les Curètes étaient une mission
sacerdotale des Kourous célébrés dans les poèmes hindous. La Minoa de Minos les avait
vus renouer l'un des Nœuds gordiens, symboles de )'Oreos et de l'Oreus orphiques, du
sermentd'allÎance en Dieu. Là philosophie et la politique les tral!ch....ent facilement ces
nœuds sacrés, pour le m8.l~eur des peuples; la Religion seule peut les refaite pour leur
paix..

Ges noms: Minoa, Minos, Ménès, Manou, signifient dans la langue du Béréshith :
Ma-NoaH, la Règle, l'Qrthod_oxie d~ Noé. Pendant ~e te~ps, l'O-~ip~ée,le Ribhou des
Védantas, le fils des rois Sarmate!!J d~ l~ Th~ace: Orphée renouait le même lien dans
l~ sanctuaire Slave et Pélasge de p-elphes. C'est la Daliph j égyptienne, la Dalipha
sanscrite. En dévanagari, Dalapha ou Dalapa exprime un de ces l~eux saints, neutra
lisés, et ausgi un de (;es tr~sor~ sacrés ~e l'AlIJance. Même observation pour Dodone,
l'une des Dyomnas du Danou védique et de_s Doc:lo,:!im d~ Moïse.

La Grànde Mahdsa Noachide rénovant ll\.da~iqu.e,~ se~é de semblables Dala
phas 'sa marche sacerdotale d'un bout à l'autre d~ la pla!lète.

En Europe il existait des sytînges de ce g!'nre depuis le Caucase jusqu'aux
Pyrénées et le catalogue de ces bibliothèques souterra~ues n'était possédé que par les
Souverains Pontifes métropolitains. La Golchidl1 ava~i, elle aussi, sa Dalipha qui
motiva l'expédition orphique des Argonautes. Ge dernier nom désigne une des antiques
époques de l'Alliance dite Arga ou Arka. Son conseil ~e -,~urv~illa.r:'-.ce s'appelait Argus,
le chien de Pao, de Phanès et du Grand Pan.

Orphée avait done été chargé d'être, en Europe, le ré~9vate,!r de l'Amphictyonie
Gelto-slave et Pélasge, datant de Krishna, en ce qui regarde le 0!11te des Dieux, des
Dév:as-, -!es AI~im, fruit paien de la Révolution des bourgeoisies a~!atiques.

Derrière ce néo-concordat, il avait sa~vegardé l'antique orthodoxie d,es OSI-oi,
dont les r!!.~tifes de Delphes conservèrent toujours le saint Nom~ !l !lyait aussi lié à la
paix sacrée en G~lchide, en Grèce, en Tauride, en Italie, et jusqu~ <!an_~ l'Espagne et
la Gaule, les env~isseurs révolutionnaires, refoulés de siè~le en siècle sur l'Europe,
par la digue orientale des Mages puis des rois de Perse. ~es !n~~eignements gravés en
langue déva, puis dori~!?ne sur plaques de cuivre, étaient, dans chaque cité centrale,
gardés par des famille~ ~~tocbtonesqui, même à Athèn~s:j~u!ssaient encore de grandes
prérog:atives, au temps dl! ~ythagore. A plus forte raison, ces usages subsistaient-ils
en Grèce et en Italie: ~ ~

c

L'œuvre détruite d'Orphée fut, comme nous l'avons dit, reconstituée par Pythagore
qui, pour mieux scellCl' l'impersonnalité de sa pensée, la soumission de sa propre



raison â la Raison suprême, d~daignallt de cueillir les laurÎers faciles des Ioniens,
n'écrivit pas ou détruisit ses propI'es œuvres, pour n'en confier l'essence qu'à la
mémoire de ses adeptes. Ce dédain de toute doctrine, de tous succès individuels, réuni
à beaucoup d'autres signes, fait de Pythagore un Gree unique; il le rapproche des
Sacerdotes patriarcaux autant qu'il l'éloigne des philosophes.

Cette manÎère de le comprendre èst la chretienne, la vraÎe, celle que ,nous avons
développée dàns notre première (c Mission D.

11

Les Successeurs de Pythagore - Les Vers dorés

Manuscrits atlhetês par Platon. - Les Pytbagorieiens persécutés. - Lysis et les Vers dores. ""'- Le Gl'and
Pan. - Les trois Crédos. - Le sermentd'Orcos et la triple cet,titude. - Fondation de l'ÉtatsocÎttl uni-
versel. ~~

Pythagore, pour les raisons ci-dessus et pour d'a'.ltres peut-être encore, celles-ci
împosees par les Initiations templières, n'ayan~ l~issé d'autre documentation que la
mémoÎ.re de moins en moins c0rtairie de s~s ~iseiples, son-Enseignement supérieur
reste en ré~erve sous un voile Împénétré ma;s non impénétrable.

Trois manuscrits achetés par Platon ont heureuseme~t~h~ppéâ la cruelle disd..
pline. Œdipe et Sophocle digne d'un tel Sphynx, l'auteur du TiJll~~ est dono, en date
comme en rang, le premier des oommentateurs des notes mêmes, !li!10n <:les résumés de
Pythagore.

Le tîtreque rami d'Archytas et de Timée de Loores donne à ~o~ a~mirahledialogue

indiquesa filiatio~.yu lescirconstances, IJOrdre ne tenait sans doute pa~ â ce que Platon
s'affichât davantage, comme seotateur de Pythagore. Des appuis il!dépen~antsétaient
nécessaires à cet Ordre ; l'~nvi!use bourgeoîsie qui l'avait déciiné et disp~rsé cuntinuait
à le haïr oomme une meDace â seS usurpations. Elle sentait derrière lui et SO!! Fon~a..
teur, la Synthèse sacrée résurrectÎon'pée par l~ royal fils d'Œagre à qui Pyth~g~re,en
ce qui oonoerne l'Europe, rappor~ait, comme tout le reste, sa théologie cosmologÎq~e

que nous a transmise le Timée.

Parmi les reliques fragmentaires des enseignements de l'École ~taliq,!~,"une des
plus connues est certainement les "Vers dorl1s, qui furent écrits par Lysis au ve siècle
~~ant notre ère, et qui formuleltt l'exotérisme, l'enseignement primaire ge l'Ordre
serp~..orphique des Pythagoriciens dispersés.

Ces vers, en effet, sont le catéchisme du Gra~d Pan, mais non du Panthéisme.
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Pan est ün des noms cosmiques du Verbe, Je Pâsteur cosmique des Étoiles, des Puis
sances qui les guident, des Ames qui les peuplent. Cc mot vient du sanscrit Pana, le
Tutélaire. Ce symbole exprime aussi, au point de vue terrestre~ l'Alliance universelle
des Temples dans ce même Verbe, dont Argus signifie la Surveillance. Ce qui précède
éclaire ce qui va suivre.

Les deux premiers verS sont un Credo, et ce credo, dans son opposition des termes
est analogue aux deux hîérogrammes de Morse: ALHIM les Dieux ou l?s Puissances
de Dlen et IHOH l'~tre absolu. Et pendant que l'Epopte égyptien dit: « Ecoute, Israël,
Dieu, tes dieux, l'~tre absolu, Un », Orphée disciple de Moïse, Pythagore rénovateur
d'Orphée, Lysis rédacteur de Pythagore disent:

Rends l'hommage légal aux dieux des natiE/Ds,
Et garde le serment à leur Dieu légitime.

Tous les cultes antiques dérivent, ~n effet, plus ou moins fidèlement, d'une même
source uÎle et universelle: la Ré\Télation primordiale, la Protosynthèse ou Religion chré
tienne des Palri~rch~~:« Religiovera», dit Saill~ Augustin, et ce f~it culminant, clef de
vodte de ll;l ~cience <,le~ I!eligi0!ils comparées, mine tous les systèmes antichrétiens qui
président aujoûrd'huî au double degré des enseignementS oJassiques et de leur oonsé
quence : les Hautes~Études.

Dans l'Empire des Patriarches, avant Krishna, l'acte de foi était, : « Om, Sas, Tat,
ISbOua-Ra, Ha_mo! » - O~, Sas, Tat ; à IeShU..RoiJ Gloire! Il glorifiait de la sorte le
V.!rh~, so~ I~ nom c~nforme~ I:Al1ian~et,.Depuis Krishna il fut: (, Om, Sas, Tat, BRAH
~a, Jl!1ll0 1 )) I~hVa exprimait l'Être existant par Luî-m~me, BRA-H-Ma exprime son
im~ge réfléchie 4ans l~s Ondes du Temps 1 sans bornes, son énergie créatrice en
œuvr~dans lé! sub~tance et pour la subsistance dces Êtres.

En lisa•.lt les premières Slokas du Manava-Dharma-Sastra, on comprendra que ce
q~i préeè~e ~n est la clef. C'est ainsi, en effet, que le Vyasa Krishna en refondant les
Lois de Manou ~ i~~iqué la filiation de la Deutosynthèse indoue, celle de Noé, Ma
NoaH, Il l! Protosynthèse des premiers P.atriarches, l'Unîversel1e~ l'Adamique de
l'Héden, la Chrçtienne~C!llcl.!olique.

Quinze cents ans après Kr.shna, huit cents après A-BRA-HaM, Moise ramenant
tout à l'Unité primordiale subor~onneles ALHIM, non à BRA-H-Ma, mais à BRA-ShITh,
le Verbe de l'Hexa.:ie g~~é~ique : « BRA-ShITh BRA ALHIM 1) , et le nom de IHOR n'est
prononcé qu~ dans l'accomplissement du septlème IOM cosmique. Le credo qu'il im
pose aux pariahs indo-égypt~e!ls dont il fait un peuple shématique. est: « SheMWa
IShRAL 1 IHOH ALHI(M)NÇ). IlIOH AllO. » - Écoute, Israël! Dieu tes dieux; l'Être
absolu, Un.' _

Pour le Juif, non pour Moïse, ni pour les Prophètes, Israël c'est lui seul; pour les
fils de Japhet, c'est l'Humanité dall!~ son ~odiac ou Organisme universel. En Vède, Israël
lu à l'Européenne est le renversement de RASbI, le Zodiac ; L est le symbole monolit
tère d'~ndra, le Giel astral divinisé.
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Après Moise, Pythagore et Lysis.
LesditFérents cultes ethniques issus de la_religion universelle n'aceordaîentqu'aux

meilleurs et à leur trentième année seulement, comme nous l'avons vu pour l'épopte
Samien, la redoutable Révélation de l'Invisible, la réintégration de l'exÎsteneè humaine
dans la Vie absolue, par et dans cet état de ravissement aussÎ peu connu des Eûro
péens modernes que la validité de tous les autres mystères religieux. Même dans les
initiations plus ou moins pures des troÎs. embranchements de là Deutosynthèse, le
deùx fois né de l'Évangile, le DwiJa des Thorahs patriarcales, rapportait de l'autre
Monde en celui-ci les trOIs certitudes fondamentales suivantes: rExistence de DÎeu,
de son Verbe~t de ses Puissances; l'Immortalité de l'Ame autrement dît de l'Existence
humaine; et enfin sa Responsabilité devant le TrÎbunal de ce mêmeVerbe et deces mêmes
Puissances : l'Osiris de. l'Am!,nti disaient les prêtres égyptiens, le Mahadéva Ishvara,
disaient les prêtres aryas. C'est à ce grand Juge dans le nom duquel est enfermé celui
de Jésus, que, pend~nt sa double naissa~c~,1'!l!itié prêtait le S!,rment: l'Oroos,l'Oreus
des Orphiques, de la Grèce et de l'Italie patriarcales. Et ce nom, Orcus, désignait aussi
le grand Juge, le Seigneùr du TtiIoka védique.

C'est sur la triple certitude qU! pI'êo~de, qu~ le premier État sooial universel a été,
fondé, et toutes les tois qu'on a e!isay~ ou qu'on c:ssaiera de lui retirer oette tripl~base
saorée, on est retôurné ou on retournera à l'Esprit de 'l~ ~ête, ~ sa loi' d~ guerre et
d'Anarchle et à tous les châtiments du Monde invisible.

, ... 'S.~o.\

Lysis n'a pas manqué d'enregistrer cet Orcos dans son second vers qui, réuni au
premier, s'explique ainsi: « Respecte la dîversité _des Cult.es, la~ PU~$gance et le- r~le du
NÔme, et sois fidèle à l'Orcos, c'est â dire à là' Religion une et universelle qui a reç~ ton
serment. »

III

Le faux pythagorisme anoien et moderne
Les trois Baces mentales

• ...,.- .- -~ 1

Les Vers dorés inclinent au Panthéisme. - Les principaux commentateurs de Lysis. - Les trois Conclu
sions ; les trois Races mentales et lenrs rapports avec le Christianisme. - VEclectisme Alexandrin. 
Hiéroelès. - Les théologiens concordataIres. - Dacier• .-:. L~ ùéo-Paganis~e.-:"" Jordano" BrllDo. -:
Fabre d'Olivet. - Réserves sur le; de;nlers Vers dorés. - Empédocle. - La Race blanche pure. 
Dangers résultant de la compromission avec le Paganisme.

Malgré oette réserve de toute pre~ière in]p~tance, I!!ai~ qui, ,n'était ~ccessible

ql.!.'aux seules mentalit.és des 2.eux degrés supérieurs, les Vers 4e Lysis, du fait de ce
niveau vQulu, mais dangereux, d'enseignement prilI!aire, Il-e pouva~~nt manquer
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dtentratner vers un philosophisme païen â tendances panthéistiques, ceux qui en firent
leur code philosôphique et religieux.

C'est ce qui arriva â la plupart de leurs commentateurs, à la plupart de c('ux qui
$e dirent et, de bonne foi, purent se croire de véritables Pythagoriciens.

Parmi ces commentateurs, trois sont à retenir: Hiéroclès, Dacier, Fahre d'Olivet;
car, nul mieuJlr qu'eux ne peut faire clairement observer cette dérivation de la véritable
Doctrine de Pythagore: _le Christianisme universel. et éternel vers le_ Paga~isme, ni
synthétiser plus exactement pour les fervent des E~udes païennes, les troIS conclu
sions que ces Études comportent à l'égard du Christianisme et de la Chrétienté, et

qui sont:

1"8 Conclusion: l'Éclectique, type Ma~c:-Aurèle ;
28 '- la Concordataire, type Constantin ;
3e la Palenne pure, type Julie'D. l'Aposlat.

Ces caractéristiques njont poùr bùt que de faciliter le discernement des races
d1csprîts correspondantes. Pour notis fa.ire·~ieux comprel!dre, nous appellerons noir,
le Paganisme; blanc, le Christianisme théologal, inséparable d~ sa forme vraie qui
est le Catholicisme. Par conséquent ~ouf> nommerons mulâtresse, la race Eclectique,
quarteronne la Concordataire, négresse la Palenne pure: Nigra sed pulchra, naturel
lement. Car, si nous réservons, comme Pythaarore, notre foi à une quatrième, à la toute
blanche vallée qui est la Sagesse m~me, raison- de plus pour couvrir,de fleurS les
trois Gt-Aces auxquel~s nous refusons la pomme.

Ces trois conclusions ne nous intéressent que dans leurs rapports avec le Chris
tianisme. A ce poin_t de vue le type de la première est Marc-Aurèle. C'est le lihéralisme,
de M. Prudhomme: il est hon de s'appuyer sur les baïonnettes, mais il est mauvais
de s'y asseoir. Ce libéral n'en est pas -moins persécuteur, au nom de la Raison ensei
gnante de l'Empire, et au nom de la Raison d'État. Mais les temps sont changés
depuis çonstantin. Les haïonnettes d'alors passent peu à peu au Christianisme et la
Philosophie fait patte de velours, parce que les évêques montrent des griffes qui
défendent vigoureusement les fidèles.
- ~ L~' deuxième conclusion mérÎte le nom de ConoordaÎre entre l'autonomie théolo
gaie ct oette m~me philosophie. De part et d'autre les g,riffes sont rentrées, quittes à
sortir de temps en temps, selon que les directions polit.iques s'opèrent par le flanc
droit ou par le flanc gauche.

La troisième conclusion est celle de Julien l'Apostat; en plein flanc gauche.
Ce personnage hien parisien de son vivant, car il disait ma chère Lutèce, a pris une
part considérahl~à l'Encyclopédie du xvme siècle et à ses aimables conséquences aussi
politiques qu'antisociales.

Retournons à la première qui, dC'venue l'Éclectique alexandrine il y a quinze siècles,
fut revue et corrigée par un admirable professeur de philosophie officielle: Hiéro-



clès. Elle n~est an fond que rImpériale romano-grecque, la raison enseignante des
philosophes épousant la raison d1État du Panthéon et. m~me de Saint.e-Sophie, depuis
Auguste jusqu'aux Augustules.Plus ou moins imprégnée, à SOIl insu ou non, du double
Christianisme antêrieur et postérieur à l'Incarnation du Verbe, elle en méconnait
l'essence divÎne et La portée humaine, en cr~yant pouvoir soit J'éliminer, soit le
subordonner à son critère et à ses méthodes.

Nomm~ pour pacifiel" Ulle terrible guerre cÎ\rile pagano-scolaire et ecclésiale,
HÎéroclès est digne du choix de l'emperem' byzant.in. On sent. à lai beauté doüce et à
la profondeur de ses enseignements, que It! période concordatah'è va naitre. C'est un
th601ogîen orphique comme tous les Pytqagorîciens. Ce n'est pas un philosophe au
sens ordinaire du mot. Sans doute Pythagore demeure, après Orphoo, le plus grand
unitaire que le polythéisme slave et pélasge, puis grec et ro'mbin ai t jamais produit;
mais depuis le fondateur de l'Aèadênlie jusqu"! Hiéroclès, la tendance du pythago
risme initial sc retrouve d'autant plus que les systèmes individùels fondent davantage
leurs nuées, en formant une dernière gloire'extatique au couch~er de Lune de la Doxie
des Temples.

Nous pouvons suivre par la pensée Hîé~t?_clèsâ Alexandrie, dans le Bruchium q,!î
avait survécu â11a destruction du Sérapéum. Les traditions sur Pythagore y sont éparses
dans plus de quarante auteurs et de soixante volumes. Succe~~~ur d'H.)'-pathie, aprèl!
un long interrègne auquel ~it fin la mort de saint Cyrille, l'élégant mattre, aux che
veux hlancs comme sa robe, avait en outre pOUl' amÎs tous ces în~ombrables livres en..
tassés de rayo~ en rayon. Dan~une âme semblab.l~,dans une pareille intelligence, tous
ces trésors plus ou moins contl'adi~toirêsentrè eux, se cherchent, par une sorte d'at
tirance. vers rUnÎté perdue, vers l'aeco~d parfait de la Lyre. Combi~n de méditations
cn cet homme depuis près d'un demi-siècle; coriJbie~ d'entretiens avec les mystèrieux
affiliés de la Ligue des philosop!Jes et des prêtres,d~sdieux irrémédiablement -vaÎncus
p~r l'Église, après avoir essayé en vaÎn de l'écraser sous le bras séculier ~asEmpereurs.

Hélas 1 les my~tèresdflgénérés ~e son époque nc l';1i avaient pas donné d'Épipbanie
rée!!e, comme celle qu'avaient encore tant de chrét.ie~~s, sans quoi Py~~agore luÎ eût
dit: Va à Jésus 1 mais il sut garder sur la 'Ohaire profane une siiÎlple et très réelle
majesté d'enseignement. Pas l'ombre, non seulemen!~'une expression J!l!lis d'un mou
vement d'âme indiquant un ressentiJ:!ltmt quelconque ~o~tre le triomphe du Christia
nisme; comme Pythagoricien il ne s'~f!lige en rien de, 'il déroute du Pa!a~isme, au
contraire, p('ut.être, et <!e toute son iÎme qui est à l'Hél1énÎsme, il baiserait la Croix si
elle avait été plantée sur le mont Olympe et non sut le Golgotha.

Les ténèbres s'amoncellent. de l'lus en plus et de tous les horizons le déluge des
Barbares viont submerger cette civilisation, fille décadente ~rune 10ère au~rement

belle et purc, immortalisée par les Livres sacrés de lous les p~uples. Aussi, la v~lont,é

d'Hiéroolès l'fest pas seulement de l'amener à l'ancestrale l1.niié de Pythagore une
anarchie d'enseignements déjà harmonisés depuis Plot.in, mais de faire rivaliser avec
l"Évangîle cet hellénisme idéal et redevenu religieux, et de le ~air~ survivre lumineux
malgré cette Lumière des hllci~res.
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II veut que sa charmante Phébé soit la sœur aînée de cet éblouissant Appollon,
et que son dernier sourire, îllumînant encore les générations à venir, agenouîlle leur
intelligence devant le passé des gloires les plus pures de sa race. C'est pourquoi ses
commentaires, vivifiés il son Însu par les Évangélistes et par les Pères, ont un accent
d'adieuJ ~ne majesté de dernier soupir d'Ame nationale rendue à l'Ame de l'Humanité.
C'est un legs social que des mains à la Phidias élèvent vers l'incomparable Testament
de N. S. Jésus-Christ; quelque chose de belllI, de pîeusementrecueilli, de presque divin;
une sorte de Testameitt aussi, celui d'une Hellade transfigurée, mise artistement à son
point d'immortelle perspeciive, avec Orphée pour Moise, Pythagore pour Élie, Lysis
pour Êlisée.

C'est avec cette noble râ~e, d'esprits" si bien représentée par Hiéroclès, que la
seconde est néo-eoncGtdataire depuis 1648 surtout; mais sans la domi.!1er scientifi
quement de la pu!ss!n~e iftvincible de se!3 réserves et de son Principe. Cette seconde
race est la Tbomiste, puÎs l'opportuniste de LQYQla, la lutbérÎel!ue d~ la Confession
d'Augshoùrg; la oalvinisteen passant par les Orthodoxies natiop!l~e,s grecques et autrE'S
et par l'Anglicane, que nous r~ngeonscomme sœurs et comme cousi~e~ ave~ l'Église
romaine ft ce point de vue d'intétêts communs.1 _

Dans SOft modeste~ rôle de traducteur, le bon Dacier représente très dignement
çet~e seoonderace, et il a beaucoup plus d'importa~~que' ne' le feraient croire son
effacement, son humilité et Surtout son pauvre habit. Quel habit 1 quel sac d'înter
minables périodes effilochées, quel style 1••• oui, m!!-~s quelle conscience et quelle belle
lumière chrétienne dans cette pauvre lânterne qui honora l'Académie. On a dit de lui
et de sa femme que c'était le mariage du Grec et du Llltin. mariage d'amour et combien
prolifique! Dacier est le père Gigogne des traductions. Toute une nuée d'érudits y a
pioché sans l'épuiser.

Mais il y a plus que ce~a dans l'œuvrf? qui nous occupe. Outre son érudition
-toujo~r~ si ~agf!;ce, 0'lt.::e sa ~éelle vale1;1r ~e phîlologue et de scoliaste, c'est un passionné
à froid. Comme îl aime son Hiéroclès, comme il saÎt ajouter, sans en avoir l'air, des
pierres précieusesâ son ch.apelet ! Combien sérieuses ses études chretÎennes que son
admiration pour les commentaires d'Hiéroelès ne lui fait jamais oublier 1Quel souci
discrc:t il a d~ prémunir la jeunesse studieuse oontre le déraillement qui emp~orte
partout maîtres et élèves. C'est pourquoî dans ses notes on tl'ouve disséminées, ses. '
propres concluslOns ramenant la Renaissance païenne à la, Renaissance patriotique,
au poiut juste ilu Concordat.

Il se garde bien, en cela, de se tromper d'heure historique. Il ne règle pas sa
montre l!.~.r les étoiles de la Scolastique, ni Sur la Lune de la Somme. Il va, sinon au
Soleil ~I.!ç«?logal, du moins à ceux de ses adorateurs; qui après les Apôtres, en fure~t

l! plus près. C'est un bon catholique, Ull honn~techrétien de l'Enseignement religieux
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primaire, de la CatéchisatÎon. Ce degré d'instruction religieuse est purement
théologal; tnais les deux autres de m~me nature: le degré secondaÎre c.>t le degré
supérieur manquent depuis Constantin.

Cette l'éelle sagacité lut aussÎ, dès le XlV· siècle, un des mérites de Pétrarque. Sans
doute SaÎnt Thomas d'Aquin reste, à juste titre, le maitre théologien du Clergé; mais
il ne faut rÎen moins à la ClergÎe, pour se défendre, que le Grand-Maitre lui-même,
SaÎnt Augustin celui, de tous les Pères, dont la compréhension s'est le plus approchée
de la Supr~me MaitrÎse, celle du Verbe Créateur et du Verbe hicarné, celle du double
ChristÏtmisme antérieur et postérieur à l'lticarnatjon. Mais qùelle différence entre
la fOl de Dacier et celle de Pétrarque! Pétrarque c'est la fidélité des Lettt'és catholiques
énamourés de l'intellect paren, lui donnant toute leur raison et réservant leur camI'
au sentiment chrétien. C'est l'adultère moins le d~rnler acte. Dacier, au contraire,
beaucoup plus solide dans sa double érudition païenne et chrétienne, ne livl'e pas
toute sa raison aux attrahs de la Philosophie. De -plus, Ja monomanie de la gloire,
l'atavisme, le patriotisme nécropolitaln de la ~épu~blique et de l'Empire romains, le
déchafnement soutd de la possession païenne dans l'amour de SOI et dans tous les
instincts, sont repoussés sans effort, e~n'atteig~~n,t pas le, moral du bau Dacier.

Comme nons n'avons jamais eu la vocation si répand~e de voler au sl'cours des
va!nqueurs, nous nous faisons un honneur d'ajouter que cel~e d{'s conclusions qui se
rapproche le plus de la Reine des Intelligences, ~e la rarfaite immaculée, c'est la
~obll' vaincue d'aujourd'hui i la Concordataire, au sens ~e1!tal et gou~èrnementaldu
mot. Patenne par la tête, oni, c'est là sa faiblesse ~ta1rique~ sa faute classique, et en
cela seulement qu'elle ressemble à s~s deux ~Œurs Atri4es, dont eUe n'a que la toute
petite lunule noire au blanc nacré des ongles. Mais elle est chrot~enne par le cœur, et
cela suffit pour être certain que ce feu vivant se changera de nouveau en divine
1 '- • -lb 1 - ~~umlere cere ra e.

De plus,.et cette fois en tant que sacerdotale, elle est la dépositaire unique de là
Tradition sacrée et de la ProIY~~se. A ce titre, eUe est la mère à jamais vénérable de
tous les chrétiens, la sauvegar~.e de la Chrétienté et l'Europe païenne d'aujourd'hui,
ne soupçonne pas plus tO':;1;t ce qu'elle lui doit, que tout cc qu'clic a encore à en
receVOir.

Dans Fabre d'Olivet, enfin, nous avons l'antichristianisme classique, le lai'cisme
pontifiant des philosophes et des lettrés, opposant tes Enseignements secondaires et
supérieurs gréco~latins, à l'Enseignement religi~ux primaire du Catéchisme, l~

Philosophie païenne, à la Théologie des Conco~d!ltaires.

On voit déjà poindre cette race, qui est très propre dans la personne de Fabre
d'Olivei, le Néo-Pythagoricien du xvme siècle, chez les immondes Secrétaires apostoliques,
dont nous parlerons ailleurs, qui exploitaient la Papauté dès la première mQjti~ du
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XIV" siècle. Son type moderne le plus vrai est le pauvre Pythagoricien Jordano Bruno
désarçonné du Catholicisme par l'Humanisme, pour tomber d'abord dans le Protestan
tisme, rebondir ensuite hors du Christianisme de la Révélation, pour enfin piquer une
tète dans le PythagorÎsme. On lui donna la fin de Pythagore, un bôcher, alors qu'une
douche et quelques bonnes paroles auraient peut-être suffi à le l'amener à Jésus-Christ.
Quant à Fabre d'Olivet, il se po.gnartia. On ne renie pas en. vain le Christian isme ; et ce
genrecd'Humanisme est celui de Julien l'Apostat, une vêritable possession infernale.
Fahre d'olivet subit cette possession; mais il a ceci de curieux: entre autres choses,
qu'il êlève délibérément autel contre autel. C'est l'esprit le plus systématique de la
Franc-Maçonnerie d'alors qui dépassait de cent coudées c~lle ~'aujourd'hui. Parmi
les PontÎfes laïques qui prenaient l'érudition po"r une tiare, on en pourrait citer
beaucoup et non des moindres: Court de Gébelin, Boulanger, Dupuis, Volney; en
Àlle~agne, Schelling el hîend'autrès, amis du commentateur de Lysis. N'oublions pas
La Reveillère-Lepeaux, le fameux théophante, l'illustre théophilanthrope que personne
ne connait plus aujourd'hui, et qui pontifiait lui aussi, avec des somnambules pour
Pythies.

Il est certain que Fabre d'Olivet fonda un culte néo-grec de ce genre, qui
heureusement ne lui survécut pas. Comme il est ~ort~n 1824, etque je suis né en 1842,
il me serait difficile d'en parler directement, et la seule personne qui pût m'en entre
tenir en connaissance de cause, voilait tristeme~t ce sujet. Mais un manuscrit qui
m'a été communiqué par M. Rosen, en 188IJ, me prouve que c'est rendre service à la
mémoire ~~ c~ gran"~ el~ssiqu~, que de laî~ser son culte là où il e~t, dans les oubliettes
de l'Histoire., CeJa n'ôte d'ai~leurs rien à la valeur de ses' Commentaires, belle et

, patiente mos~ïquede ~it~~!o~~où il n'!us pr~é~~tlte comme une nouveauté sa conclu
sion antichrêtienne des Etudes secondaires et supérieures.

~vant de q~itter Lys!~. ,!o,!s devons fair~ les& plus expresses r~serves au sujet des
dernières lignes des Vers Dorés, celles qui regardent le Surhomme intellectuel, cher à
la mentalité païenne, :J'Homunculus philosophiqu~ s'auto~d~inistrant les honneurs
de la déification. Jamblique, bîe~ aut!ement documenté qu'on ne l'est aujourd'hui,
nous avertit charitableme~~tque eet~~ ~potP.éose ~st (r~mpédocle.Cet illustre philo
sophe nous ne nous permettrons pas de dire philomane, est le Nietzsche du xve siècle
ava!lt le nôtre. La Confrérie, le trouvant trop compromettant, l'avait discrètement

1 c2n~ignê à la porte. Mais, croyant sans doute que le jour de gloire ét~it arrivé, il conti
nua ~a parade en plein vent; Affublé d'une robe de pourpre, les cheveux épars, cou
ronne en t~te comme la Pythie, il chantait dans les rues sa propre divinité, en des Vers
qui évoquent involontairement les Cantates de la déesse Raison et des Théophilan
thropes, dans I~ ~athédrale de Paris.

Au sein de~ Immortels, deviens un Dieu toi-même.

Rien que cela !..•. Conseiller municipal, député, sénateur, ministre, président du
Conseil, président de la République, mannequin dans les pal~is, statue dans les
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CHAPITRE TROISI ÈME

LA mORT SPIRITUELLE

La Rel1.aiSsance et le Triomphe du Paganisme par l'Humanisme moderne

Naissanèe de l'Humânisme au XIVe siècle. - Son Esprit. - Son action sur l'État social chrétien. -::- Ses
èonséquences. I~ Pape~ et Église enseignante devant l'Humanisme. -=- Dangers des études païennes. 
Utilité de la catéchi/!:ation. - Le Clergé pouvait éviter le dung.er; s~ po~t vulnéfable. - La Re,nais
sance paienne accueillie sans crainte pal' les Réguliel's.-;::-Les Etudes païennes et laClergie.-Eclosion
infernale chez les LeUrés de la Renaissance. - Les Secrétaires apostoliq ues: Pétrarque, Boccace, Coluc
cio Salutati, Puggé, Laurent Valla, l:Arétln, eLc. - Leur ~nfluence sur les sJacles suivant,;;. - Résul
tat p~e!! d~ l'H;umanisme; est-il inévitable? qui l'a rendu t~l ? --::;ë ~es Papes devaient-ils recevoir les
Orientaux? - Le véritable Humanisme. - Les deux: Esprits de l'Histoire. -Les Faits et lesLois. -Le
Principe de la SociolGgie; sa Clef. - Lois régulah'ices de l'Huma}gsme. - Les, trois 0r.dres sociaux,
et les trois degrés d'Enseignement.

C'est aUXIVesiècle, à la Courpontificale, que l'Humanisme est né. D'Italie en France,
pûis d'Avignon à Rome, prônée par des Lettrés laïques qui l'escomptaient déjà, en
êxploitant et en faisant ohante}" princes temporels et spirituels, la Renaissance a sur
pris, ébloui, suhorné l'Église enseignante daml sa plus haute représentation humaine:
Papès et Cardinaux.

Qt,!elle Renaissance? car il y en a deux:]a forme et le fond, la chair et l'Esprit.
G'est celle de l'Esprit, et cet esprit est mortel à tout état synthétique et VIvant, religieux
et social. Il s'~ppe!Ie la raison mentale et gouvernementale païenne. A sa source, dans
son œuf, c'est, nous l'avons déjà dit, la Raison individuelle s'érigeant exclusivement
en PI'ineipe, en Loi, en Critère de. l'esprit humain; et le dernier va au diable sans le
premie!'. C'est la Soudra demi-lettrée, renégate, qui démembra l'Église et l'État social
des Patriarches, il y a cinq mille ans; c'est l'apostate Sondra moderne qui tua, il J a
plusd'un siècle, la vraie Bourgeoisie, et ]'Économie sociale de notre nation.

Elle démembra aussi l'Église et les États généraux de N. S. Jésus-Christ; car,
dans tous les temps, sa marche est la même: tout bouleverser pour tout ocouper; se
faire l'intermédiaire illégitime, parasitaire de toute l'Économie publique pour l'asservir
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à sa vénale voracité. Son vrai nom est l'Anarchie, l'Individualisme, l'Envie et la Cupi-
dité, jusqu'à la t'olie collective du meurtre et de la Curée. Sa pensée vient toujours
du ventre, même quand elle a l'air d'émaner du cerveau. Elle marque tout de ce signe
ventripète qui la fait reconnaître partout et en toutes choses. Cogitant du gaster, ellè
agit du colon, et tout ce qutelle usurpe et touohe est presque irréparablement souillé:
Enseignement, J uBtice, Économie; Foi, LoÎs, Mœurs; SCÎence, Art, Vie. Monstre
bumain. faite par elle-même à l'Îmage de Satan, elle se J'autre, aveugle, dans tous les
rayons de la lumière de Dieu.

C'est Màdame «( Ote-toi de là, que je m'y mette )), Madame «( Coupe la tête )), en
cas de besoin; Madame « Pot Bouille)) toujours, mais pour elle seule et pour sa
bande.

1 ~..

Cette mete de tous les krachs, et des sept péchés capItaux, n'est done pas l'Evt",
mais la Lilitb de PEsprit humain. C'est atlssi Ma~ame Jourdain toIle du Serpent, son
professeur de Logique et tuant pour lui son hrave homme de marÎ qui l'el1t faîte ha
ronne etferm.Îèregénétale, comme tant d'autres. Après avoir auné du. drap avec une
~ausse mesure, elle soumet tout à la même fra.ude, tout, jusqu'aux Thahors et-aux Cal
vaires: elle appelle cela l'Exégèse, la siènne ; et elle s'en fait des prébendes à nos dépens.
Aujourd;hui son cléricalisme de clergie nous coûte autant d'e millÎards par an; que
celui du clergé en dix siècles.

Se!4?n les temps, c'est l~ tricotteuse, puis la lécheuse de guillotine. C'était son
r~ve: eUe devient ainsi princesse du sang à sa ~l;lnière. Cette mentalité' commence et
finit par <!eux pronoms: son ~ntendement signe : Moi, et sa volonté: Je, avec majus
cules, à l'anglaise. Pickpocket née, elle loûche toujours vers un porte..mo,!,naie quel
conque, et, pour l'escamoter, elle s'intitule, selan les circonstances: athée, philosophe,
philanthrope, théosophe, théophilanthrope, humanis~erconcordataire, tout ce qu'on
"\Teut, except~ chrétieune. Elle a l'horreur des reliques des saints, des autels consacrés
et, dès qu'clle "\Toit un crucifix, possédée des pires dém0I.!s, elle écume. Elle vient d'en
jeler un dans !~ Mont Pelé et la tép,?nse du feu central n'est pas finie.

La Révolution hahylonienne qui provoqua un second déluge d~ sang et ~l:' h~ue

lui avait décerné les honneurs, non se~lement impériaux mais divins, sous le nom de
Madame Nemrod: la raison du plus fort. Sans Moïse qui lereconstitu3, eUè eût anéa!lt,!
le testament des pat!,i~rches, car, hurlant contre le Verhe-Cr,~,ateur, elle criait déjà:
« Mort à l'infâme 1))

La Révolution anLifranç~ise, la sienne, retour de Rome, en a fait, elle aussi, une
id~le rouge sang, en poussant le même bJasp!Jème, mais contre l~ Verhe sous tous ses
aspects: Créateur, Incarné, Ressuscité, Pontife et RoÎ de la Vie ~terne]]e. Dans la pel'''
sonne d'une prostituée, la Carmagnole philos9phique l'a assise sur Je Maître-autel de
Notre-Dame, sous le nom de Déesse Raison, comme à Babylone.

Luther, en homme du N~~d, avait gardé plus de retenue et de ~es~re. Il stétait
bornéà préparer cette apothéose en disant: (~_ To!!t homme doué de ra~son est inter
prète-né de qtcriture. » L'interprétation de la mégè.re a consisté à s'asseoir sur l'Êcrî
turc et sur Luther.
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1Cette raison-là a donc pour dernier môt; l1itpro ratione voluntas! il/ea, bien en ten
du 1 Elle est l'apache des études classiques. De là ses coquilles d'huître banÎs~ant

toute perle, ses odieux ostracismes, cette remontée infernale de damnés, chauvins
nêcropolitains, fanatiques, parens, médiocrates haineux en espadrillés ou en cothurnes,
rastas de Rome et d'Athènes, sophistes de l'Agora, rhéteurs du Forum, payant leur
clientèle électorale en noU'\"eauxcircènses à ses dépens, et lui prenantpanem sous forme
d'imp~is.De là tousces monastères vi~léset vides, toutes ces écoles éventrées et veuves,
tous ces asiles sacrés profanés et déserts. De là, cette foule lamentable et sans nombre
d'exilés, femmes et hommes, s~urs célestes des pauvres gens, Anges de la vraie Démo
cratie, Rellgieùx de tous les Ordres, qui soufflèrent sur cet Occident l'Esprit militant
de la Vie chrétienne, la repponsabilité des grands envers les petits, la discipline tou
jours prête a'll dévouement, au sacrifice de soi. Ils devancent à l'étranger l'Église épis
copale de France, ~~ ses derniers fidèles, dans cette exécrable expatriation qui chasse de'
nouveau avec eux l'Ame dece corps national. Elle n'y laissera bientôt plus, pour Je gui
der, que la Légion de Satan qui ra déjà possédee. Elle croit en vain éc~apper ainsi au
châtiment terrible qui l'attend; mais; la Guerre Bociale comme au temps de Rome
païenne la dévorera, car, sa politique la décbaîne~ de même qu'elle ouvre la porte à
l'invtlsion étrangère.

La mauvaise raison_ est en effet, du même coup, la mauvaise volonté, celle qui
n'aura jamais la paix, ni au dedans, ni au dehors. Elle ne l'~ura jamais parce qu'elle
ne la làisse à personne, depuis Caïn jusqu'à la Tour ~e Babel, depu~~ le Sabbat philo
sophique et politique des Grecs et des Romains esclavagistes, jusqu'à l'eI!cyclopédie
et à l'Anarchie des ,Enseigne~entsactuels.

Comment donc Pape); et Cardinaux se sont-ils laissé aller au vertige de l'Abîme
dont nous touchons aujourd'hui le fond? Leur sainteté ne voyait pas le mal; leur foi
eroy!i! «leUe du monde larque aussi solide que la leur; beaucoup d'autres mobiles non
moins nobles les animaient.- . ~

Il faut reconnaître, d'ailleurs, que les études païennes offraient un danger beaucoup
moindre pour le Clergé que pour la Clergie, du fait du Concordat intellectuel signé en
313, sous le nom de Théologie scolastique. Ce traité bilatéral n'était certes pas la per
fection. Il laissait subsister le paganisme à côté du christianisme; l'Enseignement
chrétien d'une part, la phîlosophie païenne de l'autre. Il'abaissait le Théologal; il insti
tuaît une inévitable confusion entre les races, et c'est pourquoI nous voyons perpétuel
lement la Concordataire tendre vers la Païenne; mais, tel qu'il était, il maintenaît et
maintient encore unedisciplîne mentale qu'il fixait par la catéchisation primaire et la
théologie secondaire. Aussi, et nous le répétons, est-ce à cette race concordataire que,
malgré ses défaillances et ses imperfections, vont encore tous nos respects.

Ces études auraient même pu être sans danger aucun pour le Clergé, sous condi
tion que le Séculier recrutât dans le Régulier toute l'Église enseignante, l'Épiscopale,
et l'y retrempât périodiquement dans un bain de vie intellectuel, moral et spirituel,
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absolument pur de tout m~langemondain. Dans ces conditions de milieu, le sacerdoce
de N, S. Jésns-Christ avait, pour défendre sa mattrise, toutes les armes directes et indi
rectes de l'Évangile: une forte éducation chrétienne assurant l'învulnérahilitédu cœur
et de la vie; une puissante instruction non pas seulement tb~ologique,mais théologale et
scientifique, trempant l'intelligence et la rendant maîtresse synthétique de toute analyse;
le contrôle mutuèl et hiél'archique de la charité cénobitique; la discipline, non de la
contrainte, mais de l'Obédience:volontaÎre, celle dn F1,at voluntas tua en toutes choses;
l'iI1dépend~nceéconomique, foncière et mobîlÎère vis-à-vis de tout pouvoir politique et
civil; l'assurance du vivre éloignant de l'individu toutes les suggestions du ventre; le
renonce"!e~tau Monde repoussant de l'Être toutes celles des sens, toutes les sollicita-
tions du paraître et du parvenir. - .

Les Ordres êftecs et latins, pépinières du Clergé sécnlier, r~unissaientla plupart
de ces condi~ions ; màis, tous offraient un double poÎnt faible, universitaire et social.
Le premier avait pour cause la Théologie, concordat mental d'lnterprétation, entre le
Théologal objectif, et la Philosophie subjective des Gentils, la raÎsôn individuelle et sa
~subjectiviiéI!!~taphysiqueet dialectique. Tel était le premier côté vulnérable, inclÎnant
l'entendement sacerdotal à se-conformer à la mentalité parenne, au lÎeu de I*asservir
en toutes chose~ à l'invinoÎble intelléctualitê chrétienne, armée comme nous le montre
rons ailleurs, dè~ deux otitèces objectifs de la Tradition Sacrée 1 Lâ Vie et la ScÎence.
Tout Mla êtllit, remédiable et les remèdes sont actuellement: la Sdenoe dépouillée de
toute interprétation plJ.ilosophique, et les textes théologaux pris dans les mêmes con
ditions.

Au point de vue social, o'est-à-dire à l'application de Ïa Tradition à la bonne vo
lonté collective, manq~ait la certitude én ce qui regarde les conditions organiques de
l'État "politique et celles de l'État social; d'où, la tendance à subir, à ce .sujet, des l

notions toutes faîtes, celle '!es païens esolavagistes.
Ces deux lacunes dérivent l'une de l'autre, et le correctif de la première entraîne

foroément celui de la seconde. A part cela, les Ordres grecs et latins, en tant que pépÎ
nières épiscopales du Clergé régulier, rélllisaient hien au delà de ce que Pythagore
av~it vainement tenté POU! !a réforme du Paganisme, après avoir consulté toute la
Tradition- patriarcale.

Aussi; voyons-nons, dès leXIv6si~è!'Je, lesRéguliersdolu les ohefsont rang d'évêques
et fOJlt partie de l'Église enseignante, ~t aveoTeux la Hiérarchie des princes séculiers
de cette Église, accueillir sans crainte la RenaÎssance païenne, et l'~ncourageravec
une libéralité d'intelligenoe et une munificence d'hospitalité sans rivales.

C'est Benoit XlI (lui, en 1335, nomme rét.r~rque, ce véritable parrain de la Renais
sance et de J'Humanisme, ohanoine de Lombe~ ; ~'est Clément VI qui confie à ce même
Pétrarque l'ambassade de Naples en 1343, (lui le fait en 13~_6 protonotaire et s.~cré

taire apost~lique, puis archidiacre de Parme en 134~, enfin chanoi!Je de Padoue en :1349.
InnocenfVI, bi~n que d'un esprit plus austère que Clément VI, son prédécesseur, nom"!.e
Zanobi secrétaire apostolique. Urbain V continue les mêmes traditions et, sous son
règne, nous pouvons relever parmi les secrétaires, les humanistes: Coluccio Sallltati, et
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Francesco Ol'uni, dont le neveu Léonard, dit l'Arétin, tut lui-même secrétaire aposto
lique, cher de service, en quelque sorte, de la Chancellerie pontificale, au commencement
du xye siècle.

Sous Martin V, qui revint d'Avi8'non à Rome. c'est Poggé qui est le chef du Col
lège des Secrétaires, sorte d'Académie ne contenant que des humanistes. Dans ce
Collège, des chrétÎens, comme AmbroÎse Traversari, le Camaldule, Mafféo Vegio, cou
doient des païens pourris de vices comme Pogge et l'Arétin,Beccadelli le Panormite et
FHelEe.

Enfin, avec Nicolas V, la Renaissance prend pour ainsi dire possession du trône
{tonti6cal. Pieux et dévôt} il distribua, sans distinction, ses faveurs à tous les huma
nistes, aux païens comme aux. chrétiens. Il donne, à Théodore Gaza, la chaire de langue
et de philosophie grecques à l'Université romaine. Sous son règne, Marsile Fiein est
l'oracle de l'Académie de Flore!lce, et c'est sous son inspiration que Gi~nozzo Manetti
entreprend la savan_te édition trilingue de la Bible, sur le texte direct.

Nous ne pourrIons, sans allonger Îndéfiniment cette étude, énumérer tous les
membres du Sacré Collège qui, entraînés par l'exemple des Papes, s'intéressèrent au
mouvement de la Renaissanée. Parmi les plus marquants, cîtons: Louis Alaman,
archevêque d'Arles; Nicolas Albergati, évêque de Bologne; Hugues de Lusignan;
Prosper Colonna; Dominique Capranica; Julien Cèsarini.

C'est Césarini qUI découvre et protège cet hmnaniste destÎné à deYenir une gloire
de l'Église et des Lettres: l'Allemand NÎcolas de Cusa. C'est le oardinal de Saintange
qui, discernant la valeur morale et la culture Întellectuelle de Bessarion, l'illustre
métropolite Q~ ~icée, ~~e e~ s~ pe~0!1nel'!lel~~nis~e enïtalie, et c'est à Cêsariui que
oe savant humaniste dut son chapeau ~e Cardinal.

Promu Cardinal èn même temps que Césariui, Dom~tliqueCapranica fut, comme
Ge dernier, la providence des étudiants, des artistes et des lettrés. Il fait oonstruire un
palais à Rome pour les jeunes gens pauvres, et y fonde trente bours.es pour les étudiants
en tI1éologie et en littérature. C'est de ce ColIège que, distingué par Capranica qui en fit
son secrétaire, sortit .tEneas Silvius PiccolOlnini, pauvre mais intelligent et énergique,
et qui devint pape ~ous le nom de Pie II. De ce même centre sortirent aussi Jacques
Am~anati, futur Cardinal-évêque de Pavie; Agnilî et Bloudus.

P3;r~i ces protecteurs, ces promoteurs de l'Humanisme, nous ne pouvons oublier
le Cardinal Pierre Barbo, artiste, collectionneur, archéologue, qui fait construire un
splendide palais pour ~~,ri!er ses riches collections, ni Gérard d'Estouteville apparent~
aux rois de France, et qui rivalise avec Barbo de luxe et de libéralité.

Ces quelques citations f~ront ~IPprendre avec quelle libéralité, avec quelle ardeur,
et de qu~l esprit libéré de toute crainte de danger pour l'entendement et la foi du
Clergé, l'Eglise se lança dans la Renaissance des études païennes.

Mais, ces mê!!1es études païennes, si elles ne sont pas un danger réel pour le
Clergé, tant régulîe! que séculier, éclatent dès le début, comme un péril social sans
exemple pour toute la Clergie, à commencer par ses J!laîtres, lettrés-philosophes ou
juristes de même genre.
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Une faible éducation chr~lienne, bien plus forte pourtant que de nos jours; une
faible instruction religieuse limitée au degré primaire~ à la catéchÎsation, et pourtant
beaucoup plus ét.endue qu'aujourd~bui; une discipline, relâchée et cependant gardée
pat' tp~e série d'organismes familiaux et sociaux totalement brÎsés depuis un 1 siècle;
un contrôle mutuel hiérarchique encore empreint d'esprÎl clirétien~ mais déjà
corrompu en haut par la cour, et au milieu par la mode et par l'ôpinion €le cette même
côur ; le souci du vivre heaucoup moindre qu'à notre époqùe, grâce au" corporations
et à la garantie que les ÎndÎ",Îdus y trouvaient; les suggestions du ventre chez les
lettrés laïques en r,upture de leur Ordre et passant forcément du dilettantisme au
patasit~~e ; ll'S sollicitations de tous les sen's par le naturalisme et par l'esprit du
Monde, to~~ deux païens; la soif de parahre po,!r parvenir; la hainé instinctive
contre toute éOntrainte" sooiale à ce dégagement €le l'Anarohie ifidÎvidùeIle: telles
étaient les conditions de milieu où le PaganÎsme devait se réveiller oomme chez lui,
sous toutes les formes possihles, maÎs infiniment ph'es que leurs modèles" oar ttesprit
d'imitatio~ ~~tre les defauts èt jamais les qualités.

Aussi, quelle éclosion infernale 'ohez tous les lettrés de cette époque, et particm
lièremellt c!tez les immondes Seorétaires apostoliqu~s.

Le pte!!lier de ces humanistes, Pétrarque, reste cependant chrétien et s'efforce
de ooncilier l'In~truetion patenne avec l'Êducaiion ~brétÎenne. Il respecte l'Église et
ses ,dogmes, visite les sanctuaÎres et les tombes des ApÔtres et des Martyrs~ mais il
est un ami de Bo~c~ce et de Léontius pilatus. Si saint Augustin est l'inspirateur de
sa conscience. Cicéron et Virgile sont ses m~ttre-s littéraires. Bien que très sincèrement
dévot, il i po"-ur la gloire un -~aJllou~ déréglé allant jusqu:à la monomanie, une vanite
sans bornes "qui le pousse à envier et haïr ses rîvaux, et lui-même déplore cet amour
païen de la renol!1mée dont il ne peut se corriger. Il est déjà, dès le XlV· siècle, le type
de Poggé et de Machiavel. San patriotisme- d'antiquaire lui t'ait saluer le triomphe de
Rienzi, et se répandre. en amèj-es ~ritiques contre la Papauté; car, imbu des idées
politiques qu'on retrouve chez !~ plupart des humanistes de la Renaissance, il rêve
d'une Rome, reine des Nations, I!-0~ pas en tant que ville pontifica~e, mais en tant
qu'a.rchaïque païenne: République ~omaine ou Empire unÎverfiel. Plus tard, Valla et
Machiavel dénonceront de même la ~apa.uté comme ennemie de Rome e-t d~'I'~tali~.

:r;.e Paganisme qui ne se montre fl~core que timidement chez Pétrarq~e, type de la
Race concordataire, n'allait pas tarder à s'imposer en maître inconteste de l'Hum~

nisme. pès le commencement du xve siècle, Ooluccio Salutati, le maître de Poggé, ecri
vait, da~s ses TravauaJ d'Ret'cule, que le « Çiel appartient aux hommes forts 1) •

C'était proclamer que l'homme tire de lui seul ct de ses efforts sa fin derniêre et sa per
fection. C'était déjà l'Humanisme païen, la qUl!'rième Race mentale, la négatio~ radi
cale du Ch~i~tianisme.Le Collège des Secrétaires apostoliques, emboîtant le pas, ~éve
loppa cette thèse: « La nature humaine est b0I!!1e pour elle-même », et, au ~iè~l~

suivant, pàrtageant cet optimisme,Rabelais éerira,en p~rlantdes Thélémist~s; «( En leurs
règles n'étaÎt que cette clause: fais ce que voudras, p~t:.ce que gens bien nés, bien i~~

truits, oonversant en compagnies honnêtes, ont par natur!, un instinct, aiguillon qui



LA SAGESSE VRAIE 39

toujours les pousse il faÎts vertueux. ,) etest la morale' réduite à la satisfaction de tous
les instincts.

De plus en plus païenne, la Renaissance, sous prétexte de suivre la Nature, donne
la préf~renceà la jouissance sous toutes ses formes. Le futur favori de Nicolas V, Lau
rent Valla. est épicurien. ~n 1431, il publie son traité: De voluptate, où il affirme
que le plaisir est le vrai bien, et il dédie, à Eugène IV, le De vero bono'qui développe
la même doctrine: celle de la jouissance sans frein. '

. Faut-il done~'étonner si une telle théorie cond:uit tout droit au développement de
cette littér~ture obscène représentée à la cour des Papes par tant d'illustres huma
nistes. Pour mémoire des plus ~arqua,!l!s, c~ton~: Léonard Bruni l'Arétin et son dis
c~urs d'Hélîogabale discutant avec les courtisanes de Rome SUl' les différentes sortes
de Voluptés; livres dont les Secrétai~es apostoliques font leurs délices. A côté de lui,
Je Panormîte écrit lm livre infâme=- L'Hel'mapltrodite; Poggé publie un recueil
de faeéties ordurières. SoU!; Nicolas V, Pierl'c Niceto et .iEneas Sylvius Piccolomini, le
futur Pie II, éèhangent une correspondance sur le mariage et l'union libre.

Les mœurs' de"s SecrétaÎres répondent à leur littér-ature : Poggé, qui a re~u les
Ordres mineurs, a-quat~ze bâtards reconnus. (( Gomme laïque, dit-il, j'ai des enfants;
comme <!i~.C?~~, je me passe de femme. » Filelfe, Porcello, Valla, PogS'é encore, son~
des Sodomites, et quand On reproche â Pomponius ses vices ignobles, il allègue
J'exe~plede Socrate.

Mais pourquoi remuer plus longtemps cette boûe. Gens de lettres il tout faire, cra
pule ~~ l'esprit humain, pornographes, parnphlêtaires, maitres chanteur~, cupides,
vaniteux, pourris de mœurs, vénals comme des filles pul:Üiques, souilleurs éhontés de
tout ce qui est digne de respect, voilà ce que furent les Secrétaires apostoliques, les
humanistes de la Renaissance païenne, les représentants de la quatrième Race mentale;
et, grice à eux et ft leurs successeurs, de cette Renaissance an Protestantisme, de celui
ci à l'Apostasie complète de la Clergie encyclopédique, le gouffre s'est creusé .assez
profondément pour que le feu de l'Enfer en sortê avec tous ses démons. Nous décri
vons ailleurs cette possession mentale et son influence antisociale sur la Révolution
franÇ3ise (1).

J Telle est la raison mentale païenne: Agrippine, mère de Néron, ou Phryné, maî
tresse de l'Arêopage. Et voilà pourquoi, depuis la Renaissance, l'Église sacerdotale, la
bo~ne.po~ule de l'Év-angile, couve autant de canards païens que de bacheliers diplômés
par l'Eta~ usurpateur de'l'Instruction publique. LacouvaÎson est chrétienne, l'Instruc
~ion est païenI!e et pire que son modèle, le Paganisme ionien. De l'Église à l'anti
Eglise, de la Mer à la Mare, il y a l'Humanisme concordataÎre de l'Université qui mène
t~us les canetons, de l'e~u pure du Baptême à l'Eau sale du Déluge.

Alma mater 1.. Alma c'est beaucoup dire, et Mater plus encore depuis qlle l'État

(1) Voir Appendice, Il.
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poÎitique, nouveau Cain, a anéanti l'État social, Abel, ses États généraux, le Peuple
même en corps vivant, et esdavagé ses trois Pouvoirs: l'Enseignement, la Justice et
l'Économie publics.

Cette inhumanité païenne dont le Jugement dernier suit son cours, est un rêsul.
tat de l'Humanisme. En est-elle un résultat nécessaire? L'admettre serait être paien
comme elle. Ce serait ignorer l'Êvangile et ses cIers, sa scÎence, sa Sagesse voilée. sa
Synthèse divine et humaine, sa Religion une et universelle"" C'est là, et là seulement,
qu'est la suprême MaîtrÎse de tous. les Humanismes; et comme ~Ue est Esprit et Vic,
elle les veut tous ressuscités, lavés dans sa lumière, pùrifiés dans son amour, transfi-
gurés dans sa gloire. .

Que sont toutes Églises ethniques de la Terre, sinon les corps spirÎtuels de tous
les P~up!e:; tués pal' Rome païenne, et rappelés à la Vie eom~e auUmt de Lazares par
l'Église de Jésus-Christ? Ces oorps glorifiés sont les Anges ga.r~-!e!1.~ de c!,s Nations et
de tou!'-e l~ur Histoire passée, présente et future. Mais malheur il _celles qui chassent
ces Anges, car les Démons exorcisés rentrent en elles, pires qu'avant, et elles en
meurent.

" -c

Si le résultat de l'Humanisme n'êtait paS fatàlement païen, qui donc l'a rendu tel?
La Volonté, l~ lîbre ohoÎx des lettrés de Clergé comme de CleI'g~e, de cette dernière
surtout, avec responsabilité pleine et entière et sanction pénale c!es Lois en acte
dans les Faits, et «!u Prinoipe qui parle dans ces Lois.

Pouvons-nous cependant blâmer les Pontifes romains" d'avoir ouvert leurlil bras,
leu,r ç~1.:lr, leur esprit, leurs palais, leurs trésors, tO'!te notre .Église, à leurs saints et
vénêrés frères d'Or~ent, aux Moines et aux Abbesses de~Co!'-yen-!s orientaux fuyant By
zancesur laquelle s'abattait le cimeterre des Turcs? Ils aV'llient en vain appelé, demandé,
prié, l!lupplié pour une Croisade l'incorrigible, l'anarohique Europe; la batailleuse
enterrée en elle-même, était restée sourde il leurs voix. Comment; dans ces conditions,
reprocher au~ p~pés d'avoÎr aÎdé les Patriarchès byzanti~s ,à ~auver du f~r et du feu
des sectaires ~u!'>1!lmans les moines érudits apportant, p~le-mêle,de tou~ les couvents
de la terre slavo-grecque et io";'ienne,. non seulemènt les manuscrits ete le,urs ancêtres
païens, mais ceux de!, Père'S de leur Eglise 1Comment faire un grief à ~e~'pasteurR de
peuples européens d'avoi~ embrassé, dans un même enthousiasme, dev~Et le triomphe
insolent d'un envahisse,!r antichrétien et asiatique, toute la solid~rité ohronologique
de notre Continent, y compris son idolâtrie méditerranéenne l!!aîtrisée par la Croix 1

Ce cri: l'Humahisme! comme il était beau, au fond, à cette heure de l'Histoire et
dans l'Esprit vivant de cette crise de honte e~, de douleur 1Sur ces lèvres" de Saints
lettrés il signifie: Charité. Cette !Daje~tueusf?Eglise latine a été, en effet, 1(1 s~ur dt;l
charité de sa noble et infortunée sœur. 9h! ces deux sœurs! Dans la prospérlrt~ ~n les
trouve rivales de beauté, jalouses de puissance, hostiles même; mais si l'qne plie sous
l'adversité, l~autre prend la croix, leur amour resplendit, et il en sera ainsi de siècle
en siècle.
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Cet Huma~isme de la première heure est le nôire à son p~emierdeg~é;mais n,ous en
avons deux autres encore en réserve, et dans le même esprit: Souvemr et Esperance.
Les chefs-d'œuvre de l'HUJl)anité entîèl'e témoignent de la même cité de Dieu, de la
même civilisation antérieure et future. Ils appartiennent tous â la sou.rce divine de toute

êritê étant dans là Vérité mais seulement par les gouttes diamantines qu'ils en ontv , • ~ •
reçues; et les purs rayons~ les humano-divh~squi brillent d~ns ces eaux toujours Vives,
viennent tous dû même Soleil d'où procèdent toutes les raisons et toutes les langues

humaÎnes: le Verbe-Dieu.

Donc que ceux d'entre nous qUI, â la place de ces Papes et de ces Cardinaux, n'en
eussent pas fait autant, se jettent da~s la boucbe la première et la dernière pierre. Les
vociférations des Protestants â ce sujet, contre le Papisme ct la grande Babylone, sont
autant d'éjaculations d'humanistes énergumènes ou d'ivrognes bibliques illettrés;
coups de gueule poHtiques, sinon coups de pied de l'Ane scolaire.

11 ne s'agit pas de ~'a~te d~ Papes, en ée qui regarde l'Humanisme, mais de l'usage
qui en pouvait être fait. L'acte en lui-même est au dessus de tout éloge comme de tout
blâme, et toute l'Europe n'a qu'à I·emercier ave~ vénération Rome pontificale comme un
enfant sa mère, pour lui avoir rendu les auteurs grecs. Les Jésuites méritent la même
gratitude pour nous avoir révélé les Kiuga chinois et les Anglicans, prêtres et nobles,
fidèle~ lettrés, pour nous avoir communiqué les textes sanscrits, les Védas, les Pour~nilS

et leurs interpréliatÎons faites alors d'accord avec les Brahmes.

Nôûs poussons non seulement auss~ loin, mais' plus 10În que quiconque, ce sens de
l'Universalité humaine qui est, au fond, celui de l'Infini céleste. Il est cllez nous impé
rie~u( comme notre foi à l'UniversÎté de la Parole primordiale; mais, non moins impê
rieu.x p~rl~ ~~!1~ notre espJ"it, le sens de l'Unité, l'Ahsolu, celui du Divin dont l'axe
polaire est PAetion' directl? du Verbe, son Christianisme éternel, au commencement,
au m~lieu et à la fin de tous les Cycles, n~m seulement sur la Terre, mais dans le Ciel
entier.

'0-

Nous allons nous faire mieux comprendre elleoro, en descendant du superlatif au
·positif. L'Histoire a deux esprits connus, dont le moindre n'est pas celui de l'escalier,
si l'~m en juge par l~ nombre de ses écrivains ~o.dernes, et au concert peu harmonieux
de leurs interprétations. Que ceux-là continuent à leur guise cette musique à airs variés,
joués à la fois mais sans ensemble. Nous aVOns inaug~ré pour n~u~s-même, pour notre
exacte compréJ!~.I~sion, un troisième esprit. Il conserve intact le premier: celui des
faits; il écarte de nottl;l conscience, en ce qui nous re~'arde, le second: celui ~es réflexioJ!s
subjectives; mais il le remplace par un troisième: èelui des~L~is.

Des Lois, mais pas au sens individualiste, ,juriste, politicien et païen de Montes
quieû, notre sens est l'objectif, celui de la Science pure. Or, celle-ci est inséparahle de
la Vie qui l'instrumente, et ce1te Vie, la Vie du Verbe Législateur, est la Religion
même et toutes trois sont la Sagesse sacrée.
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L'esprit des Faits est purement et simplement l'observation, dans l'homme, de
l'expérience humaine il tous ses dtgrés historiques et de sa soltdarité dans tous les
temps. C'est le Comment. EusuÎte vifmt le Pourquoi. Pourquoi l'existence des Peuples
et dès Races; pourquoi leur nais~anee,leur croissance, leur apogée plus ou moins long,
leur déeadënce, leur décrépitude, leul' mort'l Enfin, pourquoi leur survie dans le Verbe,
par leur, parole; pourquoi leur résurrection dàns un nouveau corps glorifié par Lui.
Ces corps glorieux sont les Églises des Nations, sans préjudice pour celles des Races e~

enfin de l'Humanité toute entière. _
Ce pourquoÎ répété de degré en degré, c'est l'Esp"Ît des Lois sociologiques intrin

sèques aux Faits, et cette seience est sacrée comm~ toute scÎence réelle. 1.c Prîndpe de
la Sociologie est dans tous les Livres saints, ceux des Aryas, ceux des Iraniens, ceU1
des Mogols, ceux des Égyptiens, ceux d'Orp~éç, ceux des Druides, dans tous, depuis
les PatrÎarel!esjusqu'à l'Évaugile. Majs, dans ce ionrbillon de l'UnÎ'V'ersalité,il lliut que
la main tÎenneavec force l'Unité, le Centre absolu et l'Axe polaire passent par ceCentre,
~ous peined'êt~reemportée par la force centrifuge. Ce Centre, c'est le Verbe Dieu~ son
Axe va du p~lepatriarcal à celui du JugementdcrnJer, en passant par tous lesPatrÎarches,
par Moïse, pâr les rrophètes, par le Verbe lucnl"né, Crucifié rt Ressuscité, par lesAp~tres
et par leurs succeSseurs passés, présents et futurs.

Il est utile de redire ces cIlOses,- car l'Essence palenne de l'IntellectualÎté contem
po~aine, fille de la RenaÎssance, a~ra bÎentôt ré~~té son Sabbat aux dépens de la
Sociologie comme de tout le reste. Chaque bacheliel' ,!ura la sienne en poche, son soèia
lisme il lUI, ce qui est le contraire de la vI'lie socioJogie.

Sans la clef, à la fois scientifique et religieuse de cette "dernière, l'Histoire est un
phar~ sans lumière, C'est la lanterne des bourgeois de Falaise. Grâce à cette clef, le
phare s'allume, et il est aussi utile au,! hommes d'État qu'aux hommes d'Église, non
en t~nt que lettrés par dilettantisme, mais en tant que guides consci~nt~ et respon
sables de la marche humaine. C'est pourquoi nous nous sommes noirci les doigts, il y
a vingt ans, il écrire nos Missions; et c'est pour le même motif de charité qu'au-·
jourd"hui, à une époque où tant de sort.es de gens tiennent la plume, qu'on ne la pren
dra plus bientôt qu'avec des pincettes, nous la reprenons, quitte à fa~l'e sJtfler, plus
fort que jamais, pharisi_ens et païens, et ~?us leurs sous-l;"eptiles.

Voyons donc quelles sont les Lois régulat.rices de l'Hu~anisme, si l'on ~ntendpar
ce mot les Études classiques. Les Lois cn acte sont le Christianisme lui-même, dans sa
Maîtl'is~ première sur les Gentils, ainsi que nous le montrerons dans la s~conde partie
de ce livre, Maîtrise intellectuelle autant que spirituelle, car de quel droit séparer les
deux chez les Apôtres et les Disciples, depuis la Pentecôte:

Pour que cette maîtrise sacrée, par son contrôle incessant sur la montée de néo
Paganisme de la Renaissance, pût endiguer les catas~rophes qui ont déjà atteint et
atteindront encore l'Humanité, il eût fallu de sa part une double intervention dans
l)entende~e~tlaïque et ~ans sa volonté collective.
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Dans l·entendement, les remèdes préventifs indiqués par la Maîtrise théologale
ét.aîentlestrois degrés d'Enseignement du Tri-Regno, correspondautaux trois Personnes
de la Trinité: Père, Fils, Saînt-Esprit; Essence, Existence et Substance.

Dans la volonté colll'ctive, la prophylaxie évangélique indiquait les' trois ordres
sociaux correspondant aux trois degrés de l'Enseignement (t). Voici, de bas en haut, le
rapport de ces degrés et de ces ordres.

t o A la Clergie de l'ordre économique correspond le degré primail'e de la Caté
chîsation, complétée par unè solidarité de Communion et par une Séleotion toujours
ouverte, se rattachant il :

20 La ClerM'ie de l'Ordre juridique, celle d'épée et de rohe. Elle répond au degré
seoondaire; celui-ci n'étant plus banal comme le précédent: mais initiatique. Il se
rattaehe par une solî4arité de Communion ct de Sélcction il :

30 La Clergie de l'Ordre enseignant Universitaire. Elle répond au degré supérieur
de la Société des Fidèles, au degI'é initiateur, uni ltli-m~me il rÉglise enseignante,
l'abbatiale mitrée réguIlèrc; et l'épiscopale séculièrc,par un enchaînement de commu
nion et de sélection: 1° Prêtrise privée, ad missam; 2° Mitrée abbatialc, Cano~
~ic~e; g~ Pourpre cat'dinalicc.

En somme; les Études secondaires et supérieures gréco-latines, adéquates au
second degré, ne devraÎent conduire il rien qu'à des études 'plus fortes cnoore, avec le
Sanscrit comme langue aryenne proto-classique. Le vide se ferait ainsi r3J)îdement, et
il ne restel'a1t, sur les bancs, q'llC de véritnble élites cherchant la Vérité poul;' elle-même
et non unevaÎne Instruction pour en tÎrer un avantage" un moyen anormal d'existence,
ou ]!arasîtaire ou corruptrice.

L'autre me~talité ~eraÎJ- plus yobjective ene poussant par une éducatÎon propor
tionnelle à l'i!1str~ction jusqu'à l']~tv-de ~uprê~e dont nous parlerons plus loin et qui
'estc.eJle,de.Ja double Vie visible et invisible~ et de leu! .amllh.ibkl'Humanité.

(1) Voir, pour les développements, la Mission des Français, (Noto desA. de St-Y.)
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SEèoNDE PARTIE

La Sagesse de Dieu et le Christianisme

Eg-o sum Via, et Veritas, et Vita.
SlÛnt Jean. Ev. XIV. 6,

CHAPITRE PREMIER

LA VOIE

1

La Matbèse chrétienne

RecoDstÎtutilln de la Proto Synthèse. - Nos guides. - Le Christianisme est l'unique Religion. - La
Matbèse cllrétienne et les trois Synthèses. - Tableau synoptique: -:::- Les Livres sacrés divisés en trois
Synthèses. - Leur origine commune. - L'Évang-iie. - Jésus. - L'Al\IaTh. - La l\lathèse et saint
Jean. - Daniel, Esdl'as ; reCconstituli?~ de !a Syn~èse. - La CaBaLaH et s~s Clefs. - Les Universités
ant!ques. -8cea,l;1dl1 Dieu-Vivant dans les Védas; dans rARKA-l\ŒTRA. - Le Nom de JcShl! et ses
cor~espondILDces.- La Tradition devant laMentalité européenne endormie. - Nos efforts pour la rév~iIler.

Quelques ossements ont suffi il Cuvier pour reconstituer la paléontologi,~ ant~di~

luvienne. L'Histoire et )a p~é.Histoi!e consignées dans les Livre~ sacrés de tous les
peuples, nous laissent un mérite beaucoup moindre, en ce qui regarde la Proto-Syn
thèse humaine. Toute la difficulté consistait il la laisser se rétablü' elle-même suivant
la double méthode objective, et son double critère.

Nos guides princîpaux ont été, parmi les Pères de l'Église : saint Augustin; parmi
les Évangélistes: saint Jean ; parmi les autres Apôtres: saint Paul et saint Pierre;
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parmi les écrivains sacrés de l'Ancien Testament: Morse; parmi les auteurs antérieurs
à Morse et conformes à la Tradition patriarcale la pins pure: Job; parmi les Universj~s

antiques des Patriarches, mais encore vivantes de nos jours, celle du Brahmanisme,
datant de Krishna, mais renfermant une documentation hienantérieure au xXXU- siècle
avant l'Incarnation du Verbe.

Acette UniversÎténous joÎgnons l'Iranienne, encore représentée par les Guèbres,
et, en Extrême-Orient, le Kouo.Tsé-KÎen; en Extrême-Occident, les documents de
la Race rouge.

Toute cette docû'mentation se lit et se place d'elle-mème, avee toutes ses corres
pondances, sur l'Instrument de précision dont nous avons déjà maÎntes - foÎs parlé,
l'Archéomèt;e ; comme tout l'Enseignemsnt qui en découle se centralÎse et se résume
dans un !R0nument verbal vivant: le C~IS1'IANISME.

Le Chl'îstianÎsme, en effet, n'est pas une des religions de ce monde = toutes les
autres n'en sont qu'un démembrement. Il est la Religion detous lesMondes, la Maf;hèse
dn dou~eUnivers visiJ>le cl invisihle et de leur Amphibie: l'HumanÎté.

La Mathèse chrétien!le renferme donc trois Synthè~es : l'Univers visible; l'UnÎvers
invisible, l'HuUlanité; amphibie des deux, telles qu'elles sont résumées dal}s Je Tableau
synoptique suivant :

UNIVERS

Invisible, Visible, Honw~e aJnphibie

La Gloire divine : SheMa

1
Essen~e. - Sujet. - Support. - Centre. - Appui. - Père.

La Vie éternelle Existence. - Verbe. - Principe. - Rayon. - Pujssa~c!- - Fils.
Substance. - Objet. - Finalité. - Cel'cie. - Mouy~nient. - Saint-Esprit.

Le Ciel de la GloÎl'e? l'Involutif radiant ; Sh~MaY

L'Existence
éternelle ~

Puissances s\Jécifiantes du Verbe. - AJ..HIM.
Puissances spécifiques du Saint-Esprit. - BOHa.
Putssan~es spécifiées. - F"spèces.' - Ha~ OB.

Le Çiel réflexe de la Gloire réfléchie, l'I.!!volutif des Onde:s éthérées : She~aYm.

L'E,1:Îstence
immortelle !Soc~été cosmogonique des Anges de la parole viVante. - ATh-Ba-Sha-Ma-Ym.

Facultés androgoniques involutives. - ATh-Ba-ADaM
Société des Élus 'glorifies, - ATh-H&;-AReTs

Le Cjel physique!nvolutif el EvolulirdesForces et des Atmosphères: She Mi - DWl!-

L'Existence
intermédiaire lAnges et Facultés anthropogoniques : Involutives.

Société des Ames évoluées.
Anges et Facultés animales et végétales: Involutives.
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L'Astralîté shématisée - Involutiveet Évolutive: AReTs·AsTRa

L*Existent'e
phgBique
éf10luante l

Les Ho~mes individuels visibles.
Les Animaux - -
Les Vêptaux - -

L'Astralitê dynamisée -'Involuante et Évoluant

L 7. 1Les Forees réftexes et les Gaz.
a 8uu8tance ' d FOI • d G. • . Les métaux: Supports es orees. ce USlon es az.

pltyslque eMluee . La matière cadavérique l'entrant en transaction de Substance.

U Astralité résorbante, disjonctive, ~n contre-Shéma

L*J1xÙ.tenèe
infernale

L'Exktence
satanique

1
Puissances sa~eophagésdes TlÎnèLres.
Démons involutifs.
Damnés êvoluêsd'H~~~s. -

Le Feu du Chaos disjonctif, putré6ant et annihilant

lDémons des Forces répulsives et des Gaz explosifs.
Démons des Haines et des Fléa1!x.
Sâtan d'Anti-Verbe de pèrdition et de Destruc!ion.

Chaque degré des s~pt premiers Ternaires est commenté d'un bout à l'autre de
l'HistoIre huma;p.e par les Livr~s sacrés de tO\!S les peuples. Ces Livres se trifurquent
eux-mêmes, conformément à la Mathèse divine en trois Synthèses relatives au double
Univers et li la double Humanité, Invisibles et Visibles.

Malgré leurs appa!'~'~tes divisions, sous les-. étendards des Religions, C:!e~ Univer
sités, des Lang"ues et des Législations qui se pa!,!~gent l'Humanité terrestre, les Védas,
les Kings, l'Aves!a, les Livres de Moise, ceux des Prophètes et jusqu'aux :Mythologies
a~i.!lt!ques, eu~opé~nnes et afrÎcaÎncil ne sont r!cn moins tIue l'expression de Systèmes
individuels présidés par l'Anarchie. Ils ne sont pas philosophiques; ils 'n'é!ll~lllentpas
du qritère subjectif, et nous montrerons qu'i}s opt entre eux un lien d'U~i~é qui décèle
une origine commune e~ 'ce Mo~de, et un même Principe révélateur da~ns PAutre. On
peut en dire autant des Systèmes scientifiques qui accompagnent ces œuvres, autant
encore des Systèmes sociaux qui en sont l'application.

Tousles savants qui se sont donné l.~ peine .d'étudier les uns ct les autres, sont
arrivés, â nôs concl;usions, savo~r que ces démembrements sont d'autant plus conformes
aux Lois réelles des F~its universels, que l'on remonte plus haut d~ns l'Antiquité,
jusqu'à un point de départ, voilé mais translucide, où l'on entrevoit leUl' triple Synthèse
primordiale. Et, i~ I!.0~~ a été donné de constater, avec toutes les rigueurs possibles de
la raison la plus exigeante, que cette triple Synthèse et sa Matl~èse sont la Religion
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ckf'étienne~ celle du Verbe Créateur et devant s'incarner pour le salut des Hommes. Du
reste, l'Évangile nous le dit en toutes lettres, et, aprè,s luÎ, les Apôtres et les Disciples
qui le prêchen~ à toutes les Nations. Les Pères de l'Eg'lise, sortis pour la plupart de
toutes les Initiations méditerranéennes et orientales, continuent la conquête chrétienne
en rappelant aux Gentils ce fait Încontestable.

C'est pourquoi Jésus parle à là fois c01!lme Verbe Créateur, inspirateur de toute·
Révélation passée et future, et coD1me Verbe Incarné devant remonter dans la Gloire
d'où il est descendu, lorsqu'il dit: « Je su~s l'AMaTh l', la, Vérité vivànte d'où procède
toute vérité•.

AMaTh, en effet, renferme: t o ThaMA, le Miracle de la Vie, sa Manifestation dans
,l'Existence univ~rselle; _.

2° AThMa, l'Existence infinÎe de l'Es~ence absolue" l'Ame des âmes: ATh;
3° MaThA, Mata, la Raison suprêm~ de toutes les raisons vraies, l'Incidence de

toutes Rêflexions~ la Législation de toutes les lois, l'Eudoxie de toutes les doctrines.
En parlant ~insi, le Seigneur exprime:,n~n seulement toute la tradition sa~rée

révélée pa·.. lui aux Patriarches, non seulem.ent la Thorah de Moise qui les ré~u1De,

maÎs sa propre Thorah directe, celle du do~hleUnivers, et de la douhle Humanité.
Nous avons assez dit ailleurs que le oonfident le plus intime de la divine pensée

de Jésus, saint Jea.n, a oonsigné la Mathèse antique et le Principe des trois Synthèses
dans le commencement de son Évangile.n est !!npo~sible, en lisant ôe Livre et l'Apoca-,
lypse, avec un esprit religieux et soientifique ~n même temps, de ne pas voir qu'ils sont
du même auteur. Ils expriment les mêmes Myst~res, de la même manière hiératique, et
en particulier l'AMaTh qui nous occupe ioi.

« Je vÎs un Ange monter de l'Orient avec leSoe~u du Dieu-Vivant. ) Je prie le lee~ur

de bien retenir cette parole de l'Apocalypse, VII, 2. Elle prophétise que la Mathèse de
l'A!,!~Th, inséparable en Jésus, mais, en apparence d~su~ie dans l'Humanité re~igi~l!se,

scieptifique, universitaire et sociale, sera reoonstituêe~entrel'Orient et l'Occident. Echo
de U:lDi~là travers Esdras, en ce qui ooncerne oertai~~~~raditîons et clefs des Mystères,
le Talmud dit: « Le Sceau du Dieu vivant est AMaTh. »)

Les Prophètes sach;~t o~ que cela voulait dire, ellssent reconnu le Messie i~.!oé
diatel"~nt, à chaque énon~é qu'il eût fait de Mystères aussi décisifs. Mais les Prophètes
étaient tous morts, tués par l'État mental et g'ouvernelncntal de la B~urgeoÎsie supplan
teuse, celle de la tribu de Juda.

En rem~ntant le cours des Temps, arrêtons-nous à la s0!lr~e universitaire où
les textes de Moïse furenl reconstitu~s en caractères assyriens vulgaires et en langue
moitié hébraïque, moitié ohaldéenne. Daniel était alors le Grand-Ma~~re du Sacré-Col
lège des Kashidim. Les Clefs par lui dglln~es ouvrent les pOl'tes de tons les Sanctuail·es
de la Tradition, ainsi que de leUl' Unité ct de leur Universalité préd~luvienneset m~me
postdiluviennes pendant quelques siècles. Parmi ces Clefs communes à toutes les Uni
versités directement ou indirectement patriarcales, il faut citer la Ca-Ba-~aH, telle que
nous .t'avons définje, dans nos not-· \ oc sujet, ~n Solaro-lunaire, Lunaire, Horaire,
Mensuelle, Décaniquc, etc., selon les Langues et leur repérage sacré. Ces 9lefs sont



LA SAGESSE VRAIE 49

scientifiques, et, à ce titre, am~si claires que les prophéties de Daniel, aussi exactes que
llépoque qu'il indi(lue pour l'Incarnation 'du Messie. Tout cela, et bien d'autres choses,
taisaient partie de la Mathèsede l'AMaTh.

Le même Mystère nous amène de sa seconde transcription il la première, de Ba
bylone à Thèbes, où, sous le nom fonctionnel d'Oshar-Shiph, Moïse tomme fils de roi,
fut êpopte, puis chef d'état-major royal préposé comme ingénieur militaire, à la ré..
fection des forteresses et des machines de guerre. Sa renommée comme savant et comme
inventeut est passée des Égyptiens nux Romains.

L'Universalitê théhaine nous conduit, en remontant les Temps, à une autre qui fut,
non sn' mère, mais sa sœur ainée : Tirohita, la ville savante d~s antiques Brahmes du
Nord. Les prêtres thébains et ceux de l'Éthiopie, ainsi que léûrs initiés royauf, venaient
y acheyer leurs Hautes-Études en ce qui regarde l'Univers invisible. De même, les
Kashidim de Bahylone allaient llarfaire les leurs, dans leur Université d'origine:
K.ashi en sanscrit Caçi, aujoul'd'hul Bénarès; en ce qui regarde rU.~ivers vi~ible.

Attêtons-nous â Tirohita, et pour_voit rUniversÎté et l'Universalité chrétiennes.
dans un fait aussi important que l'AM!lTb, Sceiu du Dieu-Vive.nt, ouvron~ l'Atharva
Yéda : « Le Sceau du Dieu-Vivant porte le SoleIl., parce que ~a Révélation illumine
l'Univers.)) Ainsi, N.-S. Jésus-Christ, en cela comme en toutes sE?s pD:ro!~s shématÎques,
n'a fait ({ue se résumer Lui-même, comme Verbe Créateur et lnsp~r~teurde Sa Religion
éternelle, uné et unÎverselle. .

L'Atbana-Véda nous conduîtà sa fiIiationanté~jluvienne.C'estlà que nous retrou
vons l'empreinte du Sceau de la Mathèse, Mn Shéma ver!?a) et ç?smologique solaire dans
l'ARKA-METRA que nous avons reconstituée sur les documents antiques vérifiés par la
Science moderne. C'est l'Archéomètre de cettè Parole prl!l1grdiale du Verhe que saint
Jean désÎgne dans son Apocalypse. La lecture de l'un et de l'autre ne nous laisse
aucun dou~é que cette empi-einte du Sceau, ne lui eùt été révélée par son divin
~aître. .

No~s v~ilà, dOf;lc raf!1eI!és par le~ Vé~~s au Cy~le antédiluyien, celui de la triple
Synth~~~çt de sa ~~athèse signée sur ce même Sceau: JeShU-Verhe et MeShlaH. Dans
nos notes sur la C~Ba-f;.~I!, et ?ans l~ première parti~ de cet ouvrage, nous avonS rap
pelé" ~ue les Litanies de _notre Église nomment le Seigneur « Roi des Patriarches».
G'est un fait, et non une manière <!~ parler. et il-e~ est ainsi de toute la Tradition reli

,gieuse, depuis ses textes théologaux jusqu'à l'Arclléomètre liturgique qui les encadre'
dans toutes les correspondances du douhle et triple Univers.

En VaUan, la Langue shéma'iique du premier Cycle', nous trouvons IShVa-Ra,
JeS)1.o, Ro! des H.ishis. Le sanscrit ârticulé sur cette langue shématique, d'où procède
aussI le Vède, dit IShOua et ISOua ; mais il faut toujours ramener les Langues sacrées
cosmologiqu~~~!!t systématisées aux XXII Lettres vattanes du Scean et à toutes leurs
correspondances arc,héométriques. Nous ne mentionnerons ici que celles des Nombres.
Celui d~ N~m divin qui nous occupe, est 316. Nous le retrouvons dans l'Osiris égyptien:
OShI = 316. Ri et Riscb, Roi de l'Amen.ti, l'Univers invisihle. En hébreu c'est IShO,
mais antéri('~l'ementà l'h~hreu, en éthiopien, c'est BhûI. Et toujours, quelle que soit

-1
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sa position, le nom se vérifie par le nombré. En sanscrit: .ISh signifie le 8eirneul': Va,
le Mouvement cyclique universel.

Après ce qui précède, nous ne serons plus étonnês de voir, dix-sept siècles avant
notre ère, une initiée de l'Enseignement supérieurde la Tradition, l'Infante égyptienne
vouer à OShI-Ri, un petît enFant sauvé des eaux, et J'appeler M'08hl, comme nous
disons: Enfant dé Jésus, Enfant de 11arie.

Nous aurons à revenir ailleurs, et uVéC plus de détails, sur tous ces points, mais
pous avons voulu montrer de suite comment, en s'affirmant l'AMaTIl, N.-8. Jésus-Christ.
;'affirmait le Verbe-C.'éateur, Fondateur du clIristianlsme, Religion éternelle.; eontir
J!lée par toute la Tradition, l;antédÎluvienne aussi bicn quc la postdiluvienneA

La mentalité europ~enne peut difficilement comprendre toutcela, dominée qu'elle
est par celle des Gentils gréco-latins, et à peine éveillée encore de ~a raison individuclle
à la Raison divine par les ntéthodcs scientifiques récentes, Déjà, nous le verrons plus
loin, eelles-ci .'ec(lUpent l'Ether des Anc!e~s, son Système o!!dulatoire et le Milieu
intermédiaire dela transmi~siondes Puissanèes divines: ALHIM, aux FoJ:lces phys~ques :
SheMaIM, par les vi~rations musicales des Nombr~s.

Pourtant il n'y a pas d'efforts que nous n'ayons laits, il y la vingt ans, pour
~xpliquer tout ce que la Mathèse évangéHque offrait de ressourcps pour parer aux
mau~ natÎonaux et internationaux qui menacent la vie de notre pays et de ee qui fut
la Chrétienté. Tout oe qui s'est passé depuis, tout ce qui est en c~urs dtaccompplîs~e

ment a été relevé fidèleJ!lent par nous, comme ~ne conséquence des Lois divines de
l'Histoire, et de la méconnaissance de ces Lois par nos lettrés d'flglise et d'Université,
le Clergé et la Clergie, depuis la RenaÎssance pnienne. Tout pouvait être évité et nous
avons adjtrré pendant trois a~s, à gauche comme à droite, la Direction de notre pays,
de prengr.e les mesures nécessaires, très simples, mais très efficaces que la Tradlti~,!1
leur indiquait, Il était temps alors; l'heure est pas~ée aujourd'hui, et nous n'écrivo~s

plus que po~r demain, pour !e lendemain des catastrophes de tous genres, oil il faudra
bâtir à nouve~au, ce que le Paganisme aura détruit. .

...
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Il

Les Critéres collslîtutifs de la Mathése

Cycles sociaux des Patriarches. - AD-aM. - Origine de la Religion. - La Certitude èt l'Évidence. 
Les trois Critères.

Comme Religion du Verbe Créateur, Conservateur et Sauveur, le Christ~anisme

a donQ été celle des premiers hommes et de leurs Cycles sociaux désignés sous le nom
des Patriarches "qui les' ont fondés. Bien antérieurement aux Hébreux, les premiers
peupl,e.s de l'Inde ontenregistré ce souvenir dans leu~r énorme documentation historique
et mythique. AD-aM signifie en sanscrit Unîté-Universalîté," Indivisibilité de l'ensemble.
~e même Patriarche est désigné par les Kashidim sous le nom d'AL-OuR-OShI, Dieu
Lumière, et ee même nom inversé dit: JeShU-~sprit-Saint-Dieu (1). Le Verbe étai~ do.~~

connu Sous ce Nom archéométrÎque, et les Patriarches arboraient comme un drapeau
ce dh'În Hîêrogramme et l'inscrifaÎent !ur leurs~ fronts en lettres d'or et de pierres

, ,
precieuses.

Comment cette Religion s'imp~sa-t-ene à la raison humaine? Provi1?-t-elle de
l'ignorance ou de la peur, ainsi que l'a affirmé Voltaire? Ni de l'une ni de l'autre.
Cette ReIigîôn èst née de deux Révélations qui ont 'conduit les hommes au vrai
Système du'Monde et au vrai Système. l'Humanité.

La Certitude est â la,Vérité, en effet, ce que l'Évidence est à la Lum~ère. Mais, la
même évidence, ~ie~ qu'elle ne change pas, a difféI-cnts aspects selon l'état des yeux,
leur onverture et le point de vue; elle n'en a aucun pour les yeux qui se ferment
volonta~reI!!entou po~r les aveugles. Il en est de même de la Certitude. Elle a ses
conditio~s, ses degrés eritiques, ses signes crisiaques correspondants ch~z l'h«:>mme à
son Existence collective et individuelle enseignante et enseignée, involuimte et
évoluant. C'est ce que l'École nom'me Critères, mais~nous ajoutons à ce mot abstrait
son substratum vivant.

On peut .dire sans crainte de se tromper que trois critères .se partagent rEsprit
humain. Selon l'ordre de leurs influences, ce sont ceux que nous fournissent:

11) la Philosophie;
2° la Science;
3° la Vie.

(i) Le renversement, en effet, donne IShO-ROIl(aH')-AL. - II ne faut pas oublier que 0 et U sont
une seule et même lettre: le Vay. (Note des A. de St-Y.) -
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Si la philosophie occupe, par son influence, le premier rang parmi ces trois
Critères, il est loin d'en être ainsi au point de vue tle sa réelle valeur.

,
PREMIER CRlTERE

Critère des Phîlosophe~.- Ses conséquences sur la Vie sociale. -La Science et la Vie.

Ce premier critère, celui des Philosophes, n'a par luÎ...même qu'une simple valeur
d'opinion et de ~conjecture; c'est un babillage plus ou moins éléêJ3~t, selon
l'éloquence native, plus ou moins innocent, selon l'éducation, mais semi-inconscient
toujours etqui tend à érig~r en Principe l'Individualisme, en Autorité l'Opinion, < en
toutes choses l'Anarchie. La premlèl'e" partie de cet ouvrage èt toutes nos œuvres
antérieures le prouvent surabondammentl

r
La formule rajeunie par Descartes: «( Je pense, doncje suÎs ), estd'uI!einexaetitude

évidente; l'homme ne vit pas parce qu'il pense, il pense parce qu'il vit, ~t la pensée
n'est juste que proportÎonnellement à l'éducation donnée par la Vie et à l'i~truo~.i~~

donnée par la Scienée.
Livrée à elle seule et p.on subordonnée aux deux autres, la voie plli1osop~que

ne (;onduit donc pas à la Vérit~ qui est la Vie; eUe s'en eloigne, et l'avène.~,;mt~es

P~losophes au Goù'\o"ernement des 1Sociétés, ouvre toujours la liquidation <!e c«!s
dernières.

.Tel a été le sort du monde antique à partir de la division des Langu~s et dt?
l'apparation du Naturalisme p'~ïe~,. Babel a commenoé; chez les Juifs sortis de
BabJ10ne, le règncdes Scribes et des Pharisiens a continué; ohez lesGrecs qui avaie~l<~

oublié la ~ynarchie orphique c0I!1~e les Juifs oelle de Moïse, les PbHosophes et les
Sophistes nous ont donné jusqu'au bout la preuve de ce que vaut pour l'État sooial, l~

Critère philosophique" par lui se~I. Enfin, nous avons vu ici même, et nous verrons
encore, où tend le destin de l'EuroIle actuelle, grâce aux· études seoondaires. qui, depuis
la Renaissance, ont opéré la résurreotion paï~~ne, le réveil de cette anarchie mentale
et par suite g~uvernementaledigne fille de la philosophie individuelle.

Le premier gritère liquidé nous nous trouvons~ face des deux autres: la Science
et la Vie.

La Science es! la Vérité constitutive de l'Univers visible, son fait Iegiféré.
La Vie est la Vérité constituante des deux Univers," visible et invisible, leur

Principe légiféranJ verbal. '
Ces deux Crit~res sont ·objectifs. Tous deux se dém~n~rent à l'Opservation par

l'Expérienoe. Tou-,s deux procèdent par Révélatiôn et cette do~~le Révélation est la
Religion.

,L'Univers visible et l'Univers invisible sont entre eux dans 'e rappor~d'Exotérisme
à Ésotérisme, semblables bien (fu'inversement proportionnels. Leur concordance est
la Sagesse même.
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SECOND ClUTÈftE

P'l'e'J'iûet' deg'l'é: Positif
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Le prêtre et le savant. -: La Science n'est pas un produit de l'~sprit humain. - La Science lé~islalion du
lait. - La Pensée humaine Réflexian de l'Incidence universelle. - Les sens externes, individuels, col
lectifs. - Biologie et Physiologie. - Les instruments. organes êp igênétiql1'es. - Les 'dîfférents degrés
de constatation. - LesSêries sont évolutives, leul' enchaînement involutif. - Les deux Lois d'attraction.
- Le Temps organique. - Le Fait cosmique n'est pas purement mécanique. - L'Harmunie témoigne
d'Une su'préme Raison. --', Où s'arrête le cJ'Îtère scientifiq~e. :... Sa Conclusion.

Le prêtre qui monte à l'autel du Verbe et du Monde invisible dit: « Je laveraÎ meS
mains parmi les justes. ) Le Savant, en abordant le Monde visible, lave toutes ses
faoult,és d'oÈservation, tous ses instruments d'exp~rience dans la justesse et
l'exactitude.

C~est une nouvelle race menti!le da!lS notre Monde néo-païen, race pure et non
bâtarde, aussi: puissante qu'étai~ la pri~ordale, celle qui, par la même voie, estardvée
de l'Analyse à la Synthèse, ~e la Scjence à la Religion. Sa méthode n'a rien d'humain
au mauvais sens du mot; elle est l~ contraire de ·la fantaisie philosophique.

Plus le savant est puiss~ntpar" la pensée, pl.,!s il crai!!! de se, tro~per et de
tromper les autres; auss~ éloigne-t-il, comme enfantines, toute métaphysique,
toute philosoph~e,'toute cogitâtion à vide. Il· fait tabl~ rase de l'Anar~hie multi(orme
dont les etudes secondaires païeunes encombrent l'intelligence et l'opinion depuis la
Renaissance, sachant mieux que personne, que ce qu'il constate existe de tout temps sans
Sâ perm~ssion.

« Nous puîsons l'eau de l'Océan "avec une coquille, Il dit Newton~ L'Émission
newtonienne était cette coquille, mais l'Ondulation permet de !:~fai.!,e le Périple
ant;q~edes Patr~arches: le Tour du Monde cognoscihle jusqu'au Principe inclu-
sivement. .

La Science, pas plus que ]a Religion, ne pent donc être un produit de l'Esprit
humain; l'une cl?m~e l'autre ne lui sont donnée'S que par Révélation, la Vérité consti
tutive de l'Univers ,,:"isible existant, et son fait étant légiféré des Siècles et <!~s Cycles,
avant que l'homme n'y apparût. Ce dernier n'a pouvoir que de prendre connaissance
de ]a Science, selon les progrès de sa propre Évolution.

La Science est la Légi"da~ion cyclique du fait d'ensemble de l'Univers visible, sa
Thorahc9smogonique, son Code cos}llologique, son Habeas corpus. Elle n'est pas signée
de la Raison humaine, mais de la R~ison sociale de cet Univers. L'homme n'en prend
connaissance que par abnégation de sa pensée personnelle; car, celle-ci, par elle seule, a
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le mensonge pour essenoe, ou, si l'on veut, l'iIIusi~n conjecturale. Ce n'est que par une
stricte discipline mentale et jusqu'à un certain point morale qu'elle s'élève à sa vraie
valeur de culture. Ainsi le sauvageon, rectîfié par la greJFe, devient support d'un type
supérieur: s

La pensée humaine greffée par la Scienoe est la Réflexion de l'Incidence universelle .
du Verbe considéré en tant que Raison de l'Univers vÎsible.

C'est donc bien de'Révélation exotérique qu'il s'agit' ici. Elle saisit l'homme dès
son berceau~ à travers tous ses sens externes. Cette pénétration de la Réftejl{ion par
l'Incidence se fait, elle aussi, par inversion proportionnelle; de sorte que 1'Incidence
qui, en elle-même, est le Cycle 'entier de la Phénoménie, I~Jnvolutîr, Se décompose
dans la Rénexion en autant de séries évolutives que d'objets correspondants à chaque
sens.
. f;..a Phénoménie universelle affecte toute l'Existence cosmique, et Îl va de soÎ .que
l'Existence n'est pas la Vie, mais son mode exotérique 1 sop nom le dIt clairement.

Le proOé,ssuS mental du savant ou plutÔt de l'étudiant est ~emblable,bien que rec
tifié à celu} de l'enfant. Il interrogeH mais saris conjecturer; il observe, mais sans
imagi~el'; il expédmente, mais en magnifiant et en rectifi~nt Ses sens externes; ceux
de la Physjo!ogie terrestre qui lui est commune avec' les anima~x.

Ces sens son~ individuels, suffisants à l'anîmal, insuffisants à l'homme par rap
port à la pU~~~}lO~ de Réflexion quÎ, chez lui seul, correspond à l'lnc~~~mce universelle.
Cette Puissance, ~ison de son Espèce, le place au-dessus et en d~h~rs de la série phy
siologique, comme ~n biologue amphibie de_-la Terre et de l'Univers, ge l'Évolution
planétaire et de l'Involution cosmique.

C'est pourquoi, aux organes individuels de ses sens, il en aj~ute d'autres, collee-,
tifs, plus oorrespondants à sa vie que ceux de son existence. Ce sont d'abord le~ ani
maux qui ont des appareils ~ensitifs plus développés que les siens: le fauco.n pour la
vue, le chien pour l'odorat et l'ouïe, le cheval p,our le mouvement, .le taureau pour la
force, etc., etc. Mais oe sont e~sui~e les instruments de précision qui suppléent à la
limitation des organes terrestres de la vue, de l'ouie"du toucher, du goût, de l'odorat,
et ennn du sixième sens, le mou~ement.

Ce fah d'armatures épi-organiques, transorganiques, prouve, nous ledirons plus bas,
que la Biologie prime la Physiologie et transforme son organis~e selon se!! besoins.
Il prouve aussi que l'Homme greffé par la Révélation, même simpleme~texotérique,
cesse en partie d'être terrien, p0l!r devenir cosmique et dominer les c_~nditionna.

lités physiologiques, les séries so~mises aux durées du Temps, et aux étendues de
l'Espace. ' .

En effet, quand l'astronome observe un astre invisible à l'œil nu, mais non à la
vue, le télescope, œil augmenté, équivaut en durée et en étendue à un rapprochement
proportionnel nou pas seulement du phénomène observé, mais de la voyance obser
vante.
_ De mê~.e, en ce qui regarde, non plus l'i~!iniment grand, mais l'infiniment petit

et le microscope. Ces exemples sont multipliables par tous les instruments scientîfiq'!..es,
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véritables organismes que l'homme ajoute ou peut ajouter â c~ux de tous ses autres
sens, connus ou inconnus.

Le degré positif de la eon~tatation de la Science incidente par la Connaissance ré
flective a pour objet toutes les séries de Faits et de Lois qui concernent les Forces et
les supports, leurs existences, leurs organismes et leurs milieux. Ensuite vient la con
statation du degré comparatif. Elle découvre les Relations des Séries entre elles, 12.ut
u~ Ordre nouveau de Faits et de Lois où l'Involution commande les évolutions. Alors
se dévoilent l'Harmonie, rOrganie et la Logie des Espèces invisihles q'!i président aux
individus visibles, puis des Puissances qui spécifient et enchaînent tout, depuis les plus
petits détails jusqu'à l'ensemble cosmique.

Les séries individuelles sont évolutives, leur enchaînement cyclique est involutif.
Il se..mhle tout d'abord que les premières sont les supports du second; mais, un examen
plus appI'ofondî montre que c'est le' contI'aire qui est vtaL C'est l'Ordre universel
qui spéeîfie tout ordre particulier. De sorteque, pendant quetout individu, dans chaque

.série, comme sa série elle-m~me, sont réglés par une loi de Self-attraction particulière,
leurs rapports le sont par une Loi d'attraction universelle qui agit d'un règne à l'autre et
entre tous les règnes, pout' qu'ils se prêtent un mutuel appui dans la finalité toujours
aot~elle. d'un se~l et.même principe d'Existence générale. Celle-ci est le Fait cosmique
suprêII!e, le Fait cyçlique de cette Loi, à la fois physiologique, harmonique et logique~

C,e Fait suprême a beaucoup d'aspects, nous ne nommerons que le plus faci1~e à
saisir. Il s'appeqe le Temps organique, qu'il s'agisse du cycle nniversel de l'Année cos
miqu~ englobant tous les systèmes solairp.s, ou de la Grande Annee d'un seul d~ ces
système, ou de l~ simple année d'une seule Planète ou de celle du dernier satellite.

Le Temps è~t ~ l'Espace, ce que le Nomhre est à l'Intervalle sur la Corde sonor~.

Mais, dans l'Univers, la Corde est tout le Dynamisme, tout le Ciel fluidique dont le Ciel
astral est le tenseur.

Le Fait cosmique ne se limite pas â ce caractère mécanique. Ce dernier n'y existe
qu'en lonction de ~~ys~ologiegénérale oJi, du plus grand au plus petit, les Cycles an
nuels eux-mêmes sqnt J'~~ovateursdes conditions d'existence. Leurs rôles physiologiques
sont eux-mêmes subordonn~~â une Loi supérieure d'harmonie qui règle leur interorga
nie en les emboitant de mode en mode, de nombre en nombre, d'intervalle en intervalle.

Cette harmonÎe elle-même ~'est ;ncore qu'une expression de Logie, de Pensée en
Acte perpétuel. Et l'aote témoigne de la Volonté consciente d'une suprême Raison lég!s
latI'i~~, une dans son Essence, !!njyerseUe dans sa Forme, glohaledans sa manière d'o
p~rer, toujours tendue sur oette même Fin: la garantie et le renouvellement de l'Exis
tence cosmiqye et de toutes celles qui en résultent.

Le Critère de la Science s'arrête là, et cette suprême constatation de la Raison so
ciale qui régit l'U~niversvisible, amène totalement dans la Réflexioll une des Incidences
expériment!Jes ~u Verbe, l'Exotérique. Cette incidence, embrassant tout le Cycle des
series et des harmonies de la Connaissance exotérique, correspond dans le Verbe â la
Genèse et à la Syn.~hèsedésignées sous le nom c;le Science, et dans l'Esprit humain à la
Hiérarchie et 'à la Synthèse des connaissances natUI'elles et humaines. Dans cette
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hiérarchie, la Physiologie aboutit à la constatation de la Perennité de la Forme et de
l'Ame de Vie, quels que soient les milieux astraux ou fluidiques que cette Ame et cette
Forme s'assimilent dans leur double Existencevisible et invisible.

Cette double Existence accessible à l'observation et à l'expérience, entraînecomme
conclusion l'Immortalité, la Liberté morale, la ResponsabHité individuèlle. Cela, sans
sortir des conditions d'observation et d'expérienèe propres au Critère désigne sous le
nom de Science qui, seul avec la Vie, peut nous mener à la Certitûde.

SÉCOND cR.J.rl;RE(suite)

Second degré: Compat"atil

Marche des Patriarches 'Vers la Synthèse. - Les Faits conduisent aux Lois; celles-ci au Pl'Încipe. - Né
gation de la Matière et de l'Espl'it pli r, au sens métaphysique. - La racine MaT, - Matière et substance.
- Le corp~ n'implique pas l'état matériel. - Les Minéraux et les Végétaux, - Résurreétion exp~rîinen

tale de lelUS formes. - L'homme ne crée pas les Nomllres. - Le San. - Les Foree~ et les Puissances ;
leurs rapports; leur oat!1re. - Ondulation et Vibration. .:::.. Loi ,de l'Int~nsité dJoamique. -;::- Lois des
Puissances vivantes. - De la premÎêreRévélation à la ~eGonde.

Dans leur marche ascensionnelle vers la Synthèse, la Sagesse et la Religion uni
verselle, les premiers Maîtres de l'Esprit humain connus sous ~e ~om des Patriarches
o~t parcouru' tout oe double Cycle.

Rapidement ils ont abanr~2,!tné le premier Critère, enfantin f~e de séience et de
consoience, et passé au second qui, peuà peu, leur livra tous ses degrés pour les ame
ner ~ ceux du troisième; car, l'observation et l'expérience exactes sont la condition
commune de la connaissance de tous les faits réels. Or, le MoÎlde divin est la Réalité
suréthérée du Monde astral.

Vinve~tairedes faits physiques terminé ainsi que oelui de leurs Lois d'harmoni
cité et d'orga~icité, la raison et la Gonscj~ce humaines, en arrivent toujo,!.rs comme
conclusion nécessaire, au « Verhum Vi~ ) du « Sum qui Sum ») : Loi suprême, Prin
cipe parlant dans les Lois, comme celles-ci ~ur la plaque vibrante des faits.

Les ~larmonicîtésuniverselles, celles de chaque chose et de toutes entre elles, s0!lt
les Lois des Faits, et elles proclament le pr~ncipe commun dont elles so~~ les équi
valents fonctionnels et convertibles. Aussi, après avoir observé et expérimenté, par
tous les procédés de l'analyse, les organîs~esdes trois RègJles : les minéraux terrestres
et cosmiques, les végétaux et les animaux de, la Terre, les substances et les for~~s ;
après avoir étudié I.!t~cristaUisatîon des prerp-i.ers, la cellule et l'organicité des autres,
les résistances et les mouvements des derniers, l?n a été et on sera toujours amené à ce
qui suit.
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Négation de la Matière et de l'Esprit pur au sens métaphysique païen et grec de
ces mots; car, si nous demandons aux Langues archéométriques ou shématiques de
l'antiquité l'éthymologie du mot Matièrt', voici ce qu'elles Il'OUS répondellt :

Le Kaldéèn, le Syriaque, l'Hébreu nous disent: MaT, Passivité, inertie et morta
lité.

Le Vède, le Sanscrit ftt le Pali indiquent l'idée d'avoir, de chose possédée par
l'Être.

C'est claÎr; mais au point. actuel de l'anarchie des rapports entre les Clergés
et les Clergies, dans la guerre civile présente entre les Théologiens philosophes et les
lettrés, les uns empruutâ'nt leurs arguments à la Science contre la Religion et les
autres â la Re";ion contre la Science, il est bon de renvoyer dos à dos ces politi
ciens et ceS camelots de l'une et de l'autre.

Et nous dirons: la Matière ei la S~bstance organique, loin d'être la même chose,
sont le contraire. La Matière est un rejet, un Caput mortuum, un excrément inorga
nique, amorphe, de la s~bstance organique et morphÎque. Mais, à peine excrém~ntée
d'un Organisme àîltérieur, à peine chaos et ll1~ltière. elle est reprise par les Forces en
travail dans les milieux d'organisation. Leur activité entraine d~ nouveau son inertie,
à sortÎr de sa condition de matière chaotique, et à r.entI'er dans celle de substance
définie d~ns un corps, et qualifiée dans une forme. Car, l'état de corps n'implique
nullement l'état matériel, mais, au contraÎre, celui de substance et de forme en fonction
d~harm~nîoitéet d'organicîté sp~cifiques.

, Un morceau de fer ou de quelque minéral que ce soit n'est pas de la Matière, car
cel1e-ei est lnorlanique et amorphe, tandis que le métal ou·le minéral est complètement
organisé selon son espèce, chacune caraotérisée par une arithmologie et par une mor
phologie spéciales. Cette arithmologÎe correspond aux équivalents des chimistes; et
cette mOl'phologie à l'architecture moléculaire ou cristallométrique des physiciens.

De plus, l'harmonisme et l'organisme des métaux et des minéraux en eux-mêmes
sont exactement ~ Gorrespondants à leurs relations avec les Règnes végétal, animal,
hominal et cosmique y compris les g~z par l'occlusion, lecS foroes par la conductibi
lité, et tout le reste de leurs rapports connus on non.

De mê~e, uri fragment de vég~tal quel~~nque n'est pas de la Matière tant qu'il
n'est pas ,désorganisé; il es_t c!e!a Substa~e, èe~le de son Règne, dans la form~ de son
Espèce, ~~~0!l ge~!e et d,e ~a var~été. Son arith!llplogie est l'expression de sa fonction
dans l'harmonie végéta,le, s~ morphologie est la ~ignature de son organisme dans son
règne, et la cellule en est la structure rudimentaire comme là molécule' cristalline
est cel1~ du minéral et du métal. De plus, quelque de;tt:u(~ïiQn physique que l'on fasse
subir au végétal comme au minéral et au métal, on peut toujours faire réapparaître
leur forme typique par d~s moyens très simples et pUl' l'action de la chaleur polarisée
sur le minéral, de la lumière polarisée sur le végétal.

C'est la résurrection des corps glorieux et l'affir}llation de la perennité de la Vie
à l'état de fait de laboratoire.
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Cette arithmologie qui régit les substances organisêes t conduit directeme,nt aux
Nombres que l'Esprit humain ne crée pas plus que quoi que ce soit. Il les constate par
l'observation et: l'expérience, car tout est nombré, pesé et mesuré. Le Nombre est
l'Harmonie même, inséparable ~e toutes les Lois et de tous les Faits, même de ceux qui
semblent luÎ échapper.

La musique des sons n'est qu'un des aspects de ceUe musique universelle, mais
comme elle rend le nombre expérimental en même temps que le chiffre, elle a une
exceptionnellè Împortance scientifique.

Le régime des Forces cosmiques, dont le son fait partÎe, est exaotement corres
pondant et obéissant aux Puissances cosmiques du Verbe par ses Lois vi~a.!!tes d'invo
lution et d'évolution.

Equivalents verbaux <tn Principe, les Puissances et le Monde de la Gloire sc;mt
supraéth~rés en eux-mêmes. Ils sont intraéthériques dans leur aclioii, dans leur omni
présence et dans leurs mi'J:l~f~tations.Celles-ci relèvent du troisième degré 4uJroisième
Critère: la Religion.
. Les Forces corresponc!antes aux Puissances sont intraéthériques dans·, leur état,

direct; elles sont su~é~1?_ériqueset atmosphériques dans leurs manifestations. Gelles
cl relèvent du second critère: la Science positive. -

A ce degré, l'observateut I:!~-perçoit pas le régime des Forces dans l'Ether même,
mais da~'8 leür réflexion à trav~rs l~prisme de l'atmosphère, des substances terrestres
et de ses propres organes. Il ajoute à ces derniers des instrument'S appropriés; et
c.eux-ci sont dyalist~ques, l~s méthodes de ce degré étant dualistiques.

L'Ondulation est le moilvemen~ ~irect des Forces dans leur milieu: l'împondé
rable Éther. La Vibration est leur Mouvement réflei:e dans les milieux denses. L'Éther
traverse ces milieux avec ses sept Modes dynamiques. Les êtres physiques 'soumis à la
pesanteur centrale ne perçoivent donc t!l!ltd'abl?r~ les forces, que par la Vibration de
leur~ milieux denses;, mais, un fait fera oqmprendre que ce n'est pas la vibratlon des
corps pondérables qui produit la Force.

A une certaine hauteur dans Patmosphère, les organes physiques ne ressentent
plus les Vibrations. En plein midi, la lumièr~ la plus éclatante du Soleil fait place pour
eu~ à u~e nuit d'Érèbe, cette hauteur (qui ~ so~ nombre correspondant à une densité
moindre du prisme atmosphérique), outrepa~~an} l~ pot~ntiel vibratoire du système
nerveux.

Les Forces n'ont donc pas pour cause la V~pration des Corps, et c'est le oontraire
qui est. vrai; car, le Soleil n'a pas cessé de brill~r, parceque l'homme aux oonfins de
notre a~mosphèrene perçoit plus son éclat.

Un ~u~tre fait, celui-ci à la surface de ]a terre, complètera le premier.
Les sons graves, qui provoquent moins de vibrations que les aigus, ont une puis

sance dynamique p.us grande; ils vont plus vite. Al,l-dessous de soixante vibrations,
l'oreille ne les perçoit plus; à plus forte raison les s0I,ls univer~els de toute la Dynamie
éthérée sont-ils inaudibles à nos oreilles de chair, et le son _fondamental est inouï du
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Cosmos lui..méme ; oar, son audition serait la fin du Monde visible: o'est la trompette
du jugementdernier.

L'intensité dynamique est donc directement proportionnelle à l'OndulatiQn et aux.
Nombres dans l'Ether impon~êrableet inversement proportionnelle à la Vibration etau
chitFredans les milieux. denses et par conséquent réfrac.taires.

Ce qui e~t vrai pour les Forces cosmiques relevant du second Critère l'est à plus
forte raison pour les Puissances vivantes et les Modes organÎques du « Verbum Vitre »

observable et expérimental du troisÎème Critère.
Quand les spécialistes ont suffisamment observé et expérimenté les faits de sur..

face qui font l'objet de la Science positive, quand ils les ont classés indépendamment
les uns des autres, quand ils ont approximé la Loi de chacun selon son Espèce phy
sique, chimique, géologique, végétale, minérale, botanÎque, zoologique, etc., ils les
comparent et sont amenés au second degré de leur Critère. Les Ftlits de Réflexion les
conduisent aux FaÎtsd'Incidence, l'indirect au direot, "approximation des Lois aux Lois
elles..mémes, lesanneaux. à leur chaine, la Vibration des corps pondérables il l'Ondula..

-I6on des Forces dans l'impondérable Éthù, le chÜFre Înharmonique au nombre harmo
·nique, le mutisme à la parole. Alors un second pli du voÎle s'ouvre et la beauté du
Vrai JtlÎsse entrevoir les Faits et les Lois de seS harlI}onicités et de ses organicités.

C'est la seconde Révélation qui comn1ence.~ ~l~e a eu d~u mal à. se dégager dù sys
tème de Newton; mais c'est fait, et le pre"!!el:" quart du ?'fe ~iècl~ épuisera cette phase
en préparant le degré sui\Tant : la Soie~ce super1~!iYe !!!1issant de ]~ cC?~pa!:!~ive,

comme celle-ci était née de la positive.
Ceser« alors l'indissoluble union de la Scienoe etde la Religio!!, ~u second Critère

et du troisième, par la Synthèse dans la Sagesse.
,~ .

SECOND CRITÈRE (suite)

T'J"oisieme Degre : SupeJ~latif

Le Témoîgnage des Patriarches. - Alphabets sacrés. - Le Sceau cosmologique. -:::: L'Êtat social humain.
- Les deux Modes d'Existence ouverts par la Naissance et la Mort. - La civilisation primordiale. - Le
Culte des Morts. - La Physiologie du Temps. - Aucune Université existante n:a inventé la Proto-Syn
thèse. - La Raison sociale de l'Univers visible est-elle le Verbe ?- L'Homme a-t-il en lui le Verbe et la
,~ ---'--!loJ .,."

VIe?~ Les Puissances dn Verbe. - Les ALHIM sont au Verbe comme les lettres à la Parole. - Leur
Harmonie. - L'existence est-elle la Vie?

A ce point parvinrent les Patriarches.,. C'est pCiUI'quoi ils en ont témoigné de
diverses manières dont nous citerons deux:

1° Ils ont greffé la Parole humaine sur la Cosmologie ou Raison sociale des Puis
sances et des Fonctions de l'Uuivers. De là les Alphabets sacrés ~olaro-Iun,a~res,leurs
dérivés horaires, lunaires, mensuels, décaniques, etc., et toute celte langue merveil-
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leuse des Équivalènts scientifiques de la Parole, dite Langue des Anges. Nous avons
reconstitué tout cet ensemhle cosmologiqne perdu depuis la division des Langues. Il
en restait néanmoins des traces sous le nom de Sceau cosmologique du Dieu.Vivant.
Chez les Aryas, c'est l'Arka-:M:étra des Védas; cllez les Egyptiens, c'est le Scea,! divin
porté par le Prophète dans les processions hiératiques; chez les Juirs,c'est le Sceau de
InOR, dît AMaTh par Moise, par ses ALRIMet leurs successeurs les Collègesde Nahim
fondés par Élie et Élisée. Enfin, dans la BarÎth ha Kadosha, c'est le Sceau de Dieu
désigné par saint Jean à plusieurs reprises,. le signe de l'Ange ou Envoyé divin
réglé sur l'Orient spirituel: '

2° Ils ont fondé l'État social humain sur le modèle de l'État social cosmique et de
ses Puissances. Un théolôgien dh'ait, avec raison, la même chose sous d'autres mots:
Ils ont fondé l'Église militante sur la Triomphante, -

Ces termes ne sont à employer que lorsqu'il s'agit de la Religion; no,!s dirons
seulement ici que, rien qu'au point de v~e de la Science, les premiers Patrià..~hes ont
connu la solidarité des deux modes de l'Existence qu'ouvrent lâ Naissance et la Mort,
et des milieux propres à ces deux ~odes.Ces mîlieux sont: le Ciel astral POU! l'assimi
latÎon physiologique de se& substances par voie de Reproduction et de N~t~itîo~végé-.
tative et, apr~s la Mort, ou phitôt aprè~ letranspassage, le Ciel fluidique pour le reio,ur
à l'Espèce et l'assimilation directe des substances sur-éthérées. Cela, co'!!ormément
au degré de pureté :téalisé par la Liberté et la Responsabilité de l'Ame.

ToutJe~SIl\Tants dignes de ce nom qui ont étudié l'Antiquité sous q~~lqutl angle
de spécialité qu~ ce soit, ont tous conclu. à une civilisation primordiale, ~ une unité et
à une universalité de l'Esprit humain d'autant plus parfaites qu'on s'appro~he davan
ta~e de cette souroe. Notre civilisation, sauvageoÎme encore, permet â peine d'en
comprendre l'État mental, gouvernemental, et la Sociologie. C'est pourquoi, aussi, on
voit tout oet État social fondé sur le Culte des prétendus morts, o'est-à-dire sur la Vie
immortelle const~t~e dans la Science, par la Connaissance et par la ConscÎence.

Si nous en par,liol}s à fond, preuve en main, nous serions à peine compris, même
par le courant d'întellig~noesque nous avons suscité, depuis près dè trente ans, ~n
peu partout.

Parmi les monuments qui témoignent du degré de Connaissance des plus antiques
Patriarohes, il faut inscrire au premier rang la Pllysiologie du Temps, l'Organisme de
ses fonctÎons, l'Harmonie de ses ?uissances, la logique de s.e~ flévolutions. C'est cette
Synthèse renfermant en elle-mêm~ toutes ses analyses contendantes, qui était pour eux
la Science même, subordonnée à la Conscience et à la Prévoyanoe ou Providence de
la Rai~on cosmique du Verbe uniyersel, Créateur de toute existence et son Conserva
teur par perpétudle Rénovation cyçlique (1).

Aucune Université existante, pour si antique qu'elle soit: la Brahmanique ou la

(t) Voir Appendice l : le Cycle de 500 ans.
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Chinoise, ou aucune Université disparue, aussi antique que les préeêdentes : l'Éthio
pienne, l'Égyptienile. la Chaldéenne, ne peuvent se targuer d'avoir inventé cette Proto
synthèse merveilleuse. Toutes en ont recueilli des débris, des formules, sans en
posséder en entier l'Unité ni les Lois. Toutés en ont des Clefs partielles, mais non la
Clef générale. Toutes raffîrment, toutes la confirment; aucune nt:' s~en peut dire ni la
conservatrice complète, ni même l'interprète scientifique.

L'Arehéomètre suppléera ~~x lacunes pour toutes les preuves que peut donner le
Pr~ncip~suprême: le Verbe, à l'observation des Lois dans l'expérimentation desFaits.

,
Ce quî apparait comme Raison sociale, comme concert de Puissances et de Fonc-

tions harmoniques dans l'Univers visible est-il le Verhe Lui-même? L'Existence univer
selle, sans cesse rénovée, est-elle laVie? L'homme, réflexion de l'Incidence universelle,
a-t-il-en lui et ~e,Verbe et cetie Vie? Telles sont les questions qui se sont nécessaire
ment posées qevl!nt l\~telligence des premiers Patriarches, quand ils eurent pris
connaissance du Cyc1è de la Science, de son Unité rationnelle, et de son Universalité
physiologique. !-a force d~ VI'ai les amènera à conclure par la négative sur tous-ces
points, et. ce~a par obserV'ation et par expérience.

La Raison sociale de I~Univers visible porte le Sceau~du Verbe, mais elle n'est
pas plus le Verbe Lui-mêff;le, que le sceau royal n'est le Roi, qu'une Thorah écrîte
n~estDieu.

Cette RaIson est sociale pal' association de Puissances en fonctions harmoniques
et ces Puissances sont intelligentes et lihres. 'Leur harmonie est le fruit même de la
liberté de leur intelligence et de leur amour. Leur État social a pour base, non pas
seulement

c
la Th~rah divine qui est leur charte, la Science dont l'Univers visible est

le FaÎt e01~Jîéà leur garde, mais l'Êtte ineffahle, àjamaîs adorable qui les a créées avant
cet Univers. Pour cet Être, Ja Science elle-même n'est qu'un instrnment de suéême
int~Iiige~ee, d'inconcev~hleamoUl', de prévoyancê ét de providence inépuisables POU!
tout et pour ~tous qui., sans lui, ne seraient àjamais que Chaos et Néant.

De quelque nom qu'on les nomme: Puissances, ALHIM, Anges, ou D!eu~, ces
Gardiens des Fonctions universelles sontau Verbe comme les lettres à la Parole. Chacun,
selon sa fonction, préside à tout u~ Régime de Forces qans les Cieux astraux. De
sorte que, par les Cycles du Temps organique, ~ette Fonc_t.ion s'étend instantanément
à travers l'Éther, dans tout l'Univers, à toutes les 11~é):atchies d'êtres et de choses que
le double Ciel visible renferme en lui, jusqu'~u,Feu central de chaquA Glob_~, feu qui
lui-même ne fait pas seulement partie du Ciel astral, mais s~r~out du Ciel J!uide.

Telles sont les Puissances, chacune ,dans sa fonction prise i~olém~nt. l\la~s leu!,
Harmonie fonctionnelle constitue leur E,t~t so?ial, et. son pr~dl!it est l'Existence
universelle, sans cesse renouvelée selon les Règnes, les ~spèces, les Genres, dont la
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conservation et, s'il ya lieu, la destruction, leur sont commises par I!, Raison
suprême.

L'Existence est-elle la Vie? Les premiers Patriarches n'oni eu qu"à 8~obse"e..
pour trouver la réponse. Uhomme n'a la pensée vraie que par réflexion. Il n'a l'exis
tence que pàr reproduction. Il en est ainsi de tout Astre, de tout syst~me Solaire, et
de l'Univers astral dans sa totalité. Seulement, ce qui est réflexion chez l'homme, tly
nomme évolution dans l'involution annuelle, et ce qui est reproduction dans la
Physiologie hùmaÎne, s'y nomme Rénova'tion dans la Physiologie générale.

Et pourtant l'Exîstenè~ proclame la Vi~, Fa~iJ. s..uprê~e, indéniable; ell~ affirme ce
miracle inexplicable par la seule science exotérique.

TROISIÈME ORITÈRE

La ReNgion

Le Critère,de la Religion uI!Îon des deux qritèr~s vrais. - Les Sens: externes, internes; les intimes et
la Biologie. - Rapport entre les internes et les intimes. 7' Expérimentation des sens intimes. - Leur
de'rnier vestige: la Conscience. - Les sens internes et le développement autonome de l'~tre individuel.
- L'Homtae ne peut atteindre par lui-même ce degré, qui pourtant n'est pas sa dernière possibilité de
Vie. - Intégration des PatrÎarches dans la VÎe. - Leur Certitude de la Vié verbale. - L'Instase. - La
Révélation é~otétiqu~ du Verbe. -= La llévélation suprême du Principe.

Le Critère de la Rel;gion, unÎon int~me des deux vrais Critères, de celui de l~
Science avec celui de la Vie, a pour conditions l'observation et l'expérimentatjon
internes, celles non pas seulement de l'Existence maniFeste, mais de layie et de sa Ré
vélation. Quand il s'agit de l'Univers visible, l'observation .et l'expérimentation ont
pour instruments les sens pbysiologiques terrestres simples ou mécaniqùement
augmentés. Quand il s'agit de l'Univers invisible et de la Vie, PobservatÎon se trans
forme en Observance, l'Expérimentation en Expérience, préliminaires de la Sapience,
et elles se poursuivent par les sens internes et par les intimes de ceux..cL

Les externes ont pour Sens commun ou central, le foyer de la réflexion cérébrale
qu'on nomme Sensorium commune.

Les internes ont pour Sens commun leur point de convergence avec les intimes,
point vital connu sous le nom de Conscience et correspondant au siège direct de la Vie,
au cœur.

Les Sens internes sont les directs de la Biologie, comme les externes sont les
directs de la Physiologie. C'est. à tort que l'on confondrait ces deux Ordres organiques,
correspondants et inversement proportionnels. La b~ologie n'appartient en propre qu'à
la 'Vie, quels que soient les milieux qu'elle s'assimile pour exister. La physiolo~ie n'ap-
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partient en propre qu'à l'Existence évoluant selon les milieux astraux ou dynamiques,
p~ndérablesou non; car, l'Organisme ne se pèse pas au kilogramme, et il a bien d'autres
milieux et conditionnalités possibles que ceux soumis à la Pesanteur ou à l'Attraction
centrale d'un Astre déterminé. Une onde éthérée, un rayon de lumière, un son, portent
en eux tous les régimes d'Harmonie et d'Organie dont ils sont les véhicules.

En ce qui regarde les Êtres, ces mêmes régimes correspondent aux sens internes
ou directs de la Vie. Les métaphysiciens appelleraient ces Sens I~s Facultés de l'Ame;
mais la mêtaphysique est une abstraction humaine, et ses définitions sont loin d'expri
mer les qualités vivantes de leurs ohjets ; il ya là toute la différence de l'abstraction
vaine à la Vie elle-même.

De même que les Sens externes, ou plutôt leurs organes, peuvent être magnifiés
mécaniquement, c'est à dire p~nétrer plus profondément les extériorités de l'Existence
et de l'Univers visible tout entier, de même les Sens internes peuvent être magnifiés
des Intimes.

La communication des externes aux intern~s se fait par le Sensorium coffimime,
physiologiquement, c'est à dire d'une manière mécaniquement organique, hien qne
déjll biologisée.

La communication des internes aux intimes se fait par la Conscience ; m~!s i.ci il
n'y a plus rien de mécanique, tout est organiquement vital, hien-qu'avec réaction im
médiate sur le support physiologique.

Pour s'en convaincre, il n'y a qu'à faire l'observation et rexpérience suivantes: pen
ser avec force; c'est à dire dans le cœur comme dans la réflexion cérébrale, qu'on aurait
pu, même involontairement, faire du mal il des êtres bon,s. Imaginer ces êtres, c'est à
dire les concevoir et les rendre présents, les revoir en esprit avec to~>tes les qualit~squi
les faisaient admirer et aimer. Alors, à la pensée, qui cette fois est réflexe d~ la Vie,
répond un trouble de la Vie même et la Physiologie enreg~strecette émotion ~ous forme
d'une contraption au cœur, et d'une sensation d'étouffement aux poumons.

La Consoience est donc biologique et non IJ1.étaphys~que, et epe influe par la Vie,
sur l'Existence et sur sa physiologie.

Le mot Conscience signifie: avec la Sci~nl?e, c'est à dire d'accord avec la Vérité
.êonstitutive de l'Univers visible. Cette Vérité n'est elle-même qu'une des manifesta
~.ions dû Verbe. La conscience est donc_l~ sens commun par lequel le Verbe Législa
teur, celui de la Science, éclaire directement la Vie par sa })ropre Sapience. Ce ~ens par
lequel les int~r~es com~uniquent aux intimes et qui appartient à la fois à ces deux
régimes"est le seul qui reste de ces derniers. Car, par suite du profond mystère qu'on
appelle la Chute, tous les sel}s intimes de l'Être humain se sont refermés et atrophiés,
sauf celui-là.

Ce que je désigne sous le nom de sens internes, correspond au développement
autonome de l'être individuel appuyé sur l'épanouissement préalable de ses sens
ext'6rnes, ou de sa Physiologie. Équilihre et santé résument cet épanouissement.
Raison et Conscience résument le développement qui s'y appuie et y grandit sans
pourtaI!t en rés.ulter. Le plus hant degré de ce développement comme Raison et
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comme conscience, donne-t-il la mesure dernière de toute la somme de vie que
l'homme est susceptible de vivre en lui-même et de manifester au dehors'
Non, puisqu'il ne s'agit ici que d'un second développement d'autonomie indivi
duelle.

Par sa raison, comm~ par sa conscience, l'h!!mme ne vivra et ne manifestera que
ce que ces deux Modes de Vie peuvent donner: la Justesse en ce qui regarde laScience,
la Justice en ce qui regarde la Conscience. C'est déjà beaucoup et loin de nous la pensée
de dimÎnuer le type humaÎn de ce degré : non que le mérite en revienne à l'individu,
comme beaucoup d'hommes de cette espèoé sont portés à le croire.

L'esprit de Justesse n'est pas le propre de l'JlOmme, pUlsquè c'est _la Raison
universelle qui le révèleà sa raison, la So~ence à sa Connaissance.

Pas davantage, l'Esprit de Justice n'est le propre de l'individu humain, puisque
c'est PÊtre de oette Raison universelle qui le révèle à l'être intime de l'homme; puisqiie
o'est la Sapience vivante qui parle aÎnsi dans la Conscience.

Le mérite de l'individu est- d'avoir été assez vivant pour que cette greffe double
l'amenât à ce développement qui le constitue dans la VétÎté comme :Être Întellectuel
et moral, apte àoservir de hase à ce degré supérieur de Vie ou departîoîpation de la Vie
dont nous allons maintenant parler.

Comme il Y l\ communication par relation ~!!tre les Exi.~~tences, de J!lême en~re

les Vies etentre celles-oî et la Vie ah.solue qui l~s spécifie p!:'r fion Verbe.
Lorsque les premiers Maîtres de l'hu~iln~té, !es ?atria!,çhes, dan,!!! la fle,!r de le,!!

Virginité psychique furent arrivés à la constatatiqn ~u Verbe, par le caract~!eexotériqve,
ils eurent la commotion du Dien-Vivant au cœ'!l'". Jusque da~s la plus profnnde solitude
ils sentirent que cette émotion ne venait pas_ d'eux seuls, mais qu'elle était double,
partas-ée et comme réciproqnée, avec ûne douceur d'attention et d'énergie à la fois
humaine et surhum~ine.

Leur substance psychique n'étant point viciée, leurs sens internes n'étant point
atrophiés par une longue suite séculah'e de sophistications mentales, ni de dégénéres
cences ontologiques, ils observèrent pieusement, en dedans~l'expérience de cette émo
tion extraordinaire.

Alors, les 1 plus puissants pal' le cœur, comme par la pensée, soupçonnant puis
étant sûrs que le Ver~e cré~teur était non, seulement vivant, mais présent, le prièrent
et l'adorèrent.

La réciprocité d'amour angment~, et quant le Verbe de Vie les sentit assez forts
pour ne point s'effarer de la sentir elle-même dans sa plénitude absolue, il les englou
tit dans son Essence et à travers l'ouv~rture des sens internes, les intimes s'ouvrirent
pénétrés de part en part. ,

Cet État divin, cette suprême expérience, qui révèlent à l'homme l'Univers invi
sible, ses faits, ses Lois, scs degrés eL son Cycle, s'appelle d'un nom connu quoique
insuffisant: l'Extase. Insuffisant, car ce dont il s'agit ici mérite plutôt le nom d'Instase,
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d'Intérration, sinon de Réintégration dans la Vie directe et dans ses milieux. Ces derniers
sont intraéthériques et suréthériques, comme l'Univers invisible de Vie.

Tel est l'État théologal, c'est à dire l'instase de l'Homme dans le Verbe divin de
la Vie.

C'est ainsi que lui lut donnée la Révélation ésotérique du « Verbum Vitre ), celle
de l'Univers Învisible. C'cst ainsi que la Parole humaine fut amenée, comme nous
l'avons dît,à parfaiteconcordanct'avec ce Verbe de Dieu et que la Synthèse suprême,
celle de la Vie éternelle, la Religion, fut révélée avec la même exactitude que son exo
térisme, la Science. Mais, ce qui était Science dans la Réyélation externe, est ~apience
dans l'interne. Le Verbe n'avait été perçu jusque là que dans son Omhre, qui est la
Lumière extél'ieure de ses Lois. Il fut Connu dans sa Gloire, dans la Lumière directe
de Sa Vie.

Car, si l'Univers visible renferme tous Ïes signes de la Logie ~u Vr-rhe, seull'UnÎ
vers invisible en contient et en donne la signification vivante, la Verhalité directe.
Seul le Principe r~vèle le sens desLois qui sont ses moyens et la Finali~é ~~ son Acte-
éternel. -

Sans lui, PHomme prisonnier des condhÎonnalités évolutives ne verra que les
Individus s-oumis àla formatio1!~t~ la ~éformationphysiologiques. Aveugles aux Espèces
biologiques qui n'appartiennent pas au Monde Visihle, Îl sera entraîné à conclure à la
Mortdéfinitive, suprême attraotion de tout centre astral, et, par la mort, à l'Irrespo~

sah,uité individuelle et à l'Anarchie colleotive. CeUe conèlusion, pourtant, sera fausse
m~me au polot de vue du Critère externe qui conduit de lui-même par l'Universalité à
l'Unité, par le Cycle entier des LoÎs à l'affi,rma_tiondu Législateur.

Mais, pour un Esprit aigle qui ira ju~,q~au tJout du pouvoir réflectif de sa raison,
sous l'inoidence externe de la Raison suprême, oomhien d'esprits hiboux seront inca
pahles de cet effort victorleùx et en nieront r~piphanie, la Vue d'en haut, parce qu'ils
, ., d'n en seront Jamais Ignes.

fi



CHAPITRE SECOND

-
LA VÉRITÉ

1

Identité du Christianisme avant et après l'Incarnation

Constitution dcla première Église. - Nécessité d'lIn seul Pasteur. - La religion du MeShI-aH seule peul
donner la Paix. - Adam pt'eOlier chef eccl~sial telTestre. -PJ'thagore etla Philo-ShOPh.Yà. -Sagesse
et Philo~ophie. ::...:. ShOPh-Ya et Miner~a~ ,,~Dé6nition de ShOPh-:Ya..- La Trinité; ses dix aspects.
- Le Nom du Pêre; sôn importance. - La Clef de sapience révélée par Dan~~!.. - Le Sh-!?MaM et le
SheMa. - Manifestation de ShOP~-Ya par le Verbe divin. - Les ALHIM p~ttia!:caux et Pythagol·e. - Y
a-t-il deux Religic;ms ; ~eux Sagesses? - lléponse évangélique. ;;;- Pythagore et saint Pierre. - AMaTh
et BRAShITh. -L!ll!0mbre :l440. - BRA et BaRaT dans Bharata-Varsha. - Nécessité de proclamer la
Vér~té. - Notre accord avec l'Ordre théologique. - Saint Augustin. - Coursier et Cavalier dans la
Langlle prophétique.

C'es! e!1 suivant la Voie que nous venons de parcourir, c'est de Scien~e enSêi~ence,

de constatation en constatation, que la première Université de la Terre constitua]a
prel!lière Église, autrement dit le premier Êtat socÎal terrestre, encorrespond~!1ce
avec le Céleste. C'est par échelon~ et degrés successifs de la hiérarchie des F!lits et
des Loi~s que l'~sprit llUlllain est arrÎvé à rEsprit divin: Substance, au Verbe divi~ :
Existence, et à l'Etre, à la Vie en soi: Essence de DÎeu.

Nous l',avons dit, et nous avons ajouté que, depuis, l'Humanité avait perdu succes
sivement, par sa propre faute, tout un régime de Facultés dont une seule lui reste:
la Conscience.. S~uf celle-là, elle est aujourd'hui sourde et aveugle à ce quî lui était
expérimentalement intelligible, sensible, évident. Jésus lui avait tout rendu; l'Esprit
païen lui a fait tou~ perdre den~uveau.

Depuis son organisation primordiale relatée par saint Jean, et tant qu'il lui fut
fidèle, 'le genre humain f~t ~hréti~n, Chrétien du Verbe créateur et Sauveur ayant
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promis â ses alliés de descendre sur la Terre et de s'y incarner pour tout y réunir en
Lut, quand tout aurait ét~ divisé par son adversaire. C'est pourquoi, de Cycle en
Cycle, ses représentants, Pontifes et Rois, Patriarches bibliques, Rashis des Védas
Tis des Kings, s'appelaient comme nous le dit tout dictionnaire hébreu: ~leShlaH-IM,

Chrétiens. De même, â partir de l'an 590, les Rois de France se sont appelés ainsi;
mais ce ne sont pas là If!S vrais successeurs des Patriarches MeShIaH-IM. Seuls, nos
Papes les continueraient, si le Néo-Paganisme n'avait faît rétrograd~r la marcbe
normale de la chrêtienté vers l'àCcomplissement de la promesse, vers l'Etat social et
la cÎvilisation universelle dont toutes les Clefs d'Or sont dans l'Évangile.

Un s~ul Pasteur: l'Humanité n'a jàmais eu dans les Cycles antiques, elle n'aura
ja~ais dans les temps futurs d'autre unité possible que celle-là; c'est pourquoi à la
naissance de Jésus, les Anges partagés en deux chœurs, chantent la strophe et l'anti
strophe suivantes: «( GI~ireâ Dieu8u plus ~aut des Cieux. Paix sur la terre aux hommes
de bonne Volonté! )

En effet. sans la reljgion du MeShIaH, sans son 'douple État U~iversitaire et
Social, Îl n'y 8 pas, n_ous le verrons plus loin, de paix pos~ihle entre les Nations, ni
dans aucune, quanc:! même Empereurs ct ROIS, aux sens moderne et paï~nde èes mots,
danseraient la Carmagnole dvac tous les disciples de JulÎen l'Apostat. Donc, p~Ul' avoir
la paix de pieu sur la Terre, il faut glorifier son Verbe jusqu'au plus haut des Cieux:
8heMa des 8heMalM : car la Paix o'est Lui-même dans la réflexion de son Shéma, dans

~ . • 1 • .son OrgaDlsme soell. VIvant.
l/Adam terrestre de Moïse fut le premier Patriarche qui fit passer le genre humaim

de l'Anthropologie à l'Andrologie, de la poussière individuelle à un même Esprit,
à une même Ame à un. même Corps ecclésial ayant pour chef, comme celui des
ALHIMet de leur .MIHLA le Me8hlaH céleste représenté sur Terre. C'est de là que date
l'Unité de tous les EnseÎgnements, l'Unité de la Langue repérée SUl' la parole
divine, l'Unite socîale,d'un hOl;lt àd'au;tredela TeI're~ à l'exclusion de toute politique,
~e tgute ~n~rc~ie. Nou~ avons dît a~lleurs coml1!ent ceUe tradition se confirme par
l'èthymologie sanscrite du nom AD-aM.

Hérit~er de la Tradit~on pa,.triaroa!e, o'~es~ Pythag'ore qui a fait passer des langues
sacrées dans le grec ionjen le mot Ph ilo-SoPh-Ya, Amour pour lâ Sagesse de Dieu. Or,
cette sagesse de la Pl'otosy~thèse du Verhe, ou des vestiges qui en restaient alors au
fond des Universités plus ou moins orthodoxes d'Europe, d'Afrique et d'Asie, n'était
rien moins que la PhÎlosophie humaine que nous avons signalée comme le faux critère
par excellence. Objective, expérimentalement démontrahle, elle formait le troisième
degré dfll'Enseignement patriarcal; cne constituait à elle seuie le sommet des Hautes
Études: la Sapience. EUe était l'ohjet suprême -d~ 1; Révélation.

C'est ceUe sagesse de l'origine qui prête d'en haut à l'Esprit humain et à sa vaine
philosophie un nimhe de Paradis perdu, uue s-loire d'avant la Chute, une aureole de
demi-dÎeu tombé qui se souvient vaguement des cieux, un prestige d'ange déchu, fou-
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drayé et aveugle. Elle est la Reine du Ciel de la pensée, l'Étoile du Berger des intelli
gences, Je Refuge sacré des ailes et des essor.s, Ja Muse des vrais poètes, l'Avocate des
vrais philosophes même égarés. M(lis elle est aussi I·Aec~satricetérrihJe qui, d'un clin
d'œil, dresse tous les Anges, pointe tous leursgJaives, darde tous leurs traits contre
les prévaricateurs, cQntre les simoniaques, contre les souilleurs, penseurs, lettrés,
artistes, qui font des Ténèbres dans les Ames, qui accumulent des nuées d'Enfer
entre l'Esprit humain et le divin.

Elle a dans Jésus neù(s éclairs ; neuf, nombre du Lion solah'e, neuf malédictions
rugissantes et tonna~tescontre les S~rihes et Jes Pharisiens d'Église, d'État et d'Uni
versit~ et par surcr~tt, des Agora, des Forum, des Emporium, des rues et des ruÎsseaux
de toutes les Babylones et de tous les Temps. Ici je prîe le lecteur de faire attention au
Siboletlt-8hiboletlt (1).

ShOPh-Ya, la Théogène, ne doit pas être confondue avec Mînerva la CosmogÔne:
l'lnciden~e divine aveç la RéflexÎon non pas seule'mc.>nt humaine, mais cosmique; ni le
Ya du Père et du Fils aveç PM d'Adam et deTl'Adamalt. Nous avons ailleurs dévoilé ce
mystère, à propos de la CaBa-LaR des XXII Puîssances du Verbe et de sa Protosyn
thèse, ~t nous y reviendrons encore.

ShOPh-Ya c'est ]'u~ion, Va, de l1nflnÎ psychique SOPh et de l'Absolu spirituel,
Ya, encore. C'est l'Union de IShO et de J]lOH du Fils et du Père, de la Parole et de la
Pensée vives, Golos et Logos, du Verbe par qui tout existe: IPhO, et de l'adorable
Essence génique qui l'engendra: IHOH, ep. qui nonssommeS et parLui-Verhe. Et cette
Union est faite dans la Puissance co-essentielle, celle qui préside à la foneti~!! de la
Lettre Ya, commune au Père et au Fils. Enfin, c'est l'Union du Père et du Fils avec le
Saînt-~sprit,l'IO-Ga et l'IO-Va de la div'~le Essence et de la 'divine Existecnoe ~vecJa
Substance également divine et par les vertus lumineuses de laquelle tout suhsiste : ROaR,
Ha-OR. ~t cette uni0I!' e.1't faite dans la -puissance de Conjonction divine qui préside à
la LettreO: IHOH;IPhO-18hO; ROaH. Cette troistème Union est Ya-O dans l'IO-Ga et
nO-Va évan~'tmques (2); et, les trols ~ Essence, Existen~-et Substance, sont un seul
Dieu et une seule Vie en: trois Personnes ou Aspects fonctionnels d'Un Seul ÊtTê. Un
~~ul, o'est à dire, Unique, Absolu et U~ivers~l, Infini. '

Une Iongl;le investigation dans les Livres saints_de toute la Terre, nons a amen~ à
la ~onclusion que ce Mystère a été parfaitement cQ,!!.llu des Orthodoxes patriarcaux et
par suite des dissidents, sous un des dix aspec~ suivants, sous plusieurs de ces
aspects, <?~ sous tous â la fois.

(f) Exotériquemeut, ne pas conFondre Siboleth avec Shiboleth, ces deux I~ots de prononciatio~i

rapprochée ayant les sens diamétralement opposés de Bonlleur et de Malheur. Esotériquemcnt ne pas con
fondre le Shin et le Samech; le S du centre dualistique, symbole de ]a philosophie humaine :>Sophia,
avec le Sh tri-unitaire symbole de l'Incidence verbale dans l'Univers visible: ShOPh-Ya. (Note des A. de
StY.)

(2) IO-Ga; Splendeur d'IHOH ; ID-Va: Union, Unité en mOH. Nous prions le lecteur de se reporter
à l'Évangile de saint Jean, ch. xvu et particulièrement aux versets 01 2i, 22, 23. (Note des A. ~e St-Y.)



1. Père.
Il. Essenée.

III. Sujet.
IV. Pensée.
V. Support.

VI. Appui.
VII. Absolu.

VIII. Unité.
IX. Centre.
X. Univers invisihle.,
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Fils. c~~ _>-Baint-Esprit.
, ~ --Existence. ~-c. ••~Substance.

Verbe• ...----- Objet.
Patole. Accomplissement.
Principe. Finalité.
Puissance. Radiance.
Relation. Infini.
Rapport. Unive1'Salit~.

Diamètre. Circonférence.
I1umartÎté àmphibie. Univérs visible.
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Un seul Dieu.
Un seul :Gtre.
Un seul Entendement.
Une seule Volonté.
Une seule Direction.
Une seuJe Ënergie.
Un seul Mouvement.
Une seule Éternité.
Un seul q};cle. -ou Ciel.
Une seule Révélation.

Le Père est IBOB, Dieu-Vie. Ce nom se lit en caractères vattans trac~s en
pierres précieuses s~r le frontal d'or des Bratmahs du N~pâl, anciens Souverains
Pontifes universels dont Moïse désigne les ancètre8 antédiluviens sous le nom de
Népalîm ou NéphiIim ; et, dans ce Nom du ~êre, ainsi que nous le prouverons 5lilleurs,
est exprimée son Essence qui est la Vie, son Existence qui est son Verbe vivant. sa
SuhsUmée qui est le Feu éréateur vivant et vivifiant. C'est poorquoi Moïse, après
'les Vêda~ et le premier Zoroastre dit: « Notre Dieu est un feu dévorant.» Et c~tte
parole est répétée dans l'~vangile. Ce F~u spirituel est, en elfet, aussi terrible aux
méchants qu'il est doux aux bons et qua!1d sa colère s'émeut contre les premiers
pOUl' la d~fense des seconds, elle déohaîne jusqu'au feu central des Astres. Puisse,
hélas! auc!lne Babylone moderne ne s'engloutit instantanément dans les e!1trailles
embrasées de la Terre et sous les tonnerresdu ciel. ,

~ - ~.

Quantà l,a ShOPh-Ya. eUe réunit les de~x noms du Fils; sa clef de Sapi~nce est
ce que Daniel désigna secrètement à Esdras, sous le nom de « Nicod bila ShOPh ".
Esdras n'en retint que l'abstraction SOPh ~t à sa suite tous les Quabhalistes Juifs.

Ces trois mots: Nicod bila ShOPh, écrits ainsi, signifient en effet: le Point dans
'l'Infini. Mais le point Nicod désigne aussÎ la lettre F ou le Ya divin. ~éanmoins ce
voile serait impé~étrableet son interprétation .!!1êtaphysîqne ~e ferait que l'épaissir,
sans l'Ar0héomJ~tre:! où les Lettres se place~t d'elles.m~me~. et non par volonté
!:!'homme, objeetiveinent, et no!! subjectiveme!l;L

Or, cellès ql!.e fait sonner le premier triangle, oelui de la Trinité divine et de son
angulaire Nord, définissant le Cercle de l'Infini, sont précisément Sh, 0, Ph, Ya, le)5
trois du Nom du Verbe: IPhO, les trois du No~ de Jésus: 18hO. Il n'y a plus ici
d'abstraction,_ mais un fait qui porte en lui-m~~e sa Loi, et le Nicod bilo ShOPh de
Daniel, devientalorf!.1a ShOPh.Ya, d'oll Sophia, par l'Unlon du Ia au SheMaM.

Le SheMaM, en effet) marqu~ rangle solsticÎal Nord, (Capricorne; Saturne)
du Vetbe Qréateur et Incarné, le Noël de la Terre et des Cieux et son nombre:
8h = 300'+Ph = 80 est 3~0. Ce nombre 380 égale ~ussi 300 = Sh, 40 + 40 ='M +M,
donc She!\iaM. C'est poty'quoî Daniel appelait ces deux lettres 8heMaM, le Signe
suprême, celui du ~oi de la Gloire, e~ hébreu d~ Meshiah, du SheMa. Et cette Gloire.
est la ~ivine Théogonie des Lettres sacrées, des Archangéliques Puissances de la
Parole. "-! •
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Quant au SheMa doni le Nombre est 340, il a aussi pour Équivalent SPhR, SéPheR,
Cercle et Livre ; en sanscrit Ciel dans Svar..GaJ en Slave antique, dialecte russe,
Svar..OG.

Telle est, par démonstration expérimentale, l'Arçhéomètre sous les yeux, la
ditl'érence entre la Quabbalah métaphysique des JUifs et la daBa..LaB mathésique des
Patriarches, de Morse, des Prophètes et des ApÔtres, c'est à dire du Christianisme
éternel. De plus, le Nicod bilo ShOPh de Daniel, démontré par cet instrument de
précision, donne, en même temps que le mot ShOPh-Ya, l'Arcane divin qui la
manifeste non seulement comme Essence en Ya, mais eomme Existence en Ph et Sh,
et enfin en 0 comme Substance des Êtres exis~ants~ Ce qllî la manifeste ainsi est
donc le Verbe de Dieu: I-PhO, le Fils de DÎeu: I-ShO ('.at, en sanscrit ce dernier mot
signifie également cela: I·SOü.

Dans le Shéma archéométrique dont Moise avaÎt enserré et scellé en Dieu même
ses pariah~ noÎrs et sémîtes, toute la Vie ésotérÎqu~ de ses ALHIM -égyptiens et
patriarcau:x était lancée par le Ve~be Créateur, vers son réavénement comme Verbe
Incarné.

Pythagore n'était pas dans ce courant terrible ~t doux de l'Esprit et du Feu
divins; ~es Sens intimes nt~taient po~nt ouverts, mais les il!tel'nes étaient puis~~~lIlent
orientés pal' la< Tradition otp~~que vers le Verbe créateur, vers le Prineîpe de la
Parol~ pe~due et non vers la FÎnalité reconquise ~Le ~egré de Vie est moin<!re et
cepe_~,!lantj'ai qualifié sa tenye et son influence de r-oyales, conformém,ent aux Lois de
la S~pjeI!ce antique.

Ai-je eu t~rt ? Y aurai~-îl deux Sapiences, la patriarcale et la chrétienne? Y
aurait-il donc deux Religions, deux Syntllèses de La Vérité objective '1 Alors toutes
deu~ s'opposant entre elles se;ttÎent par èeI!! même erronées; eU;s tomberaient au
rang des systèmes humains que g·énère. et ~emporte le vent des décadences; elles
crouleraient du hautdu T,rône de l'Objectivité du Vrai. .

Les saints oracles de la Baritb Ha·Kadosha vont nous rassurer. Pilate: «Vous êtes
donc Roi? Il - Jésus: ;( Vous le dites, je suî~ ·Roi. Je suis né, je suis "enu en ce Monde
pour rendre témoiMnage à la Vérité.» (Saint Jean, É". XVIII, 37.)

Être Roi, o'est ,faire l~ Lumiere, la Vérî.!é disaient les antiques sacerdotes du Verbe~

« Vous êtes la Race choisie, l'Ordre des Prêtres-Rois, la .Nation sainte, le Peuple conquis
et conquérant, afin que vous publiiez les ~l!~lirÏ1ités de Celui qui vous a appelés d,es
Ténèbres à son admirable Lumière. » (Saint Pierre, Ép~ l, v. 9.)

Quelle joie céleste pourPytllagorelorsque, du sein des Limbes, il aentendu l'Éther
lui apporter cette parole du Roi des rois, puis de sesA!)ôtres oppÇ!sant ainsi la Légiti
mité du Vrai à la Légalité du Faux. Mais quels grincements de dents jusqu'au fond
de l'Enfer pour tous les Apostats du Verbe, quand les Trompettes angéliques du
premier Jugement les font tomber à la renverse, en leur sonnant oes mêmes paroles.

Certes, iJ ya loin du Rénovateur d'Orphée, non à Jésus-Christ, l'Incomparable,
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mais à saint Pierre, l'humble pêcheurde GaliMe, divinement transfiguré par le Seigneur
en vrai Pontife et en vrai RoL L'esprit de Pythagore est tout de reflet lunaire, celui
de l'Apôtre est tout de tayounement solaire. L'un est interne, supérieurement
humain, individualisé pour la Vie immortelle par sa Raison et par sa Conscience;
mais l'autre n'est plusni externe ni interne, il est déjà résorbé dans l'intime, réintégré
dès ici-has dans la Vie même, non seulement de l'Immortalité individuelle, mais de
l'Éternité divine. Ce Dwi-Ja de Jésus s'est donné tout entier: Raison, Conscience,
Existence pour recevoir cette Vie suprême. Il est dans le Saint-Esprit, dans le divin
Remous vivant de l'Ascensîôii du Fils, à travers les hiérarchies angéliques d'où il était
descendu, jusqu'à la droite du Père qu'il avait quittée pOUl' nous rendre l'Existence et
laSubstance; célestes; jusq,!'à son Trône de Roi de Gloire qu'il avait abandonné pour
venir se faire mAconnaitre, calomnier, insulter, frapper de ve,rges, couronner
d'épines et clouer sur uI!e croix. Cependant, n'y-a-t'Îl pas une parenté spirituelle
entre les derniers fidèles du Verbe Créateur et les Adorateùrs de l'Incarné? N'y a-t
a pas un peu de la cont~nne - d'épines SUl' le front de Martyr de Pythagore,
comme sur gelui de son mahre Orphée. ,

S'il en ~tait autrement i,Ly aurait deux Verbes div~ns; c'est à dire aucun.
Mais ÎI n'y a qu'un Roi des rois, qu'un Sceau royal de sa Vérité, dit saint Jean

avee les -+LHIM de Moïse, et eux..ïnêmell après les protogènes Aryas du Véda.~

Nous avons assez dit ce, qu'~tait Ce 'S~e~u du Dieu-Vivant que se transmettaient
à l'or~~l!e Moïse et ses ~onègues égyptiens et patriarcaux, que Daniel, prophète
Îsraélitec et Grand-Mahr~ de l'Université des Mages chaldéens, avait répété â Esdras,
Cette Clef du Sceau, cet AMaTh de la Matha ou Math6se patriarcale. Mais la Parole dont
parle Saint Jean va plus loin que. éela encore; elle unit toujours la Religion à la
SéÎence. « BRA-ShITh est Ha-DaBRa, le Don verbal, la Parole et DaBRa est l'ATh
des ALHIM )"êcrit saint J~;n, au pr~mierverset de son Évangile: Nous aurons à dire
ailleurs ce que sont les A~HIM, maîs nous pouvons déjà comprendre, pourquoi le
Verbe Incarné dît: « Je suis l'A et le Th ), le R,ayon èt la Circonférence, l'Ame divine
de l'Univer!i ~îvin AThMa.

Ce même mot AThMa, d,~ns la Langue angélique primordiale, celle des Corres
pondancesdelaJ>aroledu Verb~ est en même temps nn Nombre: :1440. Ce même nombre,
en sonométrie moderne, est l'hiérarque verbal, du mode central chromatique de mi et
en angélie, la Ha~pe archangéliq~esolaÎre de notre Système zodiacal. Multiplié par 100,
i.l, est l'hiérarque du Mode enh~rmonique de la divine Sagesse. Il est la Harpe de son
Archange.: Herm-ès-TJlOïth, RapbaêJ-Trismégiste; mais cela dans le Monde de Gloire,
dont le Soleil vivant est le «( Lumen de lumine ) du Credo de Saint Athanase et de la
Ge~èse de Moïse: Ha-OR. Et, pour qu'on ne puisse s'y méprendre, ;;int Jean (Apoc.
VII, 4, 9, 10 et XIV t, 2, 3, 6) le fait sonner par tU.OOO Harpes, et chanter pal
144.000 Élus. L'étalon d'or de l'~rchéomètre donne sa vérification sonométrique
c~mme l'Archéomètre lui-même toutes ses Correspondances sacrées.
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Passons du Sceau royal au Roi de Gloire, et revenons sur un point que nous avons
effleuré déjà, voyons s'il y a deux Verbes divins.

On peut constater historiquement ~ans la documentation brahmanique que la
Proto-Synthèse de saint Jean, est cellè d'lSbVa-Ra, altérée phonétiquement en
ISOua-Ra. Et cette Synthèse est l'universelle, la pri!D0rdiale. La suivante, abrégée de
la première, est ethniquè dans l'antique Empire Indien et dans ses colonies. Elle porte
le nom de BRA et de Bha-Ra-T, la Parole représentée pontiftcalement et royalement.
C~est pourquoi l'Inde de cette époque antédiluvienne s'appelle Barata-Varsha" Conti
nent du Verbe Créateut.

Pour qu'on ne puisse pasdouterqueJésns: IShO, IShVa, OShl-':" 316, ait été connu
comme le Verb~ Cré~teur dès la plus haute Antiquité, interrogeons les Védas. Écrits en
Vattan, retranscrits et abrégés par le Vyasa de Krishna, 3.~OO ans avant l'Inearnation,
ils nomment l~ Verbe SbVa-DHA qui en vatlan égale 3f6~ El! vèdf\ et en sanscrit, il se
prononce SWA-DHa. Ce mot, composé de deux Datons, sig~~fieSoi-même Don. C'~st

le Datou-Sho d.~ P!"emier Zoroastre, le Donateur de Lui-mê~e.

Il n'y a donc pas plus deux Verbes divins que' deu,x Religions de ce Verbe; qtI~

deux Sapienee~de cette Religion, que deux Sagesses de Di~u.

L'Évangile de saint Jean a eu beau nous ledire, il faut, àvingt siècles de distance,
reproelamerainsîla Vérité, l'AMaTh de l'AThMa, et réappliquerdéfinitivemeut le Sceau
du ,Dieu vivant sur le sommet des Hautes Études, malgr~ ~e; Scribes et les Pharisiens
modern~s, qur ont intrônisé l'Agnosie puis l'Anarchie, e!lJ!.n IIAnti Dieu et l'Anté
Christ.

_ Nous ven0r;ts d~ voir que nous sommes en~ parfait accord avec l'Ordre théologal
universel, celui d,! Ve!be et de ses Inspirés de tous les Temps et <le tous les Temples.
Voyons si nous sommes en même harmonÎeavec l'Ordre théologique post-apostolique,
celuide l'Église e~~~eignan,te, c'est à dire Épiscopale: Papes, Patriarches, Primats, Mé
tropolites, Arc~ev~queset Évêques de tous les Cultes unis on non unis à Rome. J'y
comprends l'Épi~copatAnglican car, laïque, tout en ét~nt fidèle à_l!lon culte, J'ai posé
m~s œuvres sur le terrain purement laïque des Hautes Études, pour la Paix de Jésus
entre ~ous ,!es Cultes de la Terre, à commencer par ceux de I~' Religion directemenî
chrétienne.

",... S~int Augustin va nous répondre en ce qui regarde le Christianisme et la post..
aposto!ique chrétienté. Si nous le choisissons, c'est qu'îJ csL venu au Seigneur par son
Égl.ise, après avoir épuisé, comme Pythagore, et jusqu'à ~a lie, la coupe de toutes le~

soi-disant initiations de son temps.
« Je lus tous leurs Livres et j'y trouvai toutes ~es grandes vérités;
« Que le Verbe était en Dieu, et que le Verbe était Dieu; que cela était Dieu dès

le Principe, que toutes choses ont été faites par le Ver~e; que de tout cc qui a été fait, il
n'y a rien qui ait été fait sans Lui ; qu'en Lui est la Viei que cette Vie est la Lumière des
hommes) mais que les Ténèbres ne l'ont point comprise; qu'encore que l'âme de
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l'homme rende témoignage à la Lumière, ce n'est point elle qui est la Lumière, mais le
Verbe de Dieu; que le Verbe de Dieu est Dieu lui-même et la véritable Lumière
dont tous les hommes qui viennent au Monde sont, éclairés; qu'il était dans le Monde
et que le Monde a êté fait par Lui et que le Monde ne L'a point connu. Car, quoique
cette doctrine ne fu t pas en propres termes dans ces 1ivres, elle y est dans le même sens,
et appuyée de plusieurs sortes de preuves. Mais que ce Verbe soit venu dans sa propre
maison (celle de la Parole et de sa CaBa-LaR). que les siens n'aient pas voulu le rece
voÎr, et qu'il aÎt donné â c~ux qui ]'ont reçu, qui croient en Lui, et qui invoquent son
saint Nom, le pouvoir de devenir Enfants de Dieu, c'est ce que je n'y trouvai point.

l( J'y trouvai bien que le Fîls est ne dans la Forme du Père~ et qu'il n'usurpa rien
qua~d il se dit ~gal à Dieu, puisque, pa,r sa nature, il est même substance avec Dieu,
elcette doctrine est exprimée dans leurs livres, èn plusieurs différentes manières. Mais
que ce f!]s de Dieu se soit anéanti, en prenant la forme de servîteur; qu'il se soit fait
semblable aux hommes; qu'il ait paru à l'extêrIeur comme un homme du pt"uple;
qu'il se"soi! humilié et rendu obéissant jusqu'à la mort ct à la mort de la croix, et qu'en
récompense, Dieu l'ait ressuscité d'entre les morts; qu'il lui ait donné un Nom qui est
au-dessus de tout autre nôm, en sorte qu'au n~~ de Jésus, tout genou fléchisse au Ciel,
sur la Terre et dans les Enfers, et que toute langue publie que le Seigneur Jésus-Chri~t
est dans la Gloire f:le son Père, d'est~e qui ne sé trouve point dans ces livres-là.

« On y trouve bien que votre Fils unique est avallt ,tous les Temps, au-dessus de
toùs les Temps, qu'ilest éternel, immuable comme Vous, et que ë'est de sa Plénitude
que ~ nos Ames re,çoivent l?e qui peut les rendre heure,uses; que c'est en participant â
cette Sagesse éternelle qui habite cn ElIe-mêm,e, qu'elles se renouvellent et qu'elles
deviennent sages. Mais que ce Fils unique soit mort dans le Temps, pour des impies,
que vous ne l'ayet; point épargne, et que vous l'ayez livré il la ~ort pour nous tous,
c'~st ce qu'on n'y trouve point. 1)

Qu~l, élan Lquelle course au Vrai! et avèc quelle précision coursier et cavalier
arrive~t au but: l'UnIté du Verhe à travers tous les Enseig'ncments, tous les CuItes,
tous les démembrements de la Religion éternelle, Religio ve1'a dit-il ailleurs, la syn
thèse vraie, ]'Amath de l'Athma, et l'Athma de- l'Amath et leur 1\latha.

J'ai di.t coursier et cavalier ; ~es deux mots employés '<!ans la Lang'ue prophétique
méritent une. ~.ention qui n'est pas étrangère au su,jet.

Chez les poètes, parfois, toujçmrs cllez les prophètes, les sens intimes perçoivent
vivants les rappqrts, les relations de la Réflexion humaine il l'l.ncidence divine du Vrai,
et vice-versa; rapports morts, relations de glaciers et d'avalanches dans la pensée des
métaphysiciens qui les cI·oient purement subjectifs, comme leur réaexÎon sans inci-. ~

dence VItale.
Les plus directs de ces rapports, de ces (1 chemins cheminant;s ), comme dit Rabe

lais, de ces Sephiroth au sens mathésique du mot, apparaisse1!t eu certains cas, aux
~mes les plus divinement ~iologisées,aux Prophètes, comme des Chevaux célestes de
différentes cou]eurs. On dirait qu'un de ces coursiers emporte saint Augustin.

Aucun peintre n'a jamais vu, aucun ne pourra rendre la parfaite beauté de tous ces
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Types, premiers modèles non seulement des individus physiologiquesou visibles, mais
mc!me de leur Espèce invisihle.

Dans leur Séphire cprrespondante. les Prophètes les vOÎent, les entendent, les
montent ou les regardent montés par une des XXII PuÎssances dé la Pa.role, ou par
un des Anges de sa divine et cosmologique Arcbangélie.

Ces Théophanies objectives se succèdent indiseontinûment, dans l'Apocalypse de
saint Jean.

SaÎnt Augustin est-il donc un Prophète? Il n'en sort guère de la Gentilité fJ'éco
latine, bien qu'elle enfante des légions de SaÎnts. Dans tous les cas c'est un métaphy
sicien dégelé par le soleÎl direct d." l'ÉvangHe et qui s'est approché de son berceau
oriental. Cette Lumière a réveillé en lui l'Ame l'hante; elle en a fait un Barde, un Vates
un Aède, un Cavi sacré, diraient les Vedantins. Il n'a pas encore la vision dÎvine dîl'ecte,
l'iôtime ; il ne parle pas en Inspiré théologal éomme saint Jean, comme saÎnt Paul,
comme saint Pierre, il s'exprime en théologie!!, maÎs tel et sÎ puîssa~t, qu'aucun que
ce soit, et jusqu'à '!OS jours, ne peut lui être èomparé.

'Nul, en eff~t, ~'a pensé, senti ainsi, (nun seulement dans cette clarté, mais dans
cette chaleur), la LUII!ière et le Feu, l'Univer~alitéet l'Unité solaire du Verbe, l'Autono
mie de sa ReJigioil d'~ù. tout est sorti, et où tout doit rentrer.

Il voit subjeotivement, rationnellement, ~ais avec nne force étonnante d'influx
évangélique, cet~e Genèse et cette Synthèse éternelle des deu~ Mondes invisible et
visible qui, des deux côtés, portent la même marque, mais inver~~e, le même Sceau du
même Seigneur. C'est bienlâ Sagesse de Dieu qui se penche vers cette sublime intelli
gence et qui la baise aü front. Splendide baiser de Lumière vivante" auréole éclatante
qui dévoile tout le Cycle de la pensée et ~a Phanie divine, et illuQline du même ooup
tout son miro!r: PEsprit humain.

Verbe C;éateur d'une part, Verbe Incarne et Crucifié de l'a~tre,tel est, dans la mu
sique des In!elligences, l'aocord de ~econde que serre et que 1podule à plusieurs reprises
l'Ange ~e la Théologie chrétienne, le grand etsaint fils d~ ~!'inte Monique.Mais, dans
cetie fugue sacrée qui -monte de ton en ton, sinon de m~~e en môde, il subit trop les
Lois ~e l'Harmônie êternelle, pour ne pas résoudre ses secondes en septièmes, Ses oppo
sitions en amplexlons sabbatiq~esde rayons, en septenaires symphoniques «;le l'Uni
versalité radieusement accomplie.
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Saint Augustin et Moise. - AReTs. -Origine du mot Chrétien. -MEShI·Ha et l\IeShTa-H. - ShaNaH
et NaHaSh. - Le Bapte. - L'IONaH. -La lettre N.~':- I.N.R.I. - Fonction de N; ses rapports avec
JONaH et NaÎlaSh. - La Chute et ses conséquences. - Nécessité de l'Incarnation du Verbe. - La
Gén~ratioD. - IJes deùx cérveaux de la Femme. - La-c~nception chez la Femme et chez la T. S.
Vierge. - Mystères de la Femme. - La Faute d'Ève. - L'amour réciproque de l'Homme et de la
Femme. - Nêcessi~ d'une Vierge à l'IncarnatÎon du Meshi:th. - La Religion unique affi~~ée

pal' saint Augustin. - Les Néo.Sabéens. - La raison divine et sës putssances dans l'Univers.
- L'action de Jésus-VerbeshémaÜsée dans la Substance humaine. - Le Mythe solaire. - Concordance
des Livres sacrés.

L'enseignement-anti-chrétien i sès conséquences. ....:... La Bahou symbolique. - Les Épltres de saint Pierre
-L'Humanism~anti-chrétien; ses conséquences. - Le Gihen. - Citation de saint Luc. -L'Eau:
sa fonction, son symbole. - Les Lois \'ivantes. -Le 1?estin. - L'Ontologie humaine; son triple h!éru
gramme. - Le SHIN. - Les SHeMAH-IM. - L'énergie est à elle-même son support. ~La Fonction
desALHIM. - Le Verbe Créateur est Jésus. - La Clef de 5. -l\1AeTaTRON. - Le Nom du Père pro
clame celui du Fils. - IG et AG. IGni~et AGni; AGnus Dei.

""""1 -;~ .. ~

Si nous rapprochons saint Augustîn ~e Moïse, nous pourrons, d'un regard,
mesurer tout l'espace qui sépare le plus grand des Théologiens du Christi~nismepost
apostolique; d'un Prophète théologal du Christi~nismepatriarcaL

QU;lnd l'évêque d'Hippone nous dit: « Tous les Astres sont devant Dieu comme une
seule Terre », il commen.te et' av~c quelle luciditë le mot de Moïse: AReTs, l'Unité et
J'Universalité gravitante, rAsTeR-Îté, l'Astralité. Mais l'Univers visible, le Ciel astral,
n'est lui-même que le Chf:!.os shématisé. Il n'est pas shématique par lui seul, mais par

les PuÎssances de Lo~ie, d'Harmonie et d'Organie que renferme l'Univers invisible,
celui des Cieux fluides ~nduJatoires: SheMa-IM, SheMa des Ondes immenses dit
Moise, résumant en cela comll!e ··en tout, ses devanciers MeShI~H-lM, les Chrétiens

~ ,

patriarca~x.

Oar, si no~re glorieux Nom de Chrétiens vient du latin Christiani, et celui-cI du Grec
Christos, il n'en dérive pas moins ~e MeShIaH-IM, les~oyalistes du Roi des Cieux, et
de son Royaume Sur-Astral, cosmique, solaire et zodiacal: ISI1-Ra-ÊL, trois mots qui en
Thibétain, e? Vèd~comme en Sanscrit, sig~i6ent:Seigneur-Roi-Terre Céleste. Christos,
en effet, est ]a tra~uction en langue vulgaire d'un des hiérogrammes les plus impor
tants de la Parole sacrée commune il tontes les Univers?lités patriarcales jusqu'à la
Division des Langu!,s et même plusieurs siècles après. C'est cette Langue qui nous
a transmis, par l'intermédiaire du Vatt~n et dù Vède le mot MEShl-Ha = 360. Sur le
Sceau du Verbe sur son blason archéométriqlle, 360, Nombre musical préside
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le double cercle des degrés. C~est un des modes chromatiques de l'Ann~e lumineuse
di\'ine: PÉternité, et de sa correspondance I~Année liturgique de nIâOuR céleste, le
Temps sans hornes, puis l'Année astrale et tous ses cycles solarisés.

MEShl-Ha, 360, est donc le Roi de la Gloire, le SheM-a des SbeMa-Ul, du Ciel
des Cieux fluides, et de l'AReTs, l'Astralité et non pas seulement la Terre, eo.mue l'a
si bien vue Saint Augustin.

A travers les variations du Sansorit, du Zend, du Chaldéen, de l'ÉgyptÎen et enfin
de l'Hébreu, nous avons MeShla-H = 358. SUI' le Sceau du Verbe, ce Nombre 358,
préside au Diamètre solsticial, à l'axe des Pôle's du double Univers; â l'anué~ lunaÎre:
ShaNaH, 358, celle des Incm'nations et des dés-Incarnatlons. Son antinomie est NaHaSh.
le Serpent des générations, celui sur lequel }1'ptse prophétise que la Femme dott
marcher. En e~et, la T, S. Vierge Marie Victorieuse foule le Serpent sous le croissant
lunaire, Blason astral de rAug-c AnnonéÎàteur Gabriel, qui l'exalte dans Assomption
par le MEShl-Ha,

Après ce qui p,récède; 011 comprend pourquoi les Patriarches antiques ont divisé
les Langues en pracrîtes, sauvageonnes ou naturelles, et en dévanagarîes, l~ngues de
Cité divine, de Qivi}isation céleste, autrement dit repé~ées sur ]a Parole cosmologique
du Verbe._ ~

Quant à NaHaSh, l'adversaire du MEShl-aH, c'est le Serpent de ]'Éden, le Dragon
des Eaux-Vives, célestes, l'Attracteur de-la Biologie à Physiologie évolutive~ C'est ia
B~te la plus subt,ile du Champ de l'Étendue substantiaIlsée par le ROuaH..A!1,HIM.

Dans ]~ travail des MySlèl'CS patr~arcaux qu'oll n'~hordait qu'à la trentième année,
]e Bapte, dans les eaux courantes, les maintes joi_nt~s SUl' la poitrine, les y~ux fermés,
recevait ]e Saint-Esprit, ]e ROuaH des ALIIIM. Quand~ses sens Internes puis intimes
étaient ainsi ouverts,]a tête toul'Dée vers ]e Soleil, les yeux toujours fermés, il n'en
voyait plus que la ~umière spirituelle et spirîtueusé~Et dans cette Lumière descendaient
vers lui l'lü.jVaH, SOllS forme d'une Colombe, et un 'NaHaSh, cp forme de Crosse
patrial'pale ou de Bâton augural. Saint Jean-Baptiste n'a point reçu par hasard un
nom a;chéornétrÎque -qui rent'erme celui de la Colomhe. Il n'est le IOHaN de l'IONaH
que parc_eqiie le Verbe l'avait marqué de- son Shéma, accomplissant a.insi la Thorah
céleste de ~on Sceau, avant d'accomplir celles qu'il avait inspit'ées sur la Terre.

Na est la Lettre centrale et, en Dieu, la Puissance quî préside à tout centre ]umi..
ne"! et solarise. Elle est assignée au F!ls ~e J'Homme en tant que F~1s de Dieu. A,ussi,
P?1!r accomplir en tout sa Parole dans les Langues sacrées inspirées par Elle, Jésus
aura, snI' J'écriteau de sa Croix, les quatre lettres I.N.RJ : e~ VaUan, en Vède et en
S--!nscrit I-NRI, L.ui, l'Humanité; I-NaRa, Lui l'Ame de J'Univérs ; I-Na-Ra-Ya, Lui le
NaRa-D~va, J'Homme-Dieu,

On retrouve, mais moins pures, les traces, de la Tradition sacrée dans la Mytho
logie indo-égyptienne d'Orphée e~ des autres -prophètes etbniques. A Delphes et à
Dodone, Apollon, le Serpent Python, tes Colombes proph~tiques, les Chênes votifs,
les Eaux courantes des Sources et Fontaines consacrées i~diquent autant de corres
pondances avec la Mathèse patriarcale.
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Qu'est-ce donc que NaHaSb ? Uoe créature spirituelle qui accomplit SOIl rôle et sa
fonction de faire passel' l'Ame et sa Forme de l'Espèce Învisible à l'Incarnation visible
par la génél"tltion. '

La Lettre N, d'IONaA et de NaHaSh est la Focale, l'Archéométrique centrale et,
dans les Puissances verbales du Verbe, celle qui homologue au Centre, en rayons
hlancs, tous les Rayons complémentaires du Cercle radiant dfll'Infini, 360 ; c'est il dire
de la Substance lumineuse biogénée, universel1emellt distribuée. Ce foye,' est Soleil
dans les SheMa-IM, dans les Cieux fluides ondulatoires, avant de l'être dans l'Astralité
gravÎtante. Aussi, tOutfl èeUe dernière pel,lt disparaître dans une vibration fondamen
tale de l'Éther, qui ne laisserait subsÎster aucun Corps grave; maÎs les Astres ser'aient
alors transfigurés en Substances impondél'ables, radiantes, régMes par le même Shéma,
et d~versement lumineuses, Gomme le montre leur Spectroscopie,

Là Puissance N naturalise donc les Ames ci leurs Formes dans l'Univers invisible
comme dans le V~s,iÈle. Dans le premier cas, la Lumière est directe, dans le second
elle est réfl~xe à tr~vers la série des Modes musicaux qui règlent Je régime des Forces
et de leur déploiement. Dans le premier cas, son unique véhicule est l'Éther des She
Ma-lM, dans le second le même se complique du dynamisme descendant des Cieux
ondulatoires à l'AstralÎté et à son Métallisme support des Forces et occl useur des Gaz,
condensateur et c~!1ducteur de leurs transactions logiques, ha~moniques et organi
ques. Enfin, dans le premÎer cas c'est rIONaH qui est en jeu, et dans le second c'est
NaHaSh.

Aussi, quand la Naturalisation psychique ne se faÎt qu'en NaHaSh, la remontée de
la vie mortelle ne peut-elle pas dépasse;: dans le meilleur des cas, le p~int du Trigône
~~~au~ vives d'où elle est descendue sou~ !e souffle du Dragon des Générations. C'est
ce qui a eu lieu depuis la Chute.

Ce séjour des Ames s'appelle, sel<:!n les langues: Limbes ou Nirvana, Sein d'Abra
ham ou de Bràhma. Et ce retour aux Ea~x de leur Embryogénie cosmique n'a pour
issue que les ~e"l.J0uvelIements annuels du Temps, et qu'une nouvelle Embryogénie
matricielle. C'est la Chute hors du Monde_ du, Principe éternel dans celui des Origines
temporelles, hors de la Porte divine de l'Archéomètre, Solstice Nord, vers la Porte
Lunaire des Hommes, Solstice Sud. ~-

Pour qu'il en soÎt autrement, pour que l'Homme puisse être réintégré des Origines
évolutives, d!lns le Principe de l~~nvolntion divine, il faut que toute la trajectoire de
la Substance qui le constitue soÎt biologisée à nouveau par le Principe Lui-même, assu
mant par Voie descendante, par abaissement volontaire, par Esprit vivant de sacrifice,
les Modes invisibles et visibles de l'Existence humaine.

De là l'Incarnation du MeShIa-H, 358, après la descente du même MESbI-Ha, 360,
dans la pureté divine du, BOuaH-ALH1l\I, subordonnant d'un Ordre angélique à l'autre
et jusqu'à celui de Gabriel, toute la Puissance de NaHaSh.

Encore une fois, ce dernier n'est pas plus mauvais, en lui, qu'aucune Créature
Învisible ou visible q~e ce soit. La lumière polarisée et celle des ra,rons caloriques et
chimiques, inrr~-r~ugeset ultra-violets retournant au bleu, ne sont pas davantage
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mauvaises en elles-mêmes, pourvu qu'elles ne rompent pàs l'Onde lumineuse où plane
l'IONaU.

Quand le Dieu Vivant Lui-même a dit aux espèces invisibles: ~( Croisse,z et
multipliez sur toute l'Astialité », il a béni toute la Génération et toute génération,
pourvu qu'elles s'accomplissent chez les Hommes dans l'esprit saint de cette Béné
diction. C'est pourquoi le dangel' de NaHaSh est de faire oublier l'Espèce c~leste pout
l'IndÎviduaJît6 terre5tl'e, l'Involution pour l'Évolution, la Biologie pour la <Physiologie,
l'Andrologie poùr l'Anthropologie, l'Immortalité pôur la Mortalité, le Principe pout
l'Origine~Son danger, c'est de présentet la GénératÎon comme une Fatalité anîmal~

.et non comme une Coopération de la Femme avec toutes les Puissances constitutives
du double Univers, visible et invÎsible, aveo leuts angélÎques Correspondances danst
Je~ deux oerveaûx féminins et dans leUT double imagination. De ces deux cerveaux,
l'un est nerveux, rautre. est sanguin; l'un est ~déal, l'~utre plastique et Îmmédia
tement réalisateur, J'un est le viscère de la t~te, l'autre celui de l'Enfantement.

La Femme réalise' ce qu'elle convoit, non pas seulement physiquement, mais,
et avant tout, spirituellement.

Alma des Temples jùsq~'à sa puberté, Ja Sainte Mère de Jesus marquée par Lui
comme Verhe, du Nom des Eaux-Vives célestes, offrait l'encens aux ALHIM, et elle
mangeait leur Pain oéleste (lans le Temple du Dieu Vivant. Elle a eonçn plasti
quement le Messie incarné MeShIa-H, 358, parce.qu'elle avait Mnçu et vu idéalement
le Messie, roi de la Gloire, MEShl-Ha, 360. Comment l'avait-elle vu et conçu idéale-

, 1

ment? VoiCI.
Comme nous l'avons dit et répété, l'Homme n'a pas que des sens externes

servis pal" des organes du même nom. Ces sens Ile sont que des points d'appui épigé
nétiques et é"\"olutifs, pour une double série de sens internes et intimes, les premÎers
moitié évolutifs moitié involutifs, les seconds enfin qui ne relèvent que de l'Involution,
de l'Unive.rs biologique et de ses Pui'3sanoes. "

L~s d~~eloppements possibles de la vie humaine sont donc illimités, puisqu'ils
peu"\"e!1t rent.rer dans la Vie divine ,elle.même par son Médiateur: le Verbe, et ses
puissances spirituelles: ROuaH-ALHIM. -

La profa~ation d~ la Femme par l'Homme, et récÎproquement, est dono ~ne

Chute forlllidable des plus hauts Modes de la Vie dans,1es dernier~, de la Colombe
sous le Serpent, dl} S!,~nt-E.!'iprit sorts la Bête subtile qui, ~~e,s ê~:r:e e~~entiel1ement
impure par elle-même, nous rend tels par notre. entendement, si nous ne concevons
qu'elle, et par notre voIQ~t~é, si n«;>us n'aim«:ms q1!'elle.

Dans le premier cas, l'Homme et la Femme étant dans l'Amour, sont dans le
ROuaH-ALHIM: dans le seoond, étant dans fÉgoisme nQn pas à deux, mâis indi
viduel, ils sont sous NalfaSh. au lieu d'être au-desRus.

Mais le mystère va plus loin encore. La Femme peut être directeml"nt dans l'Un,
les Égyptiens disaient le Même, celui qui est toujours identique à Lui-même
l'Éternel, ou dans l'Autre, celui dont l'Essence est de ohanger selon le cours du Temps.
NaHaSh est au Temps en Spires, ce que le ROuaR en Cycles, est à l'Eternité. La
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faute d'Ève, l'Épouse du premier Patriarche, fut avant tout cosmogonique, et, si l'on
veut bÎen se rappeler que la Pythonisse de Delphes coopérait avec le Python d'Apollon
qui l'embrasait de son délire. on sera moins surpris que NaHaSh exprime aussi le
genre de Divination auquel il préside.

L'épouse sacerdotale du premier Patriarche",. en réglant de cette manière les
Initiations du Saoré-Collège féminin. amena forcément la Chute de tous les Modes de
la Vie humaine, et leur réduction comme sens,'à la seule Existence temporelle.

Il y a là ':ln Mystère de Substance et de transmission de Substance qui ne milite
nullement contre .,Amour réciproque de l'Homme et de la Femme, avec toutes ses
conséquences; car, ce serait blasphémer le Dieu de la Vie et le Saint-Esprit Lui-même,
que de le croire. Au contraire, ce Mystère milite contre le danger d'une trop grande
séparation de leurs facultés initiatiques. C'est pourquoi Saint Paul dit: « L'Homme
n'èst paS sans la Femme en Notre Seigneur, ni la Femme sans l'Homme tl.

L'époque du plus grand danger de cet entraînement de la Substance humaine
da~s le NaHaSh temporel, a été sol.ennisée dès la plus haute Antiquité. Mais ce
n'étaitpas le Saint-Esprit qui était présent dans les Mystères Orgiaques, c'était l'Autre,
non maîtrisé par le Saint-Esprit.

Seul donc le MmShI-Ha pouvait l'efaire, comme MeShla-H, toute la Trajectoire
dlvjn~ q~i va de!a Su.~stance spiritùelle de l'Homme à la charnelle, en descendant du
sein de la divinité à travérs ~~us les degrés du doubJe Univers angélique et astral. Et
pou~r cela il f~ll!ît '!ye Vierge, non seule!!Iel!t de Corps, - l'Ame peut-être violée
sans que le Corps cé~fl.e d'être vierge, m.algré ce monstrueux attentat; - il fallait une
Vierge d'imagjnati~)ll,de cœur, ~e f'd!t, ne voyap.t, .e'im~ginant, ne concevant pas le

. mal, mais seulement la Vie vraie- : IHOR, et ~o~ image : IS)tO-~fEShI-Ha.

Cette conclusion de la nécess{té de l'Incarnation du seul MEShI-Ha, revient à dire
qu'il n'y a et qu'il ne peut y avoir qu'une seule Religion vraie dans les Cieux, sur la
Terre, sur toutes les Terres; dans l'Éternité, dans le Temps d'un bout à l'antre de tous
les Temps; et le grand, Évêque africain ne manque pas de le promulguer, d'ailleurs
ayec cette clarté d'intelligence et cette puissance de conscience qui le caractérisent.
Pou,rquoi?

Parce que, du, fait de son investigation antérieure, de son pèlerinage dans tous
les centres· d'initiation, de son contact, non seulement avec la rationalité superficiell~
~t d'aut~nt p~~s présomptueuse et brutale du Monde latin, avec la puérilité sophis
tique, brouî~lonneet exclusivement. dialecticienne du Monde grec, mais avec la men
talité pl,!s at~aviq1!eme~t profonde et plus réflécllie des autres communions humaines,
il s'est élevé de la plail.1e vers les montagnes de l'Esprit humain.

Les rapports universels qu'il embrassait, correspondent précisément au point
d'observation et à l'orographie des Hautes-Études de nos jours. De même la jeune et
anarchique mentalité gréco-latine répond à nos Enseignements secondaires et, hélas!
supérieurs. Ces derniers, sans l!ouble contrepoids scientifique et religieux, constituent
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ce qu'avait si bien vu Molière, l'Humanisme le Jllus haut de M. Jourdain et de son pro
fesseur de philosophie. Et nous avons avec Je Paganisme ph:losophique des Hunia
nistes, le Paganisme scientifique des nouveaux Sabéens, pites que Jes andens.

Or, à la Lumièl'e éclatante du double Crilère scientifique et religieux, qu'ils
ignorent ou méprisent, pourraient-Hs ne pas constater que tout système zodiacal so
laire, par exemple, est un mode vibratoire de la I\aison divine et de ses I)uissances~

Leur Logie, leur Harmonie, ct leur Organie, shématisent ainsi toute Ondulation dyna
misante de l'Étbel', du Son, de la Lumîèl'e, de la Chaleur, de l'Électricité, dù Magné
tIsme, puis toutes les sl!,bstances dynamisées: gaz, liquides et solides. Une plaque
vibrante circulaire manifeste, sous l'arcbet, un shéma sQlaro-zodiacal, par une vertu
objective et qui n'a d'humain que son observation, pal' une Puissance qui, â la foÎs
Logie, Harmonie et Ol'ganie, règle les Équivalences et les Correspondances dtÎ Nombre
et de la Forme, COI!!me de tous les autres si~nesde la Parole cosmogonique.

Pour la même Raison surhumaine, mais l~!lnifestcdans les Faits, le globule d'eau,
vu en plan sous le microscope, nous montre le Shéma dont tout l'Univers vÎsible est
marq~é.Vibrant sous le Nombre de sa Forme, et sous le Son inaudible que ce Nombre
commande au degré zéro, à la g'elêc, ce Cercle se définit d'abord en tl'iangle équilatéral
équivalent du Nombre 3, puis en étoile he~agonale équi\7àlent du Nombre 6, p~is en
étoile double ou dodécagonale équivalent du Nombre 12, et il est ainsÎ solarisé et zo
diaqué.

La goutte d'Eau, comme tout le Ciel éthél'é d'un Système solaire est dono verbalisée
par une arithmologie correspondante à sa morpl1010gie. Aussi, IOl'squ'aveo une outTe
cuidance et une impudence qu'égale seule leur ignorance, nos Sahéens scÎentitormes
militent contre la Religion par<:cqu'ils croient avoir trouvé la truffe du Mythe solaire,
îls nous feraient sourh-c, s'ils ne faisaient pleurer Jésus SUl- notre bumanÎté gouvernée
par une teUe race !

Enfin, si Jésus Verbe -'ncarné a shématisé son Action dans la Substance humaine
déchue, en se choisiss~l!.t douze Apôtres soixante-douz~ ,?is~îples puis trois cent soi
xante Affiliés, il-n'a faÎt qu'accomplir sa propre Loi logique, harmonique, organique
Comme Verhe Créa~e~r. ~t il n'appartient pas plus à la mentalité de là troisième caste
de l'Esprit humain de oomprendre la raison de la Raisop. suprême, que, d'ériger son
propre verbiage en Enseignement à l'encontre de l~ rarole Sacrée.

Et si le même Sceau archéonlétrique marque les Œuvres des MeShfaHIM, anté
rieurs à l'Inoarnation : Numa, Minos, Orphée, ~Qïse, Zarathoshtra, Pho-Y, Chrishna
et Manou, si aujourd'hui encore, malgré ~a ~écrépilude, l'UnÎversÎté-Mère du Br~

manisme, porte cette marque patriarcale, cela prouve toute autre chose que l'inepte
conclusion des pariahs volontaires du Royaume, Royaume suprême de lâ Rai~of;l de
toutes choses, aussi bien que de la Co,!sc~Ece qui en prépare la compréhension.

Que l'un de ces perroquets de Macrope s'éleve donc jusqu'à la Fonction opératoire
que recouvre leur prétendu :M'y~he solaire, jusqu'à l'Unité et l'Universalité d'action
centrale et cyclique sur le Cycle h~main.

Ainsi tombe, et du même coup, tout le système d'interprétation néo-païenne des
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Livres sacrés de tous Jes Temps l'allégOl'ismc pantbéistique et naturaliste des mé
taphysiciens comme Fahl'c d'Olivet. Loin d'~trc Je résultat de la volonté individuelle
et de la raison suhjective d'une série de tl1',08ol)l1es il la moderne, lteligions et
Livres saints concordent pour ceux qui en comprennent la Sagesse ot la Science. Mais
la Maîtrise de ceite concordance n'appartient qu'au MEShI-Ha, pal'ce qu'il est seul Ja
Religion des religions.

Hélas t de nos jours, nos Enseignements universitaires aveuglés et complétés par
Macrohe et Dupuîs, fOl'ment rantÎ-Heligion et l'antÎ-Cbristianisme de la mauvaise
Clergie bonrgc2isc, la politicienne, la supplanteuse, l'anti-sociale, la sectaire. Elle rcm
plit la fonction diluvienne et l'ésorbante, mais pestilentielle, de ce fJue les Brahmes
appelaient la Bahou du C1J80S; la Truie des Mystf~rcs, la Gastromantc des détritus et
des excréments d'érudition, C'est ce symbole qu'ont revendiqué les Troyens et après
eux les Romains dans la Gens Julia, posant ainsi neLtemimt le caractère de la civilisa
tion sauvageonne qu'ils opposaient à celle des Temples, Louye dévol'ante d'ahord~

Tr~ie ext!gètîquc ensuite.
C'est CeUe race que le Prophète et saint Pierre désignent ainsi, Ép. 2", Il, 22,

« Le Pourceau nettoyé s'est vautré de nouveau ùans l'ordure, le chien est r('Lourné à
so~ vomissement. 1) Notez ce Il, et ce 2:2, à propos de l'opposition au Verbe apostasié,
et déS XXII pU,i~>sa!HJes de la Parole divine, ainsi renipe et de nouveau perdue.

Mais l'Apôtre nc se borne pas lù. Ép. Fe, IV,~17. (( ,Voici le temps où Dieu va com
mencer Son jugement par Sn propI'e Maison, » Il s'aB'Ît, ici des divisions de l'Église en
églises rivales, de la Religion en cultes hostiles, de la Catholicité en ét1Jnicités caï
nites, enfin de l'État socia~ chrétien en nationalitüs fratricides. (1 Et s'il commence par
nous, quelle sera la 6n de ceux quî ne croicnt pas il l'É~angi1e de Dieu, » Ici c'est la
Clergie renégate qui est visée après le ClerB'(L

« Fontaines sans eau" ajoute l'Apôtl'c; Ép , ~e, II, f 7, nuées 8B'itées par des trombes
de vent: de noiJ'cs ct profondcs ténèbres lem' s~l!t réservécs. »

f8. - « Car tenant des dis'cours pleins d'insolence et de folie, ils amorcent par les
Eupîdités instinctives et les satisfactions de la matière, ceux (lui fllJparavant éLaient

• • d l' f' l'sepa~es es gens qu 111 cete erreur. 1)

19. - « Hs leul' promeHe~t la liberté étant cuex-mêmes esclaves, serfs de la concep
tion, puisque quiconque est vaincu, deyicnt esclayc de celui qui l'a vaincu.

Voici maÎntenant l'avertissemclIt qui vient éclaircI' If's noires et profondes ténèbres
réservées l!-ux peuples aveuglés qui se laissent conduil'e par ccs ayeugles de Clergie.

21. - ;( En effet, il eut mieux valu pour cux qu'ils n'eussent point connu la Voie
de la Justice, que de retourner en arrière après ['ayoir connue el d'abandonner la Loi
sainte qui leur avait été donnée. » De même, le Seiglleurdit de Judas: « Il eutmÏeux
valu pour l!1i qu'il ne fût pas né. ')

De ce mauyais humanisme à l'Humanité, il J a tolite la différence de la Régression
au Progrès, ~e l'Instinct li l'IlltelIiQ'encc, du Sauvageon il la Greffe, du pire Paganisme

6
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au Cbristianisme, de l'Anarchie pal' Agnosie au Principe divin de la raison et de la
conscience humaines.

Écoutons encore l'Apôtre à ce sujet, Ép. 2e, 11, 2. - « Les Anges qu?ique supérieurs
en force et. en puissance ne s'ostracisent point les~ uns les autres, avec des paroles
d'e~écration et de malédiction. Il F ,

12, - « Mais ceux-ci, semblables à des animaux sans raison, sont nés pour être
la proie des hommes qui les font périr, (les conquét'ants et les invasions militaires).
Ils attaquent par leurs blaspllèmes ce qu'ils ignorent, (Agnosie) et pérÎront par suite
dans les révolutions hOlllcuses Où ils se plongent. (Anal'clli~.) Ils rooe",ront la récom
pense que mérite leur iniquité. Il

L'humaniste antÎ-chrétien est en effet un deshumanisé; c'cst un démentalisé,
châtré de l'Esprit Saîut ct saÎn de la Vie ct de son Critère Yl'oi : Vie céleste, Vî~ ter
restre, Vie sociale, Vie individuelle à tous les degrés ~c ces Hiêrarchies.

C'est cet humaniste qui au nom de la philosophie jeta Pythagore, nouvel Hercule,
dans les flammes. C'est lui qui avait jeté dans l'Èbre la tête s~nglanted'Orphée, !l0uvel
Abel. C'est lui enfin qui, après avoir massacré les Prophètes successeurs des ALHIM de
Moïse, avait substitué à la Loi sociale de Dieu, sa propre loi politique,

Chez nous, le genre dihumanismc dont il s'agit ici était sévère~ent qualifié par
Voltaire: « Race de sing'cs et de, perroq1l:cts! 1) C'était exprimer à l'ég'yptÎe~ne un~

mentalité d'j_mitation. Par les 10Îs secrètes de l'assim,i.1ation psychique elle peut même
aller jusqu'à la possession infernale, crisiaque, et dég>énél'er de Phil~~op4i~ pré~eQ

due en Philomanie, de folie rationnelle individuelle en dMite raisonneur colleo
tit, cbcy~uché par l'esprit des Démons, anthropophages, que les V~d~~ no~!"ent

Rakshasas.
Les B~ahmes, d'après les anciens Patriarches et cela pa... observatiQl1s et expé

riences, assignent pour séjour à ces démons, cel'tain désert torride dont ils précisent
le lieü géographique, correspondance d'état psychique. C'est la ç.I!l!~I.lDa des Védas"
le Gihen ou Gibenan de la Bible, et ils ajoutent : (1 Dans le désert des Shumau,
poi~t de dêJ)art des trombes, des typhons et des sO\lfflcs morlels du, m~<Ji.. » L'e!l1pire
detruit du Da~olUey avait été sous cette influence.

Comme tous le:s l11Jstères, celui-ci cst dévoilé dans la Bar~tl1-.Ha-K~j~sJ:1ah : IJa
Bashorah, Ha K~doshnh ùe Saint l.Juc : VIn, 27. Remarqu<'z ces tlOmb.'es lunaires et
mensuels: VIII, 2i, 28, 29, :10.

« Lorsquc Jesus fut descendu à terre, il vint à Lui un homme qui, depuis fort
longtemps, était possédé du Démon, Il nc portait point de vêtements, et ne demeurait
point dans les maisons, mais dans les cavel'lles sépulcrales. 1)

28. - « Mais dès (IU'il aperçut Jésus, il se pl'oslerna devant Lui et, s'écriant de
toute sa force, il dit: Qn'y a-t-il entre Vous ct moi, Jesus, Fils du Dieu Très-Haut? 1)

(L'Helion de 3Ielchis:-.édcc.) « l\;"e me tourmentez point, je vous en conjure. »

20. - « Car Jésus commandait à l'Espl'it impur de sortir de cet homme qu'il
ag'itait souycnt avec violence, On le gardait enchaîné, les fel's aux pieds; maÎs il
rompait ses chaines, et le Dé~lOn l'entraînait Yel'S les déserts, li
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30. - « Jésus lui dit: Ton Nom '! - Légion, lui répondit-il; parce (lue plusieurs
démons étaient entrés dans cet homme. »

31.-« Etccs démons priaientJésus dene pas leur commanderd'alleruaus 1AIJauôn.»
Ici, comme pal"tout, éclate l'Humanité céleste de Jésus, celle du divin Modèle, de

la divine Image de IHOn, sur le Type tle laquelle l'Homme fut créé dans le ~lolldc

divin, dans l'Aïn-Shoph du Vel'be : Aïn, l'Antérieur dit Moïse. Le VcrlJc Créateur et
Incarné exauce les démons. Grâce à Sa Pitié, ils vont passer de la plus terrible épl'euYe,
celle du Feu,à une plus douce, cella de l'Eau.

32. - «( Or, comme il y avait là un g'l'and troupeau de pourceaux qui paissaient
sur la montag'ue, les démons le suppliaient (le leur permettre d'entrer dans ces porcs
et Il le l.::ul' pOI'mit )1.

33. - « Ils sortirent donc deccL homme et entrèrent dans les pourcl'311x.Aussitôt
le troupeau se jeta 'avec furie du hauLdes rochers dans le lac, où tous se noyèrent. )

Que de choses à dire sur ce qui précède 1 Dans toute la Sapience antique, l'Eau
est levêhicule de PEsprit, et l'Esprit unimateur Il pour correspondance zoomorphique
une Colombe aérienne et aqueuse, comme l'Esprit animal, impur, une Truie..Aussi le
Nom du Baptiste est-il celui de la Colombe qu'on peut !ire SUI' l'ArcLéomètre dans
l'Jmlllergence des Lettres du Trigône de la Terre df's ViVal!tfl, souslalig'ne d'horizon du
Triangle des Eaux-Vives.

Ce!- hiérogramme est 10 rattach~ à la lettre solaire N. C'est l'Joni cosmo~oniqlle

des Védas et nONaH de Moïse: JOaN, Jean,
Pour les faire remonter d'un degTé dans l'Existence d'un MOlide qui n'est invisible

qu'aux yeux de~i-avellglesde la chair, ces Démons savaient qu'il leur fallait la grâce
de Jésus etla possiLilité de rejeter sur des corps impurs, le feu subéthéré qui les oon
sumait. Ils savaient qu'après ce sacrifice ù la divine Substance, il leur fallait enfin
l'Eau lustrale q Ile la Présence seule d II Seis'neur viyifiait.

Et comme c'étaiel1t des Ames d'hommes, en quelque sorte infernalisées par leurs
crimes, elles souffraiel1L; la div~ne Pitié lesiexauça parce qu'eUes La priaient. Elle
exaucera de même le Larl'on de droite.

Je sais bien que les Philosol)hes qui fabriquent Dieu et l'Univers à leur image admet
tent peu, en général, la Grâce, la Pitié, tout ce qui de près on de loin a trait au cœur
plus qu'au cerveau. Lm.lt idéal subjectif est une sOl'le d'impassihiliLè Jédais'ncuse des
p~ssions et même du sentiment puiJ>que, passihle, on le rcll'ou,-e aussiJans la Psycho
logie dite animale ct, au fOlld, analytique del'hullIaine.lIs oublicnt que dCfrière la Passi
vité qu',implique le nlot passion, il )' a l'Énergie-mère, aCllve, qu'exprime le mot
AfTect.i(~n, le Feu don t la Pensée est la Clarté; mais Cf \loi J 'étonnau L qua 1111 on met l'Abs-
traction ~ la place de la Yie. '

Ils eussent laissé mourir le possédé tians Ulle supr(1me atlaqne J'épilepsie, de
catalepsie ou, de paral;rsie, parce que leurs sens internes cL à plus forte raison les
intimes étant.!ermés, ils n'eusscnL rien vu, entendu ni compris,

Que leVerbc soit Créateur, Incarné on Ressn~cité, il est l'Exislrllce ùc la Vic éter
nelle ct cette Vie, dans toute la SJners'ie de la Sagesse di,-ine, dans touie l'Énergie du
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divÎn Arnoul'; l'ExÎstence de la Vie souveraine avec son Don royal de GrAce. Ses Lois
directes ne sontpas abstraites; vivantes, ce sont des Êtres créés,existants et subsistants.

EUes afFeotent dans l'Univers visible ou physiologique blen des Aspects d'Équiva.
lence. L'un dt's derniers est méoanique et d'apparente li'atalitê. MaÎs, ces décrets
vivants de la divine Liberté ne sont rien oloins que le Fatum antique, que l'Anank~,
que l'Atheisme, iniquement préposés pal' l'École ionienne, pat Hésiode et par Homère,
au ,ouvernement des Dieux qui sont nos Anges, (nos démons parfois,) et. de l'ordre
universel invisible à nos J'eux terrestres.

Ce Fatum prétendu est, au fond, un Don du Verhe : PhaO, Fa-ri, un Don de GrAce
royale octroyé par l'Existence divine au ~éant ou au Chaos. C'est un Habeas corpus
unÎversel et c~tte soi-disant Anankê, est e~ réalité la Providence, la Prévoyance, la
Pourvoyance de ceUe même Gtâce souveraine. De plus, cette charte de l'Existence
divine est librement et éternellement acoeptée dans sa Subsfance même, dans un Acte
perpétuel de Vie et d'Amour, comme la meille~lre possi~le, par ces mêmes ~trës ar
ohangéliques, et ces Btres sont à la Parole viyante du Verbe comme les Lettres de son
Alphabet psychique : A~Th.

C'est pourquoi saint Jean, lu en langue de XXII Lettres, en syI'iaque~ ou en hébreu,
dit: « Le Principe est le Verbe, "et le Ve!,be est l'ATh des ALHIM »; ce qui signifie
que les ALHIM sont au Verbe comme dans l'Ontologie androgonique les Fonctions ou
Facultés du ROuaH au NePhe~h, et c~l1~s du ~eP~heShau NiSheMa.

Tout cela se lit encore cri objectivité sur l'Arohéométre. Cherohons:y, par elfemple,
les troi~ h.!érogrl!mmes de l'Ontolog·ie 1lUmaine. Nous verrolls il!!méd.ia~ement tou,tes
leurs correspondances dans le double Univers,-à commencer par la divine Trinité, son
I!~ade,~t leur Centre solaire, celui du (( Lumen dé L~mine Il, ou de quelque Soleil ou
qœ1!r astral de quelque chœur solaire que ce soit.

fHOH.
IPhO:IShO,
ROuaH.

THÉOGONIE
~----:~_~.r- --_

E~~nce:
Existence:
Suhstance:

ANDROGONIE

-------------------------NiShAMaN héhreu Hal\1(n)SHIN "atta~ et véde
NePheSh ShaPhaN
ROuaN HaOun

En cela comme toujours, ~il faut écarter les lettres d" pro~!.01?-ç!.~tlOn vulgaire.
Celles qui restent ici sont, dans ce qui précède, commu!1cs il l'1\ndr()go~ie ~ à la
Théogonie.

Dans l'es deux premiers hiérogrammeLS, elles s'appuient à la centrale solaire N.
Celle-ci par la Lumi~~'c Învis,ibl<? eL. v~sihle ourdit le Nœud, opère la Naturali
sation: NaT. ~ <::> g.

JI est à remarqu~r aussI que NiShAMaH, tel qu'il (;'st écrit, a pOUl' équivah.'lll
numéral 396. Il réf1èle ùonc ShOPh.Ya, dans la soUlme de ses nombres donnés pal' les
lettres ~e IPhO et de 18hO. Le contrôle de l'hébreu pal' le vaUan et le vède, donne
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HaM-SUIN, car il ne faut pas tenir compte de la transformation de l'M en N, selon les
règles de la Table eùphoniqûe du Ramayana ~ pure (tuestion de prononciation qui a
d'ailleurs son importance spéciale. ..

L'hiérogramme double UAM et SHIN a pour nombre 45 d'une part, et 360 de
l'autre. Leur somme est le nombre 405= 45 X9. 45 est Je Nombre d'ADaM. 360 est le
Nombre de l'Esprit présidant â l'Harmonie du Temps sans bornes, le Ga-Na hébreu
du Na-Ga védique. 360 = 45 X 8; 8 = H commande le Cancer, la Porte de l'Homme.
C'est le H de Réva. 360 = 9 X 40 et 40 = 1\L Nous verrons en relatant la réforme de
Krishna, la fonction de cette dernière lettre.

Tous ces faits que l'Archéomètrf) rend expérimentaux, en les révélant dans leurs
Lois, jettent une Lumière céleste sur le Mystère qu'exprime le degré de Vie superéter
nelle que donne seule la divÎne Sagesse de la Très Sainte Trinité.

SHIN, dans toutes les Langues de l'OrÎt:'nt central et de l'Extrême-Orient, telles que
le Thibétain, le Japonais et le Chinois, exprime l'Esprit en tant qu'Être vivant et exis
tant dans la Substance des Cieux fluides et non astraux. Ces Cieux fluides sont l'Uni
vers invisible. L'Attractîo~.un}verselle pl'ocèdepar eux du ROùaH-ALHIM. Elle involue
la Pesan!e!1r évolutive ou attr~ction centrale de chaque Astre. Elle renferme la triple
Mattr~e logique, harmonÎqu~e~ organique de leul' rapports entre eux, c'est à dire des
Lois qui les règlent ensemble.

En ret~urnant mainte1l:ant au ~ot ~éhreu qui a, pour équivalent subordonnant,
le Nombre de la Sagesse di\Tine 396, il n'est pas Îndifférent de voir que les Cieux
fluid.es é~rits ainsi: SheMAH:!~, qonn~~~ 3'!:3si l~ Nombre 396. Et cette manière
d'écdre ce nom correspond au Ciel c:les Cieux, celui de l'EspI'it pur, du Sl1IN de IShO,
ou Ciel divin sur-étl1êté. Ce Ciel, par l'Être sou!llÎs' au ROuaH-HaOuR des ALHIl\I;
commande toute l'Enharmonie vue par saint Jean, tout le Chromatisme, toute la
Diatonie des Puissances, des Forces organiques qui leur sont s~umises et de l'A~t!alité

support pondérable de ces Forces. Je dis pondérable, car il y a d'autres supports, en
remontant du Ciel astral au Ciel fluide.

L'Observation etl'Expérience armées comme elles le sont aujourd'hui ne tarderont
pas li découvrir que, dans ses Modes directs, l'Énergie est il elle-même s~n support,
de 1!1Ode en mode, jusqu'au fondam~ntalqui les renferme tous dans son Universalité;
cela en remontant du particulier il l'Universel, de TAstralité à l'Éther et au-dessus
encore. De s<:,rte que, en cela, comme en tout, il faut en revenir à l'Essence absolue
constituant toute E!,istence relative par sa Puissance_d'Existence et de Substance
autrement dit Supp~t.

C'est précÎsément ce que, d'accord avec saint Jean, Moïse dit dès ses premiers
mots.

« BRA-ShITh, le Principe Hexadin, le Support vivant de l'Hexade, le Créateur des
Six, de la Sixte phénoménique,~RAeréa les ALHDI, ATh-Ha-ShaMa-Dl, Ame des Cieux
fluides et ATh-Ha-A-ReTs, Ame de l'Unité et de l'Universalité gravitante. » Car
A = l, et ReTs signifie GI·aviter, CpUI:î,r en Cercle, en Sanscrit: STaR: Étoile, Astre,
Astralité.
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Or, quel est le Pl'Încipe de l'Hexagone inscl'it, puis du Cercle, sinon le TrigÔne?
Il résulte de ceci et de ce qui pl'écède, que les ALHIM sont à la Trinité comme la Ré
flexion à l'Incidence ; qu'ilssontl'Ame logique, hal'moniqueet organique de la Duitédes
Cieux fluides et du Ciel gravitant; qu'ils sont enfin la Réalité substantielle des
premiers et du dernier, même si la matière qui llaraît serl"ir de support ~\ la Substance
retombait dans 14.1 Chaos primordial, dans le Tohu : Amorphic, dans le Bohu: InanÎté
nébuleuse, Inorganie.

N'oublions pas non plus que les ALHUt opèrent selon le ROuaH, l'AH-OuRa du
premier ZOl'oastre.

Nous ne saurions trOll prouver quc le Verbe désig'né sous le nom de Principe
Créateur de la divine Hexade, l'Inspirateur de Moise, est bien le même que Jésus.
Comme toujours, !,lous ne nous contenterons pas de la tradition d'une seule Université.

Le Nom donné par l'In tante égyptienne à Moïse comporte, comme 110US l'avons vu,
le nom deJésus M-OShI,IShO. Si les Rabbins n'ont pu le retrouver dans l'écdture ha.bi
tuelle du nom de Moïse ~ MOShÉ, c'est qu'ils ignoraient l'ablation de la Clef de 5, faite
par Daniel en de ;"ombrcux mots qu'il importait de voiler (1). En hébreu, cependant,
cette Clef est restituée dans un auué hiél'ogTa!Dme : MOShI-Wo, le Libérateur. Moise
fut en effet le Libé1.'at~ur,moins des Juifs que de l'Orthodoxie patriartale don~ il leur
ï~posa le Sceau dÎyin au Nom de Jésus.

Le Talmud et la Quahbalah désignent l'Inspitateul'céleste deMoïse sous le nom de
Mœtatron, mais ce Îl:est qu'un vôile du Vl'uÎ Nom. La prononciation l'a altéré el! ef!:et,
en affectant chez les peuples Juifs èt Arabes le sOlf è, à'certaines positions de la lettre
a, cO!fimc dans Alhim prononcé Elohim ; mais, écrit ainsi: MAcTATRON:= 316 = l,shO.

"Les Ra~Lins ont en vain cherché partout l'étbymologie ~~ lVlatatron, elle est dans le
Sanscrit l\IATA, Ma thèse, TRON, Trâna Sauveur et Salv~!Ïon.

La~orresl;ondanoedes mots par les Nombres survécut à la Division des Langiies.
Par exemple: .M, 40, prononoé Ma sig'nifie l'Eau en vattap., en vède et dans beaucoup
d'autr-es ~ang'lles orientales. En ExtrêmeOccident, chez les Incas, ATL, 40 racine du mot
Atlante, signifie également l'Ean. Cette clef qui n'explique qu'une des correspondances
sacrées de l? Parole aI'Chl'ométrique s'applique donc à t.ous les Lines saints et même à
toutes Jes Mytholog·ies. Elle p1'ou,e ce ([ue nous Hvons dit dans nos not.es sur la CaBa
LaU des Patri3l'chcs cl de N.S. Jésus-Christ lenr Inspirateur. En cela, encore, les Juifs
n'ont été que des interlllédiaires, Il' plus souvent involontaires et i.!:lconscients saufles
Prophètes.

<i) Cette Clef de li ~tait basée sur un MJoublcllllmt comprenant une partie exotérique Écrite, et une
partie ésotérique Orale, marquée chacune d 1\ Nombre 5, ct dont la réunion constituait le nombre lO,
correspondant à la Lettre I j affectée à l'Identité dilllS le double Univers. La Clef enlevée l'l, devenaitscrip
turaireml'nt JI ou É = 5; ('t celle Cl'Jplogmphie sacrée} n'était accessible qu'lll'lnitié Ilossesseur de la Clef
ct des Noms auxquels il devait l'lI(laptel'. Telle est la raison, enCOl'C, de la division en cinq parties, de tous
les Livres sacrés se référant à laProto-Synthèsc. Voir Appendice III. (Note des A. de St-Y.)
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Les dif6~ultésqui rendent le sens du mot MatatroD si obscur à ceux qui ignorent
ceS correspondances, surgissent devant un autre XOUl qui a lassé lui aussi la patience
des Rabhîns, e'est Shadài; caril y a deuxécriLures de cc nom qui, lu ainsi: ShADAI = 316
le Verbe; le ShVa-DHA vattan, le Swadha védique, JShO, Jésus (l).

D'ailleurs, même les Cabalim des Alphabctg que j'appelle lunaires cL entre autres
les Korânites ésotériques disent, d'après le Livre liturgoique nommé l\laksurâ, folio 40 :
« On appelleMaetatron leCherqui voit Dieu face à face; on l'appelle également IeShOua. Il

La figure biblique de IShO sous ce rapport théoptique, est Josué fixant le Soleil.
J'espèreque toutes ces preuves seront concluantcl-l en cc qui regarde l'identité

du Verbe et de Jésus, à travers tous les démembrements de la Protosynthèse patriar
cale. Je suis loin d'avoÎr épuisé toutes celles (lue je pourrais donner, mais il me faut
clor,e et je clora1le8 précédentes par une seule qui ne sera pas la moins extraordi-

naire.
Le Nom (iu Pèr"e proc1tlI!1e !e Fils, la divine Essence et la divine Existence. IHOH

qui signifie: « Moi la Vie) ct « Je -suis », a pour Nombre 26. Ce nombre mystérieux
rendu lettre pOllr chiffre do~ne CO en vaHan et en vède, puis en sanscrit CV, CaVi, le
Créateur par son Verbe, 'Dieu- Poète. Sur le premier Trig'ône archéométrique, celui du
Verbe et de Jésus, cette poésie divÎne se lit PhOSh-Ya, et nous voici ramenés par le
véde et le sanscrit et les groüpes dits sémitiques, mais antérieurs à Moïse, à cette
PhOS!I-Ya dont nous avons parlé ailleurs, et qui, dans ces langues antiques, a le sens
de MllI1ifestation solaire, de Cosmo-Phanie du Ya, de Suprême Beauté créatrice, et
ctest sa splendeur radiante dans les mêmes Lettres, cepes du Nicod bilo ShOPh.

Faut-il prolonger celte vérification asceJlsionnelle des évidences hiérarchiques de
la divi~eVérité? I...a Sainte Essence inaccessible IHOH, va encore nous répondre pal' la
Parole de son Verbe. Mais interrogeons-la pieusement, car la Haison suprême n'a p.as
peur de not1'C raison; car le PrÎncipe di~·in demande notre vérification en tant que
Verbe-Créateur, comme lorsque, revêtu de nofre chair, U disait â saint Thoma"s de vé-
rifiel' les pJaies de Son Côté et de Ses Mains. -

Quly a-t-il derI'Îèl'e cette manifestation de l'Existence divine, derrière cette Poésie
de so.!! Verbe, derrière la S(lgesse même dont cette Cosmo-Phanic est la Splendeur créa
trice ? Quel en est le fond, le mobile, le mateu!·, dans le Centre mème de l'Énergie
absolue du Père?

Est-ce le reploiement de la Pensée sur elle-même? Est-ce le :\le... de l'École vé
"dique lunaire suJ~stitué par Krishna à la solaire du Verbe, 3iOO ou 3200 ans l!vant l'In
carnation de Notre-Seigneur?

Voici la réponse: 26, somme des nombres de IIIüIl, nons a donné le Ca-Vi des
Védas: Il ~rahma-Cavi », disent les LÎncs sacrés datnnt de KI'isltna. 01', il n'y a au
~une correspoll4ance numérale d'extraction entre ces deux mols jux,taposùs, el celle
qui existe indéniablement entre CaVi et IHOII, 26, provient évidemment de la Proto-

(:I)L'autre écriturccst ShaDaI, c'est le petit Shadaï, dont le nombre au. ou 3,:14, exprime le rapport du
Diamètre à la Circonférence. (Note A. de Sl-Y.)
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synthèse patriarcale, dont l'École- ary,mne a hérité sans en conserver le PrÎncipe
premier.

Allons plus Join. Le radical de 26, son intime est t3. Or, en Étrusque, 13 est IG;
en vède et en sanscrit décimal, ce même nombre se IÎt AG, t et 3. Cette racine a donné
naissance à IGnis, AGni, AGiosh. L'inversion donne GA et GI ; GA en hébreu la Splen
deur, en vède la Puissance organique d'AGni, et aussi sa pénétration universelle.
« Notre Dieu est un Feu dévorant. II

Ce Feu de la divine Essence, s'il peut être J pnrfois terriblé, n'en est pas moins le
fond même de la Vie; BOU Cœur est l'Amour Créateur, l'AmourConsCl'vateur, l'Amour. . .
Rénovateur et Sauv~ur, Absolu, Eternel, Infini. C'est hiellie ShVa-DRA valtan, le Swa-
t;lha védique et sanscrit, le DatU-Shü du premier Zoroastre, 2800 anS avant Notre-Sei
gneur.

C'est donc bien le Sacrifiéateur de Soi-Même à tous, l'AgnÎ des Védas, notre AGNUS
DEI.



CHAPITRE TROISIÈME

LA VIE

1

te Canon org~,:,ifJue de Vie de l'Humanité et /fa Révélation

Les Soudras, - Étymolod'ie du mot Paganisme. - Go; Go-Y. -1{aha! et Kahillah. - Triple organisme
1D. <

du Kahal. - Paroiss~s ou I{ahals aux prises avec l'Etat Go-Y. - L;lmpôt de jeûne et ses ressources. -
Nécessité de l'Autonomie chrétienne. - Le Canon social de la Tradition sacrée. - Légitimité etLéga
lité: - Le Canon social est-il positif ou mystique? Pourquoi Je Sacerdoce n'en a pas cherché le sens posi
tif. ~ Tendances de l'Église d'Occidê~tà l'OrganÎsa!ion sociale.- Pourquoi les États généraux europeens
ne peuvent s'établir sUJ' le modèle des États-Unis d'Amél'ique. - Conséquences du Congrès de 'Yesphalie.
- Nécessité du rétablissement des tl"Ois Pou voirs llociaux. - La Revol ution européenne et le Souverain
Pontificat.--LaRévolutÎon fl'ançaÎse et &'es suites sociales. - Nos etforts auprès du Gouvernement fran
çais. - Les Lois de l'Histoire il l'œuvre dans lês Faits.

Il serait injuste d'enrelopper sou~. la même désignation que la caste entière des
S-pudras du mond~ antique, celle que nos « l'lissions» appelle~t l'Économique. Elle
est, en effet, la base de tout État social conforme à la Tradition ~acrée, religieuse et
scientifique à la tois.

Rapportée il la Vie divine, elle correspond à la Substance dans la Trinité; à son
rang, dans la vie sociale ~Ile est la suhsistance collective. Le mot -Paganisme ne fut
donc pas appliqué primitivement il toute la classe èconomique, elle fut réservée
aux Lettrés révolutionnaires et politiciens dn Tiers État et à leurs sectateurs, et ceUe
caractéristique verhale date de l'époque connue sons Je nom de Diyisioll des Lang'ues
qui signifie ~~ssi et surtout d~s Doctrines.

En Vède et en Sanscrit, Pakkana veut .Ç!i.re Bourg de rcfug'e des Hors-caste,
Bourgeoisie révolutionnaire. Aussi, <{uand les Ioniens avec les Phéniciens envahîrent
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la Grèce et J'Italie patriaroales, ils y portèrent leur IJakkana, Pagos, Pagus, d'où
Paganus, l'homme du Bourg, l'intermédiaire entre la campagne et la ville, entre
l'Éoonomie provînoiale et les deux autres Pouvoirs sociaux. ~Iais, en entratnant par
leur philosophisme, et leur politicîsme de substitution, les Burghmei. à renverser
les deux premiers Pouvoirs et à esclavager toute l'Êconomie provîncîale du troisième,
les Lettrés ioniens ont forcément rénové chez les Orthodoxes, le mauvais sens du
Pakkana sanscrit.

C'est pourquoi les Chrétiens de la première heure appliquent le mot Paganisme
à tou t l'État mental et gouvernemental de l'Empire romano-grec esclavagiste.

Les Apôtres, en leur langue shématique, disaient la m~me chose sous une autre
forme 1 Go, Go-y; Goïm. Ce mot, traduit par Gentils, perd sa valeur d'hiérogramme
non seulement par le calembour auquel il pr~te, mais en passant d'une Langue
shématÎque à d'autres qui ne le sont pas. GO signifie, en sanscrit, bœuf, vache,
troupeau. En hébreu c'est tout peuple inorganique ou privé de son org41nisation
directe, au profit d'un État politique de Lettrés parasitaires.

Krishna le fondateur du Brahmanisme actuel, fut nommé Go-Patu, pour avoir, aux
dépens de la Proto synthèse, celle d'ISOua-Ra, fa'it un Conoordat avec le Proto paga-
nisme, celui des Soudras. .

GO est l'antinomie du type normal KahaI, KahalalJ, I{ahalîm. Le Canon social
de la Tr~~ition sac!,ée est _renfer:I?~9ans ce dernier hiérogramme. La racine vattane,
védi(fl~eet sanscrite est Ka jointe à AL. Ka sig'nifie FUniqn de l'Esprit, de l'Ame et du
Corp~, soit dans l'ind~yid!J, soit dans la Soci~té. AL exprime la forme parfaite de
l'Essence pure, sa contenance, son organisme Î-!ltégral, la Beauté du Vrai, ctc. Kahnl
exprime donc en oes langues, plus olaireIllent enCOl'C qu'en hebreu" le Canon sodal
des Patriarches, adopté par Moïse comme il l'avait été par Manou.

Ecclesia, Église, en tant qu'État social,céleste et terrestre, en tant que Société
divine ct humaine, vient du mot hébrcll: Ha-KalIa!ah comme celui-ci des Lang'ues
sacrées eî..dessus, Nous aVOllS traité à fond ces questions il y a longtemps, mais il n'~st

pas sans intérêt, à l'heure actuelle, de revenir sur nos Missions. Dès 1876, et plus
tal'd, 1882, nous avons donné, preuvas en mai!los, les clefs historiques des problèmes
religieux, universitaires, sociaux, et par ,suite politiques, dont la Franoe et l'Europe
sont travaillées, Nous avons confié cès œuvres à la conscience de nos contemporains, et
avec pl us de confiance encore, â la vérifioation du temps par les événcments._Celle-ci est
assez complète déjà pour que nous puissions reven~r sur nos pas à propos des mots:
Kahal et Église. -

Kahal est la Paroisse, la l\'hmÎcipalité-Type des Fidèles présidés par leurs prêtr~s

presbytériens. La pression séculnire de la Haison mentale et gouvernementale Go-Y,
a fait passer ce type de l'État organique il l'état mystique et c'est ce fait si i!!1por
tant que nous voulons signaler de nouveau.

L'organisme de la Paroisse ou du Kaha!, quand il est conforme â son Canon
scientifique et théologal en même temps, est tri-ordinaL Kahnl ou Paroisse est le
premier groupement, celui des Familles Pères et Mères, hiérarchisés en trois ordres.
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Kabalal} ou Église, dans Ull sens plus g'éIlêt'a l, est la Fédéra lion provinciale des Paroisses

présidée par l'Épiscope ou Évêque. - "
Puis vient un autre degré fédéral, celui des PI'oviuces et des Evêchés présidé par

le PrÎmat, Enfin vient l'Universalité teI'resttc~ le degré primatice présidé par le

Souvel·ain-Ilolltife.
L'Humanité n'aurait pas besoin d'autre Or~'anisation, si les Hommes el1 étaient

dignes: c'est le Socialisme scientifique et religie~x, tout autre est une erreur
d'Idéolog'ues ou une politique de Lettrés parasitaires, ,

Retournons à la molécule organique, à la Paroisse. Al!x termes du Canon patriar
cal, de l'Unité et de l'Universalité indéfeclibles de la Tradition sacl'ée, la Paroisse a

donc un triple organisme. .
Considérons-le aux prises avec un Etat social et gouvernemental Go-y, avec sa

Raison enseignante et sa Raison d'État païenncl''!.
Parmi les attributions du premier Pouvoir social dont fOI1,t partie les prêtres, ainsi

que lespèl'es et mères defamiIl,e, se trouve l'Enseignement dont lecaraclère est de mener
de front l'Éducation et l'Insttuction avec prédominance de la première, pour des
raisons qne nous avons déjà longuement exposées,

Auoun État Go-y que ce soit, nc peut empêcher- les Pères et Mères de famille, de
se dévouer à cette fonction cn se choisissant entre eux dans ce but. Kous allons ,oir tout
à l'heuI'e sur· qnelles ressources inépuisables ils peuvent compter au terme du Canon
social.

Parmi les attributions du deuxième Ordre est 10 Conseil juridique des Arbitres,
Aucun État Go-y que ce soit ne~peut empêcher la Paroisse de se passer de la Magis
trature du Gouvernement politique en recourant.ù ce tribunal d'Arbitres pour
régl~r ses propres différends'..11 en résulte üne}~normeéconomi~ et pas de scandale
public.

Saint P~ul ne laisse aucun doute au sujet de la valeur théologale de tout ce qui
précède; ct elle Îl'est théogalc que parce qu'elle formule exactement la Vérité scienti-
fique de la Sociologie. 1

Parmi les prél'og'atives du troisième Orthe paroissial, celui qui représente
l'Économie de la P-aroisse, sc trouve l'appel de l'Impôt de JelÎne, tel qu'il se pratiquait
dans les pl'emicrs ~iècles. L'année ecclésiastique compte cm'iron soixante jours du
jel1ne anodin ({u'elle nous demande, Aujourd'hui ce jC1111C est mystique, il n'intéresse
que l'IndivÎdu ct n'a aucune portée pratique pour le Bien de la Communauté. Mais
remonLons au temps où il av~it une utilité sociale, ct voyons ce qui pent en résulter
de nos JOU_l'S,

Il va S\lIlS dire que l" mpôt de .JetlUc, réclamé comllle nécessaire par le troisième
O,'dre purem<:nt laïque, c:o.t oLlig'aLoi,'c pour les trois Ordres en exceptant les
Indigents. -

Supposons qlle du plu$ x'icl,e an moins riche, la nourriture de chaque jour
soit dans le l'apport de trente francs à trois. La Ll'adition fixe IH dlllle: trois francs
pour l'un, trente centimes pour l'autre; moyenne: un franc soixanle cillq centime~.
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Qu'en France il y ait seulement vingt millit)tls de catboliques voulant ou pouvant
obse~ver les soixante jours de jet1ne ou à peu près que comporte l'année liturgique,
et un simple calcul nous fera constater la somme colossale que cet impôt, qui ne coûte
rien à personne, puisque pris en somme sur le superflu, peut produire. Et, au hout
de dix ans, que serait~ce?

L'Êglise de France peut donc se passer d'être inféodée à l'État Go-~' et conquérir
son autonomie économique qui assurerait non seulement Son indépendance- et sa
dignité, mais l'accomplissement pal' elle de l'OrganÎsation ~brétienne et de la Promess~
de N.-S. Jésus~Christ. St".iclement laïque quant à son Ordre économique, elle saurait
bien aussi se mettre à l'/!bri de la Fiscalité des Païens.

Le dixième seulement de ce que produirait l'Impôt de .Ieûne serait plus qu'il n'en
faudrait pour assurer contre lâ mendicité les halayures de Séminaires, de Lycées et de
Basoche, dont la Cupidité éternise chez nous l'Éta! m~!!t!ll et gouverneme~_tal

païen.
, Et quand cf:'tteraceG~~y,après avoÎrtoutsouillé, aura tou.t ruiné, l'Éèclésial pOllr..~
tOUj0111'S tout reconstruire sans rien demander au Gouvernement des frelons, si ce
n'est de laisser ses ruches tranquilles. Il pourra même solder entièremeni l'Armée,

,la Marine, la Gendarmerie et sa propre police pour ass":rer ceUe tranquillité en cas
de nécessité.

L'Auto~o~ie cllrètienne n'a donc besoin de perSonne mais rUniversahesoind'elle.
C'est en ver~u de cette autonomie mentale et sociale que nouS avons dit il ya "inert a~~ ~

Nous ne Bommes ni Conservateur, ni Destructeur, niais Allié du Créateur. Cette
allîance est le nom même de l'Évangile, en hébre'u: Ha-Barîth, Ha Kadosllah, ce qui
signifie la Sa.inte Parole donnée, la Sainte Allian,ce.

" Après avoir déorit l'Organisme chrêtien, écoutons sur ce point capital l'Apôtre
des Gentils, dans sa Langue shématique pour ne pas perdre une nU51nce de, sa
pe~~ée.

- Le lecteur est prié de comparer ce qui va suivre avec les traductions eI! !angues
nonshêmatiques, il verra ainsi pourquoi j'en appelle, en casde besoin, de ces dernières
à l'hébreu ou au syriaque, dans tou,tes les questions de cette importance. Je sais que
le Concile de Trente a donné à·la Vulgate une prééminence qu'elle n'avait, pas aupa
ravant. Il l'a fait en vue de rete,njr les Catholiques sur la pente du libre examen qui,
procédant sans principe et sans loi scientifiques, était à la mer<li du philosophisme
individuel sous le nom de Protestantisme. Mais je n'oublie p~s !lon plus, et je l'ai
rappelé plus haut, me reportant à des années en arrière, que le pape Nicolas 1er avait
encouragé le très religielU( et très savant Gionnozzo Mane!tî à traduirf." la Bihle en
trois colonnes, trois versions dont une directe de l'hébreu; le même encouragement
lui avait été donné en ce qui reg'arde le Nouveau Testame!1t. La Papauté a donc pratiqué
l'Exégése avant la naissance du Protestantisme, et ne s'est arrêtée dans cette voie
que par peur des J!lêmes conséquences anarchistes.

. Mais les Temps ont chans·é ct la Liberté ne fait plus peur à personne. Au contraire,
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on l'entrevoit partout comme le plus SÛt' bouclier contre l'Anal'chie mentale el gou"er
nementale de l'État Go-y.

D'ailleurs, comme laïque, nous nous sommes toujours tenu sul' le Lerrain libre
des Hautes..Études; telles qu'elles sont sinon comprises, du moins pratiquél"s de nos
jours d'un bout à l'autre de l'Europe. C'est pourquoi. da~ls toutes les questions vitales,
et parmÎ toutes, en Sociologie, je compare toujours l'Eglise chrétienne avec la :\10ï
siaque, celle-ci avec la Patriarcale, la traduction des Livres théologaux en langues
non shém~tîquesavec l'hébreu ou les autres Langues de XXII lettres, et celles-ci enfin
avee le sanscrit, le vède et le vattan. Les versions hébraïques dont je me sets, portent
les dates: Londres, 1828 et 1886.

Voici le Canon social de la Tradition sacrée dans ce que saint DeI!Îs l'Aréopagite
appelait les saints Oracles théologaux, autrement dit: l'Évangile.

( De même que le BWâL, LeSoleil;le Seigneur d~ la .M~ison, kAl,!!ri, est le RASh,
le Chef de l'A1ShaH, la Lune, la Dame, l'Épouse, de même le l\'lcShlaH esl le chef de
Ha-Kahalah l'État sociil.l, etle :MOShIWo, le Libérateur, Ha-GO d(' la Gentilité.)) Éphre
a"lx Éphésiens" V, 23 ; en hébreu: AGaRTha AL APbSl.i\I. - II.CG.

Ainsi, le Messie par cela même qu'il est le Hoi de l'Étut social est le Libérateul'/ le
Sauveur de l'État politique. Ille délivre de sa mentalité par l'Esprit Saint, de sa gou- J

vernClD"entalité par PÉvangile, de sa Loi de .Mott par sa Loi de Vie, de s~ Legalite
mortelle pat la Légitimité éternelle.

r Je s,!uligne CeS deux mots: I~Légitimité,la Légalité: La pre~~è!e !l'appartient qu'à
l'Eta,t ~~cial seul, la seconde à l'Etat politique. La Légalité politique est toujours îllé
gitime, qUtlI~d elle n'est pas légitimée par l'État sooial. Cette Légalité est le sauvageon
susceptible de la greffe, à la condition que la greffe prenne, et que le sauvageon ne la
fasse pas regr~~seI'â sa nature sauv~ge.Dàns ee cas il ne vaut que du bois mort, bon
pour le feu. La !-égalité c'est le moi' humain, la seule volonté lll~maine érigée en prin
cipe métapbysique pour la possession et le maintien du Gouvernement politique païen.
La Légitimité, c\st!a verbalisation du Principe vivant dans l'Étàt social, sa manifes
tation par ses Lois éter~elles vivantes de Logie, d'Harmonie et d'Org'anie.

n nous reste à s31voir s'il faut entendre le Canon social d~s textes théolog'uux uu
sens mystique ou au sens positif.

D'un bout il l'autre de la Tradition sacrée, depuis les premiers Patriarche:,; jus
qu'aux Apôtres, le même Canon vise la triple Sociologie de l'Univers visible et de J'U
nîv~rs invisible. Son SC}lS est positif en ce qlli reg'arde l'Ol'g'unisation de l'État social
terrestre, en correspondancc parfaite avec la réalité des deux autres: ]e Divin et l'In
termédiaire.céleste. Mais ce sens est mystique en même tempsque pratique. Il est mys
tique en ce qui regarde les .Mystères scellés; il est pratique en ce qui regarde la Science
et l'Art des mêmes Mystères ouverts.

11 va de soi qu'en ce mond.c, Ha-Kahalah. l'État social d.oit être or~raniquement

constitué pour que le MeSbIaH ~oit cn fonction de MOSh l\Vo à l'égard d(' Ha-GO l'État
politique; sinon HaGO esclavagera pal' sa natul'C S311Va o 'C toute la Kahalab IlH'stique

1:)' < J



94 L'ARCIIÉOMÈTRg DE SAINT-YVES

non pratiquement constituée et organisée. Pourquoi, pa!,ceque les Pasteurs du MeSblaH,
au lieu de ne releyer que de sa Royauté, seront à la merci de lIa-Go auquel l'Apôb'e
n'accorde point de Chef direct: GO-y. Et pourquoi les Pêlsteurs seront-ils il la merci de
l'État mental et gouvernemental des Go-ïm? Faute de Fidèles socialement organisés.
Ces derniers, individuellement, auront beau être Kahalim de droit; politiquement, ils
seront Go-ïm de fait.. Bien plus, ils seront Go-Tm mentalement aveugles à la Sociologie
sacrée, sourds à son Canon, païens parasitail'cs en compétition POUI' le même État po
litique Go-y.

Nous avons entendu saint Paul et son Oracle théologal définissant le Socialisme
vrai. Nous aIJons maintenant écouter~les théologiens sacerdotaux,qui ont rédig'é le Ca
téchisme. Ont-ils conservé, enl'egistré fidèlement le Ca non et la Tradition sacrée?
Écoutons.

( L'Église est l'État social des Fidèles sous la conduite ,des Pasteurs de Jésus
Christ. Il On ne pouvait pas mieux dil'C puisqu'il n'y a qu'ù reooutir au textc théologal
pour que le Canon social révèle sa Loi organique.

Qui donc a empêch,é le Sacerdoce de chercher le sens positif de &a formule, de
passer de la Parole à l'Acte, du Principe à la,Finalité, de l'Esprit à la Vie, cette Vic de
chaque jour que la Pr~ère du Meshiah aPiielle le Pain quotidien, non seulement des
Individus mais des Sociétés?

A cette q~~stion on pe p'eut faire qu'une seule réponse, vraie. ~L'ohstàcle, l'empê
chement ne viennent pas proprement du sacerdoce. Ils proviennent d'abord de J'État
ment~l et gouverllemental Go-y, de' la suite d'affaires du Paganisme depuis le Concor-;
dat de Constantin le),:; ensuite de la Renaissance du Néo-Paganisme, de Sa raison men
tale et gouverI,lementale dalis l'humanisme moderne dès le XlV· siècle, ct surtout depuis
le Concordat' ue François l''r. Nous en pourrions donner beaucoup de preuves. ~es plus
~mportantes sont développées dans nos }lissions et surtout dan~ la « Mission ~es

Français» ; mais, si ou n,e remonte pas à l'an 313, au point de départ ~e la soudure et
de J'amalgame des Go-ïm païens et ues IÜlhalim chrétiens évangéliqnes, il est imp~s

sible de maitriser scientifiquement l'Histoire du Christiani~meet de la Chrétienté.
Alors l'esprit de confusion fait attl'ibuer aù Ohristianisme pm' les non-CroJ"ants ce ,qui
est le fait du Paganisme, ct conduit en même temps les Croyants à défendre ce ,dernier
au lieu du premier, Toute la Renaissance possiLle du Christi:Ylis~eo}lposée par nous
depuis trente ans à celle du Paganisme, a pour clef ce simple discernement.

Pourtllut, dès qu'elle fut libérée de la 1)I'cssion ~e l'Empire hyzantin, l'Église
d'Occident, souvent d'accord avec l'ÉS'lisc d'Orient tendit il l'oI's'anisation direote des
Gouvernés ct à l'accomplisscl!Jent de sa Loi de Vic: Conciles en Trois Ordres; Frane
Maçonnerie architectonique tI'iordinale; Chevalerie il trois degTés; États COl:umunaux
ou paroissiaux. États provinciaux, S'énéraux puis continentaux à troisOrdres; Zollve
rein, ou plutôt Économie europl'cnnc, union des Hanses depuis NoyogoJ'od jusqu'à
Bordeaux; Consultat de mer, de l'Espagne ù la PalcsLin<" etc.

Ces faits laissent peu de doutes quc le J\I)'stèrc du Canon social ail été l'objet
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d'une Révélation théologale puisée direotement dans l'Évangile, soit en hébreu, soit en
langue syriaque, avant, pendant et ùepuis les Croisades. Us concord('nt avec la pél'iode
apostolique et en continuent à la fois l'enseignement initiatique et la réalisation positive.

Dans cette Véritê, dans cette Voie de la Vie, et si l'Humanisme Il'avait pas à la
rois démentalÎsé et desllUmanisé tonte la Direction laïqul.', sinon sacerùotale, vOJ'ons
cequî serait advenu et ce qui est à faire comme efficace sociale de l'Évans·ile.

L'Unité continentale si admirablement esquissée se serait accomplie d'eUe
même. La formule organique se serait incarnée en États Généraux européens. Il ya
sanS dire que ces États Généraux ne sont pas les États-Unis dlAmérique que nous
prê~he le Go-ïs.:ne anti-chrétien et anti-européen.

Les États-Unis n'en sont encore qu'au degré économique de la Kahalah du.Meshiah.
Mais combien ce degré lui-même est loin d'être réalisé! Tout le politicisme de cc gTand
pays est à la meroi et il la solde des Monopoles industriels et autres, cOlllme nous
l'avons montré dans la Mission des F1'ancais ..

Si l'Europe, ce qui lui est impossible., même au prix de Révolutions et de Guerres
s~ns fin, se mettait il imiter les États-Unis, comme elle imite dt>puis des siècles les
Systèmes politjques païens 0\1 le Système ;ung'lais, on pourrait écrire sur le Cap
Finistè~e : Contîneut à vendre. Les trusts américaino; n.... manqueraient pas ici d8'
lettrés parasitaires à leur ;olde, ùe trailants, de camelots politiques et de croquants.
Toute l'Économie contînentale et coloniale y pasaetait. A la remol'que de ces trusts
l'ensemble des peuples ne paraitra~tplus qu'un tout petit Bertrand derrière un énorme
~obertMacaire.Nons, nous ne voyons pas notre antique Continent, ses yieilles races,
ses vieilles nations sacerdotales et royales, riches d'une Histoire éblouissante qui se
p_~rd dans la nuit des siècles, s'ahdiquereux-mêmes au profit de ces nouveàux Athmtes
d'avant-hier et de leur Moloch industriel.

Mais i1est temps d'y aviser, et pour cela il faut commencer à réOéchir sur les faits
et en dégager les Lois.

L'~urope actuelle subît les conséfLuences de sa demi-apos~asie.Elle a abandonné
la Loi socÎale du Meshiah en méconnaissant la portée de ses Etats G6nél'aux què sa
propre vie, plus encore que la réflexion, avait inspirés. Cet abandon et sa constitution'
païcnnencJuelle sont J'œ\lVre 11.On des militaires mais des humanistes. Kous les avons
n~ontrés rédigeant, en 1648, au Congrès de 'Vestphalic, cc que IOUI' an~l1s1elJ)('ntct Jeu r
va nité appelaienl. le Code des Na tions. Ce Code ('st la di plolIlulie et la gueITl' permanente
r~ll1plaçanL Jes anciens j·apports sociaux de peuple il peuple, le conLrùlc de l'Église
ensej~'nanteet l'arbitrage impérial sul' la politique internationale des États.

Nos deux cardinaux: Hichelieu et :Mazarin, Hicllelieu qui inspim cette œuyre,
Mazarin qui la réalisa, étaie})t des humanistes concordataires.

Aussi ~ont-ils 'J·econstitué, en l'étenùi1nt à toute l'Europe, le Cirque romain des
Nations. Ils ont rouvert le C)'cle des anlagonis111es universels, religieux, poliLiques,
écono~~iques qui démembra l'ÉLat social des Patriarches, il y a 3.000 ans. Dans ces
arènes planétaires, États, Nations, Races, Continents sont en fonct.Ïon ùe bêtes
fauves et de bellua.ires, de glalliateurs cL de victimes. Mais, prise entre l'A mél'ique
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et l'As i.e, la Direction européenne est aujourd'hui ramenée par nous à son Principe
de cohésion. Sous peine demorl, il lui faut ('eetifier son système d'antagonismesconfor
m~lllent à la Loi de N.-S. Jésus-Chl'Îst. Comment? En rétablissant ses trois Pouvoirs
socitlux et <'Il :\ssurant leul' Fonctionnement suivant les bases indiquées par nous, dans
nos Missions.

Premier Pouvoir social: l'Enseignant: Fédél'atioo, Alliance et non Union des
Églises; {<'édél'atiolÎ des Universités au nom de la Pl'omesse évangêlique. La représen
tation légitime est l'Assemblée arbitrale des Primats, desgrandsMaîtl'esuniversÎtaires,
des Minisll'cs de rIllstructÎon publique, présidée par le Souverain Pontife ou pal' son
Légat .

.Second Pouvo~r social: le Juridique: sa Base est donnée par tO'üs les Traités
politiques 1 existants. La représentation toute indiquée est J'Assemblée arbitrale des
Souverains ou Chefs d'Élats chrétiens, assistés de leurs Minisil'cs de la Justice, des Af
faires étrang'ères, de la Guerre et de la Marine.

Troisième Pouvoir social: PÉ'conomiq'lte: sai Base est donnée par les Traités de
commerce et de communications maritimes et terrestres. I:a représentation naturelle
est l'Ass~nblée arbitrale des Ministres des Finances, de l'ln4~strie) du Commeree, de
l'Agricultl11'e, de l~ Marine marchande et des Colonies de chaque pays.

C'~st ainsi que de l'État Go-y, l'Europe peut passel' â l'État social ùe la Kahalah
messianique. Du même coup le Meshiah sel'a le MoshÎwo, le Libérateur et le Sal!veur
des État~ politiques europeens e~ l~s socialisant en Lui. .

Ce programme entrera tôt ou tard dans un cel'Veau pontifical, puis dans un,e tête
couronnée digne d'être impériale, et du ooup ce Pontife set~ le plus grand de tous\ et:
cet Empereur dêpassel'a de haut Constantin, Charlemagne et Napoléon.

~~ plus grande Révolution qui ait jamais victimé l'Europe et après elle la Terre
entière, ~ été la Conslitution anti-sociale dOla nous venons ~ montrer le remède. La
place qn'élle a laissé au Chef de tout l'épiscopat chrétien, au Souverain Pontife qui
représel!te en Jésus l'Unité européenne, a été relevée par nou~ en détail (1).

Rés~lnons-la en un mot: Présidence d'honnenr dû Corps diplomatique, autr~

ment dit: ~nterrementpolitique~~epremière classe. Toutes les conceptions politiques
de la France à cette époque (1648) portent ce caractère demi-paren, inefficace, concor
dataire encore, et décorativement mondain, mais déjà médi~crate et centre gauche,
entre la Papauté, l'Emp~reet le Protestantisme. Il n'en POÙV3!t être auttement, l'Huma
nisme ayant fait passer le génie d~ notre nation de la Vie à ~a Mort, de la Création à
l'Imitation païenne, en Philosophie, en Art, en Politique, en a~ti-Sociologie, etc.

Les Catholiques fmnçais doivent ê~ rappeler leur propre Histoire avant de repro
cher à la Papauté actuelle son inertie et son mutisme en face de le~r Gouvernement
païen. Qui a rédll;,it la Curie romaÎne à ce rôle de Belle au bois dorIIlant et de Muette
de Portici? la PolitiqUé ~e l'Humnnisme coneordataire et gallican~ menée par deux

(I) Voir Jlission des SouI'erains. (Note ùes A. de St-Y.)
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Cardinaux. Que peut faire à cela le Souverain Pontife? Ce qu'il a fait, sous peine de
n'~tre plus rien dans l'Europe dirigeante et de s'y voir retire.' les seuls points de con
tact qui lui restent avec elle, savoir: cette Présidence honoraire du Corps diplomatique
et ses conséquences, Nonciatutes auprès des Gouvernements, Ambassades auprès du
Saint-Siège(t). .11.

Pour que la Papauté puisse faire autre chose sous peine de disparaitre de la
direction europêenne, comme Je Patriarche de Constantinople sous les Osmanlis~ il
faut que la Oonstitution européenne soit modifiée.

Et pour que cetie modification ait lieu et elle doit avoir lifm, dans l'intérêt même
des États et de leurs Gouvernements, il f~ut avant tout que le Canon social du
Mcshiab soit promulgué pat ses Sacel'dotes dans ses Églises, et observé par leurs
Fidèles.

La ~euxième révolution suscitée par le Paganisme est l'œuvre des Hu~anistes

non seulement antiooncordataires, mais renégats, Elle~ est moins importante que la
précédente puisqu'elle n'intéresse qu'une nation continentale, bien qu'elle atteigne
to~tes ~es autres indirectement. C'est la Révolution française.

Nons avons scruté aussi complètement que possible ceLte Révoluti2n (2) et montré
que c'est une réàcÜon païenne anti-sociale. Tout ce qui en est résulté d'utile procède
directement des Cahiers sociaux rédîS'és par les États Généraux, autrement dît par
l'État social français. Co qui en est résulté de funeste, c'est d'avoir, au mépris de la
TraditioJl nationale, faussé tout d'anord le fonctionnement', puis supprimé tout l'orga
nisme des États Gênéraux, provinciaux et communaux, au lieu de les rectifier comme
la Sociologie le commandait.

Cette œuvre des Humanistes païens ne pouvait être qu'aJ!tisociale comme ses
modèles. Elle a pr~sque tué la France en tuant l'Églisç de Fr~n,ce comme Société des
Fidèles, comme État social français, et en expropriant se~ Pasteurs pour les esclavager
politiquement. .

MàÎ.s, î~ut attentat de ce genre a ses conséquences ~néluctables, et aujourd'hui le
Jugement de~I!ier sonne ses TrompeLtes dansle,s Faits. F~ute de Socialisme vrai, scienti
fique ct théologal en même temps, toute l'œuvre de la Révolution païenne, régularisée
inÎpéril~leI?ent par Napoléon leI' et rcndu~ par !ui concordataire, est en liquidation
légale, en faillite. Cette banqueroute législatrice inévitable est celle de l'Humanisme
païen s~it radical, soit même concordatilÏre et nullement celle de la Science, et encore
moÎns de la Religion,

Nous avons relaté dans 'la J.llission des Frcmçais tons nos efforts auprès du
GouveI:llement républicain à p,u·tir de la publication de nos premières .Missions. Nous
l'avons averti, éclail'é, sommé autant qu'il nous ~ été possible. Nous lui ayons demandé

(1) Cette vision de l'avenir, ces plU'oles prophétiques écrites vers i903 se so~t réalisées depuis, en
France dll moins, et pour les causes expresses signalées ~ci·même. INote desA. de,St:Y.) -

(2) Voir JJissioll des SOltl'el"lliIlS, Mission des Fl"llllçais et appendice II. (~ofe d~ i,L St-Y.): ,
, 7
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au nom de sa consenation comme de celle du Pays tout entier la conclusion de sa
propre loi sur les syndicats professionnels: la rénovation des États génêraux.

Nous avons réclamé d'abord l'Oa'dre économique professionn~1 parce qu'il est la
base, la substance des autres'; parce que nous savions la Richesse publique déjà
atteinte qans ses sources, menacée de ruine, de liquidation par voie de socÎalisme antî
socÎaI.

Nous avons fait tout notre devoir en cela et avec joie, négligeant pout le moment.
les autres serv:!ces que nous avions à rendre à la Chrétienté et qui nous occupent exclu
sivement aujourd'~ut.

La Fran~e est-el!e donc de.stin!e à mourir? Nous ne voulons pas l'admettre. Nêan..
moins les Lois de l'Histoire sont â l'œuvre dans les Faits et leur parole est effrayante.
Pnisse ce-pays n'êire pas lui aussi l~ figuier stérile et maudit de l'Evangile. La Judée
était autrefois èOmm.e elle fertile, et nourrissait son peuple qu'elle ne pourrait
plus alimenter aujourd'h}li., Q,!-i ~onc a desséché la VÎe de ce sol jusque dans son
tréfond?

Le Père vengeait le Fils! çle quoi? De l'apostasÎe des Lettrés Juifs qui l'avaÎent
crucifié? Pas même, Ces humanistes de Babylonie, ces J{ahalÎm de la théologie d'Es
dras, ces Pontifes, ces Prêtres, ces Pharisiens, ces Scribes, ces Docteurs de la Loi, ces
athées Saducéens, ce Sanhédrin to~t ~nti~r n'étaient pas apostats, Négateurs aussÎ
aveugles que léroces, oui; Ren~gats,,!lon ! ~Js ne ~royaient pas crucifier le Dieu-Vivknt
dans le Verbe de sa Vie, Malgré le Testalll!J'Dt prophétiquc des Patl'~arches, de Moïse,
d'Élie, d'Élisée, de tous les Nabîm, malgré ~e CO!!lmentaÎre des événements prédits pàr
Daniel, malgré l'abaissement sous tous les E~mpires où l'Humanisme concordataire,
datant de la captivité, avait réduit le Pontifjc"at et toute la Dil'ection politique de leur
Nation, ils ne comprenaient pas, ils ne savf!!e~t p~s.

Un Souverain Pontife appelé J~sûs les avait ralnenés de la captivité, et ils ne
voyaient pas que le J~sus qu'ils faisaient flage,ller et meUre en Cl'oix était le Type
éternel, l'Essence, l'Existence, la Substance du Souverain Pontificat, le Meshiah et le
Moshiwo de leul' Kahalah devenue Go-y .sous le Go-fsme universel.

Si ce Peuple a été dispersé aux quatrc vènts, si s~ ~erre elle..même a été stérilisée
par le Feu central, si la tentativc de Julien l'Apostat po,!r lui rendresa ville a fait sor..
tir ce reu de la terre, si ce même Feu ébranle ellcoa'c auj~~~'d'hui ce même sol p0!:lr
répondre g'avance à toute tentative de ce genre: quel est dqI,lc le ~,~âtilIle.~t réser..!~

aux Peuples, non seulement négateurs mais apostats, à la Direction de ces peuples, à
l'Économie qui les substante, au sol même qui les nourrit?

Les sociétés de la Terre n'y sont pas seules, celles du Ciel les regardent du ~~i~

de l'Invisible; leua' Roi des Rois a beau vouloir n'user que de son droÎt de Grâce,
quand on touclle au Fils et au Saint-Esprit, le Père n'écoute plus que sa colère, et son
cœur est un Feu dév~)('ant: Ca-Vi, IGnis, le Feu d'Amour, le Feu divin qui dévore
tout ce qui 1ui est contraire, tout ce qui tend à souiller l'Essence, l'Existence et la
Substance de la Vie et de toute vie, d'un bout à l'autre du double Univers.

Dira-t..on que nous judaïsons parce que nous scrutons les Écritures à travers
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toutes les Langues sacrées de la Terre fol Cela ferait sourire ceux qui, nous ayant lu
saùs attention, ulle première fois, prendraient la peine de nous relire.

Aujourdthui les Humanistes concordataires, bien qu'avertis par nous à taRIps, se
plaignent, non sans raison, d'être mlttés politiquement par les Kabals juifs et par leur
Alliance. Il n'en pouvait être autrement, et voilà vingt ans que nouS leur avons dit
pourquoi. Ce minimum d'organisation, le Kahal, étant la Loi même de la Charité so
ciale dans un milieu natÎonal ou dans une Race, a suffi aux. Juifs pour émerger cohé
sÎvement, à mesure que la Chrêtienté s'engouffrait ~n mode universel sous le paganisme,
faute de ce minimum.

Est-ce à dite que le Sceptre va être enlevé à Shîlo pour être restituê à Juda?
LÎhre aux. Juifs de le croire; mais les Prophètes ne ~ententpas. Cela signifie seule
ment que dans ce ~a~ spécial et en attendant qu'~lle devienne ohrétienne, la Grâce
divine permet à la société de Juda, non le Sceptre qui està Shilo pour toujours, mais
une petite compensation: le maillet de la Franc-Maçonnerie de démolition, et le marteau
du CommÎssaire-Priseur. ~ -

II

Lâ Vie diVine et la Révélation des Mystéres

Là Révelation des mystères de la Trinite. - Citation de Saint-Cyrille. - La sélection initiatique. - Saî~t

PauletlaLégalité. - Les Correspondances liturgiques. - Nolil. -Le Jour des Ames. -Le Verbe Incarné
a résumé toute la TradÎtion. - Le Sceaude Dieu. - Le Mode de i.lli. -MIHAeL et la l\IIHeLA. -=- Les
Mystères du double Univers. - L'Ascension; la Pentecôte. - La Communion des Ame;;: - Action du
Saint-Esprit.

L'ARKA.METftA. -Rappel de la Proto-Synthèse. -::::;-L'œuvredel{rishna. -Son Naturalisme. - LaLettrel\f.
- Les Castes. - Prudence politique de l'Angleterre. - Fondation de l'Université de Calcutta.
LéonXm et les Églises d~Orient.-Christianisation des Indes. - Soudure d;système de Krishna à la
?roto-Synthèse. - Zoroastre et Moise. - ~tat de l'homme réintégré. -

En dehors du Canon social, les autres Mystères peuvent-li être également l'ohjet
d'une Révélation théologale, et, celle-ci a-t-elle jamais eu lieu comme la précédeute?
L'Évangile est également formel sur ce point. Après lui, l'Histoire de l'Église post-apos
tolique, celle des premiers Pèr~~ témoigne dans le même sens. Dans l'Évangil?, tout
saint Jean et presque tout saint Paul sont à consulter, en mème lemps que les Epitres
de saint Pierre. La J{aha!ah du l\:Ies~liab après la remontée au ciel de ce Roi de Gloire,
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SheMa des Sbel\laIM, est l'estée marquée de son ordination triordinale pour continuer,
en LuÎ, la triple Révélation graduée des l\'Jystères du Père, du Fils et du Saint
Esprit; autrement 'dit de l'Essence, de rExisten.,e et de la Substance divine: Un seul
Dieu essentiel, existentiel, et subsÎstantÎel.

CeUe Révélation triordinale des Mystères se montre encore quelques années après
le Concordat de l:onstantin 1er dans saint Clément d'Alexaudrie, dans saint Cyrille, et
dans le continuateur par excellence de l'œuvre de saint Paul, saint Augustin.

Il Il Y a deux ordres de Mystères que nOU8 ne révélons pas aux Gentils ni même aux:
CatéchUl.nènes. Si nous en parlons devant eux, nous ne le faisons qu'à mots couverts )),
dit saint CYI'ilIe. En effet, la Raison mentale et gouvernementale des Go-ïm était aux
écoutes à traver~ tous l"es Philosophes, et il n'était pas bon de dire ouvertement com
ment la Cité de Dieu devait et pouvait remplacer la CÎté du diable, comment, à travers
sa Kahalab, le l\IeSblaH, llgissallt comme MOShlW0, pouv{{it libérer les Gouvernés
esclaves de l'Etat politique romano-grec, en les conviant à l'Etat sodal divin.

En dehors de cette rai~on de prudence il yen a d'autres, initiatique~, qu'on trouve
d'un bout à l'autre de la Tl'adition sacree. Il ne faut pas confondre, mais au contraire sélec
ter, une à une, les trois Rac~s l!~~~~lçsde l'Église; sans cela ~n ~e fera jamais ql~un~
bourgeoisie de Kàhal inclinant à la Démag·ogie. El les trois H.~ces ont pour cara~tèred~
se différencier entre eUes, non selon l'EsPEÎ!.1e Domi~a.tion !Da~~s d'après celui de
]a Vie, l'Esprit de Dévouement el de Sàcrifice à la Collectivité. « Celui qui sera le plus
grand parmi vous sera l'otre servÎteur. )) (Saint Mathieu, XXIlI, 11.)

Celle de hl Catéchlsation tient encore à celle, des Gentils. Elle 'se meut par des'
motifs externes, intéressés qui se résument dans un seul mot: Lég·alité.

Les deux autres Races ne se meuvent que par des motifs internes qui se résument
également en un seul mot : Lég·itimité. Il y a un abîme entrè ces types, et il faut toute'
l'initiation évangélique de la Vie pour passer de l'un à l'autre; de l'Esprit de devoir
par crainte à l'Esprit de sacrifice par amour",

Saint Paul est éblouissant lorsqu'il dévoile ces Mystères de l'Ontologie spirituelle,
soit qu'il s'adresse aux Kahalim Juifs, ;soit qu'il initie la Kahalab chrétienne.

Avec sa franchise et sa fougue d'aigle, l'Apôtre ne craint pas de dire que même
la Loi religieuse, la ThÇlrah cÇlmmandant le devoir n'est faîte,· au fond, que pour les,
coquins ou pour les ig~onllltsL tentés de l'enfreindre. Quant à la loi purement dvile,
~0I! ~euleme~t elle est ~ahe pour l~s coquin~, mais souvent par les coquins eux
mêmes.

Chacun des trois Degrés répondait do~c à un développement n~rmal de la Vie,
selon les Ages qui en marquent les phases initiatiques d~l!,s le Dieu-Viv~~t et dans le
double Univers, dont l'Humanité est le lien et l'Amphibie.

La corrélation du Triple État social de ce double Univers est trop bi~nn indiquée,
ses correspondances de la Kahalah tel'restre aux deux autres sont trop bien observées
dan~ la Liturgie et jusque dans son année, pour ne pas témoigner d'une Révé!atî~n

théologale extraordinaire, Il n'y a pas une fête principale ou· secondaire de l'année
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sacrée qui ne soit posée au point juste où la réaÏité positive de son Mystère s'accomplit
dans les trois Kahalahs, Ou Églises, conformément aux Lois éternelles du Verbe. Nous
ne prendrons pour exemples que la première et la dernière Grandes Fêtes de l'année
liturgîque ; Noël et le jour des Ames.

NoiU marque le renouvellement universel. C'est le moment 01\ le Soleil remonte
sur l'Écliptique. Mais il ne fait lui-même qu'accomplir une Loi conservatrice, une
Fonction organique, et celle-ci n'est physique que parce qu'elle est, avant tout, ver
bale dans la Vie en Lui. Et son accomplissement ne regarde l'État social des Corps
terrestres et leur Église humaine militante que parce qu'il procède de celui des Puis
sances divines du Verbe, de leur État social divih et de l'Église triomphante. Cette
dernière est indiquée par Moïse comme nous l'avons relaté dans la .J.1Jission des Juifs,
mais Moïse lui-même n'a .fait en celà que répéter la TraditIon des Patriarches, et ceux
ci la Protosynthèse dont parle saint Jean.

Le jour des Ames, dernière fête majeure de l'Année sacrée est également une réa
lÎlé dans l'État social psyéhi(lue Întermédiaire et dans le dÎvin. C'est l'époque où les
Ames temontent, de la Tel're, vers l'Axe magnétiq~e de l'Univers: Olympe d'Orphée,
AI-BOI~du premier Zoroastre, Mérou des Védas. L'hiérogramme zend et pehlvi indique
par quel Pôle se fait cette i~effable Remontée il laquelle correspond une descente et une
bienvenue proportionnelle des Patl'iarches et des Saints: Pitris brahmaniques, Richis
de Manou, Archis des Védas, Shings et TÎs des Écoles patriarcales de l'Extrême-Orient.

•
Dans celles de ces Eooles où ce Mystère est encote pratiqué par les premiers Ordres,
les animaux eux-m~me~, les psychomantes en sentent la r,éalité, et autour des Temples
les chiens hurlent pe~da9t1a nuit des Pitris.

Le Verbe Incarné a résumé, en la remettant à sOI! point de pureté et de Vétité,
toute la Traditîon sacrée qu'il avait révélée, comme Verbe Créateur, à la Consci~nce

et il la Scienc~des Patriarches. Copîe 1disent les Goïm. Faits et Lois éternels du double
Univer~, répo_ndons-nous après vérification, Unité et Universalité de la Religion du
Verbe, Créateur, Incarné, Ressuscité et Remonté sur le Trone de Gloire, il la droite. -
du Pète.

Les Goïm des Hautes-Études- ont beau dire et beau faire; ce qu'ils nomment la
Scie;~e des ReIig'ions comparées n'est qu'un inventaire de commissaire-priseur, u!l
vestiaire de marchand d'habits, un magasin d'antiquités, une statistique d'ossements
arides !le la vallée de Josapllat. Ce n'est pas une ScieI!ce au tel'me sacré, loyal etobjec
tÎt de ce mot. Pour qu'il y ait science, il faut que les Lois soient dans les Faits et que
l~ Principe parle dans les Lois par les Faits.

Or, comment la mentalité Go-y connaltrait-elle les faits religieux et à plus forte
raison leurs Lois et leur Principe? Pour connaitre les Faits des ~IJStères, il, faut les
aioir expérimentés et l'œuvre des érudits ressemble à cette expérience comme le
sépulcre blanchi et la poussière qu'il contie~t ressemblent à l'Ame et à l'Esprit qui
vivifiaient jadis cette poussière.

Le Verbe Incarné n'a accompli la Thorah de Moïse et celle des Patriarches antérieurs
que parce qu'elle venait de la sienne, celle qu'il avait donnée au Double-Univers comme
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Verbe Créateur. C'est pourquoi nons le voyons en fonction centrale comme Meshiah
de la Kahalah,afin d'êtt'e t\ travers cet Organisme en fonction de Moshiwo, à l'égard de
Ha-Go. C'est pourquoi, comme nous J'avons déjà ~it, son premier Cetde organique,
celui de ses Malakim, Anges 011 ApÔtres, porte le nombre zodiacal: 12. C'est pourquoi
son deuxÎème Cerde, celui de ses AffilÎés qui Seront tous appelés à l'Episcopat porte
le nombre décanique: 72 qui, mnltÎplîê par PExtensiE 5, donnera plus tard 360.

Mythe solaire! répétent les Goïm, les Apost~ts fétichistes du zoomorphisme et
de la cellule autog~me depuÎs Haeckel. Nous dOu10ns rorl, que ces philosophes néo
ioniens atteignent jamais aux' honneurs du Mythe. solaire. Il faudrait pout cela qu'ils
élevassent leurs lampions jusqu'à la fonction de Soleil socÎal du Double-UnÎvers. Alors
ce seraÎt la Nuit par excellence, PErèbe d'Orphée, PI!orèb de Moïse, le Chaos,
le Tohu-Wa-Bohu complet, Întellectrtél, moral et physique, politÎque, social et
économique.

Le Verbe Incarné, Lui, a appliqué sur Son OrganisatÎon le Sceau du Dieu-Vivant
qui, disent les Védas, est solaire, « parce que le Dieu-Vivant illumine l'Univers )1.

(Atharva-Véda, VI, 128, 3.) Les Quabbalim mystiques, après Esdras; disent le Sceau
du Dieu-Vivant est AMaTh; maÎs sans que le Zohar puisse expliquer sci~nt~6quement
la positivité, la réalité de ce MystèFê, ni la valeur arithmologique t~40 de oc mot.

Or, ce nombre, nous l'avons déjà sî~l1alé, est l'Hîêrayque so!!ométrique du Mode
musioal del[l. Les premiers Patriarches sous le Rè~ne céleste de .lésus-Roi, ISQua-Ra,
et après eux la Synthèse chrét~enne, assignent ce nombre al! mode musical de mi
celui de l'Archange solaire dont le nom est MIHAeL et résume sa Fonction. Les Quab
halîm cherchent métaphysiquement et mystiquement (',C Nom, Pilr la méthode 'q,!c
chacun sait; la Cabalait évangélique le trouve plus simple!Uent, mais exactement dans
le nom renversé des Puissances du Verhe, les ALHIM de Moïse. Ce renversement:
MIHLA dit: Milice céleste dont MIHAeL représenîe la fonction centrale. - ~

~D:!l,ansorit MI exprime tout ce qui traverse et embrasse, rayonne et enoe~'cle,

pénètre et comprend. LA est un hiérogramme d'Indra le Ciel fluide, l'Ethéré qûe
Moïse oppose comme Contenant ou Ciel continental au Contenu gravitant, astral:
A-ReTs. Ce derJ.lier mot signifie, nous l'avons dit ailleurs, J'Unité gravitante, l'A-sTRa
lité que l'on a tradujt p!.r Terre. Comme, en e,ffet, le sanscrit A signifie l'Unité,
l'hébreu ReTs signifie tout ce qui tend à ~raviter. La fonotion oÎ'ganique centrale repré
sentée par l\HHAeL, attire et propulse, dirige et équilibre toùtes les autres fonctionna
lités angéliques. EUe maintie~t la commune mesure proportionnelle, la Justioe et., la
Justesse de leurs homologues et de ~ous leurs rapports cîrconférentiels à tous les degrés
hiérarchiques du Double Univers,

Ce Double-Univers ('st nettement ~istingué par Moïse comme par tous les Pa
triarches antérieurs. SheM est le Ciel divin, celui du Verbe dans sa Gloire, oelui de la
« Parole perdue}) mais retrouvée en Lui et par ~ui. Dans ce Ciel de la Gloire sont les
Cieux fluides SheMaIM. ceux des Forces soumises aux Puissanoes de la Parole, aux ALHIM
du- Verbe et à leur MlI-leLA. Enfin l'A-ReTs, l'a~tr!l~té gravitante et son Évolution
daos la double Involution précédente.
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Ces Mystères à la fois scientifiques et th~ologaux se démontrent à l'observa
tion et à l'expérience par la Science archéométrique des premiers Patriarche-s;
et cette Science est renre.'mée dans l'Évangile. Il faut donc qu'elle ait été non 
seulement tonnue, mais remise à son point vrai par N.-S. Jésus-Christ. Elle aurait
étê communiquée par Lùi à saint Jean, puis aux 12. puis aux 72 et enfin aux 360
après la Résurrection, et l'intelligence parfaite en aurait été donnée après l'Ascension.
J'ai des taisons de croire aussÎ que la nouvelle rédaction de la Quabbalah juive par
Siméon-Ben-Jokai, aurait reçu une partie de cette RévélatÎon, mais non sa mathèse
archêométrique.

L'AscensÎon nous amène à la PentecÔte et à la Révélation théologale d'un des plus
grands Mystèr'es du Fils et du Saint-Esprit.

L'AscenSion est la remontée du Meshiilh éternel au sommet de la Triple Kahalah
ou Église, SU)' le 'frf)ne et sous la couronne de Gloire, Shei\la des SheMa-IM, dont
Jésus est le SheMaM. Mais la substance spécifique, l'Espèce de J'Homme déchu ou
tombé de la Substance divine y remonte en Forme humaine avec le Corps glorieux,
lumineux et l'Ame de Viedu Vt"rbe Incarnéet Ressuscité..Jésus a donc réintegré en Lui
ItEsp~e dans le Règne; la Voie, la Vérité, la Vie éternelles sont donc réellement et
positivement rouvertes ainsi par J'Ascension de N.-S. Jésus-Chrit. du has au haut du
Double-Univers. Avant la Rédemption les Vies humaines ne pouvalent pas remonter
plus haut que le Ciel des Limbes, Ciel des Eaux-Vives, Seins de Brahma et d'Abraham.
La porte inférieure du Royaume (celle de l'Ange Gabriel), dit sous d'autres noms la
Tradition des Temples. etait tellement encombrée d'Ames, qne les plus saintes
elles-mêmes ne pouvalentla franchir. Par son Ascension, Notre-Seigneur est venu la
dégager et a l'ouvert biologiquement et en mode inverse toute la trajectoire dt' la Chute.

Par contre l'Ascension a opéré un mouvement de remous, dans la Substance divine,
de haut en bas, depuis la Stase zénithale dite Porte de Dieu, jusqu'à son homologue
du Nadir, dite Porte des Hommes, en passant par le Centre radiant du Double Univers
et de la l\1ihéla des Alhlm.

C'est l'envoi zenithal du Saint-Esprit, par le Père et le Fils Homme et Dieu,
Homme-Dieu ft jamais réunis.

Ce remous de la Substance divine ayant pour vélücule l'Éther, l'Omnia pervadens
Ether, a définitivement biologisé dans l'Ha-OR du Dieu-Vivant, J'Ame de Vie des
ApÔtres, des saintes Femmes, des Disciples, et leur Psychologie physiologique.

1 Ce même remous, ceUe même descente du Saint-Esprit, accompagne, bien qu'à nn
moindre dégré, la remontée de toute vie s~inte,'c'est-à-dire de toute Ame bonne et
digne de la divine Humanité de N.-S. Jésus-Christ. Expérimental en Notre-Seigneur et
en ses Apôtr~s, ce mystère pent l'être aussi pour chacun de nous, dans les conditions
voulues dlAmour et de Douleur, c'est-à-dire de Vie interne. Tout être qui aime avec
assez de force, un être qui l'aime avec la même puissance et remonte en Dieu, émeut
par cela même et par sa donl~ur sans bornes, l'Essence, l'Existence, la Substance de
la Divinité, et tout le double Etat social céleste. Il peut donc ressentir cette Communion
des Ames en Dieu, pourvu qu'il en appelle à Lui, Homme comme nous, Verbe de
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notre Espèce et Roi de notre Règne, en s'appuyantsur le Critère suprême, celui de la
Vie. « Vita etat lux borninum », dit saint Jean en parlant de la Protosynthèse des
Patriarches. Pourvu aussi qu'il ne doute pas du Dieu-Vivant, qu'il n'admette pas la
Mort, qu'il en appelle comme Job, et qu'a ne se laisse pas renverser en arrière pat
8a111O, par l'Ange noir de la 1\Iort, dans le souvenir, dans le passé, au liende se dresser
vers l'Omni présent et de lui demander la Présence réelle.

En cela cO~llne en tout, le Verbe Incarné n'a pas fait d'exception pour lui-même.
Ua accompli.sa propre Loi d'Amour, et cette Loi qui est la Volonté du Père, s'app~lI;
la VÎe éternelle.

Tout le Christianis~eg.ent dan~ la Résurrection, dans l'Ascension et dans la Pen
tecôte. C'est ainst q~e les Apôtres ont reçu la vivification suprême de tout leur Être
a,ffeotif et, par s11rcr01t, ,rét!ectif ou intelleotuel, en Dif'U même. Le Saint-Espl'it cst
nommé par les Arabes comnte par Moïse : ROu~~-ALHIM; son Action réflécJlies'exerce,
selon l'inversion proportionnelle de s~m Nom : ~â-OuR, la ~~mière des lu~i~res; H~
OR dit Moïse; Ahourà dtt le premÎ€?r Zoroastre; Ahaur disent les Vèdes, et le sanscrÎt
répond aussi, au no_~ det~ute la Tra.ili.tio~pa1:!:iarcale : Ahar etAs-Ou~a, l'~urore éter
nelle, et Celui qui possède et donne la Vie céleste dans ç.ette Lumière.

Tout ce qui pr~eède n'est qu'un petit extratt frag1Il6J!tai!,e de nos travaux, des applÎ
cations de notre Archéomètre. Les persQnnes qui l'ont vü connaissent expérimentale
ment le renv-ersement de ROua-H en Ba-OuR et l'ondulation lumîneuse qui en résulte,
donnant raison aux découvertes scientifiques les plus modernes.

Ar~héo~ètrevient de deux mots v-édique et sanscrit: ARKA-METRA.
ARKA signifie le Soleil, emblème central du Sceau divin. Pour qu'on ne puisse pas

se méprendre et tomber dans le Sabéisme antiquC"et qui pis est. moderne, ces Langues
patriarcales disent, encore tout ce que leurs gardiens peuvent avoir oublié, AR est le
Cercle armé de ses rayo!Îs, la Roue radiante de la Parole divine. la rappelle la Mathèse
primordIale unissant l'Esprit, l'Ame et le Corps de la Vérité, et démontrant ainsi à l'Ob:.
servation par l'Expérience, l'Unité de son Universalité dansleDouble-Univers et dans
son Triple État social. AR;K sig'nifie la Puissance de la Manifestation, de l'Existence,
le~r Célébration par la Parole, leur sole~!1isatiol),L'inversion de ce mot: KR~,KAR,
KRl, signifie créer, accomplir une œuvre, manifester une Loi, gouverner, c'est-à-dire
conserver une oréation en la continuant, rendre h~J!lmage en illustrant, rendre gloire
en adorant, tous c'lractères qui sont bien fonctionnels de ,la deuxième Personne de la
Trinité à l'égard de la Première. Le latin dit: creare, le dlalecte celte îr]anda~ <!it: Kara
lm.

ARKA va plus loin comme Révélation des mystères du Fils par la Parole; en tant
que Verbe Créateur. C'est la Parole elle-même, illcantant avec nombre et rythme. C'est
l'Jlymne des hymnes, la Poésie du Verbe.

MATRA est la Mesure Mère, par excellence, celle du Prinoipe ; c'est le Barasheth
qes Temples d'Égypte, la Bérazet du premier Zoroastre, ]a BaRatA du Bharata divin.
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MATRA, Mesure-Mère est vivante dans le Verbe-Dieu comme toutes ses pensées
créatrices. Ctest elle qui manifeste en toutes choses l'Unité, par l'Universalité de ses
proportions internes, la Substance en fonction d'équivalences organiques distributives
â tous les degrés. Ce qui précède indique des attributs;, mais le même mot les met
aussi aux pieds de la Mère divine, de l'Énergie féminine" de Dieu qu'il signifie. 1'1Ae
TRA est lui aussi le signe métrique du Don divin, celui de la Substance à tous les
degrés proportionnels de !:'les Équivalences. Ail Degl'é psychique universel, Athma,
Amath et Matha, c'est l'A.mour féminin, la Bonté maternelle de Dieu pour tous les êtres
et pour toutes les choses; en un mot, la Charite universelle dans sa source, embrasant
et embrassant les troÎs Kahalahs, les trois Églises dansl'IO-GA et l'IHû-Va du Verbe..

Nous avons prouvé aÜleurs, avec toute la rigueur d'une démonstratÎon mathéma
tique, que la fonctÎon créatrice, conserntrice et salvatrice dll Verbe, avait été la
suprême découverte, le couronnement de toutes les Hiérarchies des Sciences naturelles,
huma~nes; d!vines, dans la Protosynthèsè des Patriarches invoquée par_ saint ~ean

en tête de son Évangile.
N~!;ls avons indiqué dans nos notes sur la Cabale chrétienne et lmiverselle, et ~ous

avons redit ici-même, avec quelle science profonde de la Tradition, les très-mystéri!?uses
litani~s d~~alnt nom de Jesus ont enreg'istré ce même fait: JeSU Roi des Patriarches.
Le caraètère historique de ce fait est attesté sur toute la Terre, en Europe, en As!e,
en ~rique, e~Orient, en Extrême-Orient, jusque chez les Rouges d'Amérique, jusqu~
chez les Regressés des Iles, jusque ohez les Caraïbes. Nous en avons mille preuves pour
une.

En nous bornant ici aux Uniyersités existantes, nous prendrons' à témoin
c
l'uJ.le

~es pl1?-s remarquables tle toutes, en ce qui regarde sa docum!'ntation ; c'est la Brah
manique di~e Agartlia.

C'est Krishna qui, 32 siècles avant le Verbe Incarné, a voilé d::,ns sa Deutosynthèse
concordataire, cette Protosynthèse du, VOl'be Créateur rappelée par l'~vfl9-gile de saint
Jean; celle du Cycle d'IShVa-Ra et d'OShl-Ri.

Nous avons donné jadis, dans les notes de notre Jeanne d'Arc victorieuse, la
c:ompo~itiOli archéométrique de l'Université brahmanique reproduisant elle-même en
cela la Patriarcale antédiluvienne.

Là, comme en ce qui regarde la même correspondance universelle rétablie par
N.-S. Jésus-Christ, on ne peut pas dire non plus : Mythe solaire, puisque cette Uni
versité existe en~ore, bien qu~ pliant sous le poids des Siècles et des Cycles.

I{rishna, en fonction de Bl'athma, fut, à la tête de son Sacré Collège, le Vyasa,
le Compilateur; le Révélateur à nouveau, l'Abréviateur ; en u.!! IEot l'Esdras des Védas
qui étaient au nombre de cinq, suivant la formule: « Pantcha-Vedam Eka-Sastra »,

« Cinq Védas dont une seule Arme. » Pour faire face à la subversion qui démembrait
tout: doctrine, langue, société, Krishna dut donner à son Œuvre un caractère concor
dataire avec le Naturalisme transcendant des Palis prakrites. Aussi, dans le remanie
ment des Védas, y compris le cinquième, fit-il tout partir de la lettre M et de la Mer
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des Eaux-Vives, du point virtuel de l'Embryogénie, de la Matrice cosmique, de l'Ovule
métaphysique, et en lui de la protocellule imaginative d'où procède ensuite l'Évolution,
cette Évolution qui n'est pas seulement terrestre, mais est la Physiologie de l'Univers
dynamique et astral. C'est le Monisme transcendental qui fut adopt~ par les Univer
sités Chaldéennes et Égyptiennes; or, cette Monade n'est autre cbose qu'un Fétiche
philosophique; c'est le FétichÎsme même auquel retourne forcément toute culture scien..
tifique séparée du Div in.

> Mais si le NaturalÎsme étaÎt contenu dans l'Œuvre de KrÎshna, il y était à son
degré, à l'exclusion de toute métaphysique, dans la Mathèsé primordiale -que le Gra!1d
Maître hÎndou avait .sous les yeux. L'UnÎvers visible en tant que thé4tre d i une'
Physiologie se montrait bien soumis â un PrO~eBSUg d'Évolution univ~rsene, ~om

mandé par des Espèces, interastrales, 'mais cette soumission n'êtait relative qu'à ses
Origines p~an~t~Îrés et ~~n à BQn Principe. Et ce même univ~r~ ~tait tout entier contenu
dans l'autre, l'Invisible.

Il suffit ~e lire ft notre Lllmi~re évang~l~quele Sastra séparé des Vé~as par Krishna
ét devenu le Manava-Dharma-Sastrl1, pour être convaÎncu de ce fàit et pour voir
que la-Doctrine sacrée de l'Ancien Cycle y est résumée dàns les premiers versets, pour
ne lalsset ensuite en soène qüe la deùxièine partÎe : base du Cuncordat avec le Natura
lisme.

~ Les hommes de la Race mentale de KrÎshna, en efFet, sont incapables de détruire
la Tradition sacrée, même en l'inversant sous la pression d'un Concordl1t imposé pàr
une Bourgeo~siesectaire et supplanteusè. Us y demeurent fidèles même sous les appa..
rences contraires, auxquelles ils sont ou se croient forc6s par raison d'Étal ou de race,
C'est le cas de Krishna et de son Œuvre.

Il faut lui rendre la justice de constater qu'a a conservé jusqu'à nos jours, malgré
toutes les invasions étrangères, malgré toutes les RévolutÎons intimes, le Centre sàcer
dotal de l'ancien Empire universel des Patriarches et ~ la hiérarchie individuelle des
Races.

Au sommet de celles-d, son Système a maintenu; jusqu'à présent, la nôtre, l'Aryenne
Brahmanique pure et l'Ordination suprême de son Ontologie répondant au premier
Ordre de la Kahalah. '

- Nous ne sommes pas partisan du régime des Castes en ce qui regarde l'Europe.
NS'us y voyons un abus de la triordination, de la triple Élection patriarcale et évang~"

lique.. Néanmoins il est antiscientifique, autant qu'antireligieux et qu'antÎsocial de
faire table rase des Faits. ~i jamais le Régime des Castes a ~t~j'Jsti.!i~, c'est en P!êsenc!
du problème des Raoes qui nulle part n'a ét~ aussi compliqué que dans les Indes, ~ep,uis

l'Himalaya jusqu'à Ceylan.
Ébranler cet édifiGe, c'est écraser toutes ces Races à la fois, sans bénéfice pour au~une,

et au seul profit d'une invasion f~ture ~e la masse Mongolique, aux prise!, ~vec les
Arabes, après avoir été moment~némentaméeavec eux dans une même haine, soute,!u~
par le meroantilisme américain, dans un même massaore refoulant l'Europe avant de I~

submerger.
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L'Angleterre a procédé depuis plus d'un siècle, avec une prudence politique con6
nant à la sagesse, en n'êhranlant pas l'antique édifice de Krishna, et en se contentant
de s·yabriter. L'organisme anglaÎs doit sa force plus intelleetuelle que physique, plus
psychique que matérielle, â toute autre cause qu'on le croit ; il est, quoiqu'à un degré
faible encore, plus éloigné des modèles païens gréco-latins que les États politiques
continentaux, et tout le dt'gré de sà force ëst dans ce fait. Ce fait lui-m~me ne tient
nullement au système représentatif, mais à ses hases sociales qui furent les nôtres, et
qui organisèrent l'Angleterre à tra\:ers notre Invasion normande. Ces bases sociales
sont presque une Kahalah et l'État politique n'est qu'une Înstrumentalité de cet État

.·~oèial. Dans la colonisation, la troisièine Rac~ mentale à prédomin~ncc anglo-saxonne,
l'Économique, marche en tête; la seconde, celle du dévouement, l'État-MaJor militaire
â préd~minance celto-normap4e• ne fait que suivre, pour protéger l'œuvre de Vie
oréée par la précédente, hien qu'aux dépens plus ou moins grands d~ la Vie des colo
nisés. Mais, la première Race, la spirituelle et l'intellectuelle, à prédominance égale
ment celto-normande, celle de la Religion unÎe à la Science, celle du premier dévoue
ment â la Communauté, ne reste pa! inac!ivf? I~on plus.

Aussi voyons-nous les Universitaires de l'Église anglicane, qu'il ne faut pas con
fondre avec le Protestantisme, don!1er dans la colonisation des Indes un exemple à
retenir. La fondation de l'Académie de Oa!cutta est cet exemple; et, si après s'être
ouvert à cette noble et haute fraterp.ité des esprits, le Brahmanisme s'('st refermé,
c'est à Gause de l'intervention moins écJair~e des Qrdres protestants. Aujourd'hui les
mêmes Ordres laissent Il" champ libre, C:!U ~oins encombr(, à la Compagnie de Jésus.
Sa grande prudence en Chine, depuis ses prt'mières Missions eut amené elle aussi une
fraternité spirituelle et intelleotuelle des Di!,~ctioris, si elle n'avait pas été traversée

d • )' . d 'pal' es Impu Slons moms gra ueeS.
En ce qui regarde les Indes, rieI! d'~t~le à l'Europe et à l'Humanité ne sera fait

tant qu'une fraternité sociale suivie d'une alliance religieuse ne s'établira 1)as entre
PEnseignementreligieux et univers!taire européen d'mie part, et celui du sacré Collège
brahmanique de l'autre. Dan~ ses r~pports avec les Églises orientales, Léon XIII a
montré ce dont il est capable vis-~-vis des questions européennes, s'il avaÎt eu en
Europe le champ aussi libre qu'en Orient, au lieu dn rôle effacé que lui a imposé la
Constitution diplomatique de 1648.

Toutes les instructions du S~uverain Pontife au sujet des Église d'Orient, sont
dignes de la période apostolique et de celle des premiers Pères de l'Église. Le respect
des mœurs, de la loi et de la foi de chaqne Église, jusque dans les formes traditionnelles
de sa Liturgie et de sa Langue Sacrée, y est promulgué d'une manière admirable,

l' ~ Il' '"'"r"-

émotionnante ppurtoute in~elligencequi possède à fond son Christianisme et l'Histoire
de la Chrétienté.

Cette direction pontificale se résu~e en deux mots: Substituer l'Esprit de Charité
à l'Esprit de Domination, aider les Pa.steurs, ne pas leur prendre leur troupeau, les
ramener à rUnité spirituelle, sans attenter il leur position historique et à leurs droits
eth~iqu.es dans l'UniversalJté.
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En ce qui regarde leSacré Collège brahmanique. le même Esprit stîmpose, sinon
au même dt'gré, du moins à celui de la préparation évangéliquet par une AllÎance
universitaire. Ce même Collège brahùlanique a été une des Univers:tés du Verbe
Créateur, de la Proto synthèse deJésus, Roi des Patriarches, et de leur Christianisme
pl·imordial. A )a hase de tous ses Livres sacrés on trouve cette vérité, ce tait, et sa
loyauté, loin de l'effacer, en a laissé subsister les irréductÎbles témoignages.

Essayez de dire ce qui précède ~ des Br~hmes de haut grade : Bagwandas ou même
Richis et vous verrez, ô nos chers ei vénérés Missionnaires, s'ouvrÎr leurs lèvres à
jamais closes pour vous.

Ils comprendront enfin que "",ous n'apportez pàs la Révolution dans leur État social,
la guerre d'influences ~_leu~ Direction> la Mort à tout ce quÎ fut leur Vie, y comprIs leur
Langue sacrée, Langue européenne des Patriarches, mère de toutes les nÔtres et de
leurs intelligences. La ChrÎstianisation des Indes est donc facile, en procédan~ par la
tête, par le Corps ensèÎgnant ethnique. Il est désirable qu'elle s'opère ainsI et cela par
Charité chrétienne, car autrement chaque conversion falt une victÎme en fais~tu~ ~ors

Caste. Le Corps enseignant ne peut être convaincu, qu'en étant ramené scien~i!iquement

et par ses propres textes, au Principe même de la TtadiÜon s~crée, et a.l~rs il lui sera
facile, eri se faisant ordonner par des Églises orientales, de se îransform~.. en< premier
Ordre de l'Église universelle,; en Ordre enseignant à la fois reJ{g~e,!,! et universi
taire, chrétien et catholique, ayant sa propre liturgie, et, pour L.aJ?gue liturgique" le
sansorit.

Ce sera à lui, réintégré dans l'Unité et rUniversalit~ chrétienne de réformer le
Système de Krishna, en r~novant ce}uÎ g'IShVa-Ra, la Synthèse du Verbe Créateur
puis Incarné, selon sa promes13e patria.rPale, ReB~usoité comme R?i de la Gloire, et
enfin reconstituant de siècle en siècle l'Etat social terrestre sur le modèle du céleste
d~nt il~;st l~ PODtife-R~i. . c,. - -

~t 8!l!si ser~nt con~ommées l'p'~ité et l'Universalité cyclÎques de toute la Tradi
tion sacrée" et la Mattrise arye!lne, celle du Shilo de Morse et des Shelatas de Manou.
En ce qui regarde les temps a!!.tédiluvÎens et leur suite, cette Maîtrise aryenne ;" éié
relevée paf Moïse avec son exactitude habituelle. li enregistre sous le nom de Ghi-~()r

une des Églises àryennes devenue plus tard iranienne, et, sous le nom de Nephal, le
Sacré Collège Arya qui existe aujourd'hui encore dans le pays de ce nom. C'~~! celui
qui nous occupe en ce moment.

Revenons à la soudure qui rattache le Système Je I{rishna'~ la Proto-synthèse.
Dès le début du Manava-Dharma-Sastra, dès les premie~s Slokas ou versets représen
tant)a deu~ième Personne de la Trini~é, l'~tre e~istant par lili-même est interrogé
dans l'Univers divin, à travers M~nou, le Noah de Morse, par les Rishls supra cosmIques,
ceux du Pôle Nord céleste. Manou leur répond et leur montre cet Être existant par
lui-même, quittant l'Univers divin pour s'engloutir dans la Mer des Eaux.Vives, y
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disparaitre et y accomplir la Création de l'Univers visible, sous le nom de Brah..Ma,
le Bra-Sbîth de Moise.

C'est de cette transition que dépend le retour du Brahmanisme à l'Isvarisme, et,
par une conséquence inéluctable, leur arrÎvée par conviction au Christianisme du
Verbe intégral. Kl'ishna, eonformément à la Science et à l'Art de la Parole sacrée, a
employé chaque mot, chaque lettre sanscrite selon ses l'apports avec les xxIi Lettres
vattanes. Le mot qui exprime l'Être existant par lui-même est ~ SWa-Ya-M-Bouva,
SWaYàMBû, Celui qui existe. Les deux premières sJ'llahes renversées et lues en vattan,
disent: l-ShVa, et le Nomhre de ce mot qui signifie JésusVerhe-Créateur est 316.

Nous avons vu ailleurs la référence aux autres Védas par ShVa-DHA, et, suivant
notre Méthode évangélique (oelle des premières lignes de saint Jean), au témoig'nage
~des Aryas Nepalim, nous avons ajouté oelui de leurs frères patriarcaux les Iraniens
Ghihoriml C;est pou~quoi après avoir archéométré l'Œuvre de Krishna, nous avons
vérifié avec le même Instrument de précîsio~, celle du premier Zor~astre, et, dans
l'Avesta nous avons retrouvé le ShWa-DHA vatlan et Swâda védique, sous le Nom de
Datou-Sho, le DonatfmrdeSoÎ-même. Le Nom se retrouve allssi dans la prédiction du
Sauve~rpar le même Prophète: Sous-IOSh~Enfin dans MOï~~~héritier des l'atriarches,
le ShWa-DHA devient ShADAI, littéralemént: Soi-donnant Dieu, et, co~me ce mot
n'â pas ses racines d;ns l'héhreu, il n'est pas étonnant, nous le répétons, que Quahha
Hm et Rahhins Talmudistes, soient encore en discussion à ce s,ujet 4epuis Sitriéon
Ben-Jokaï.

Ces correspondAinces, qui ne peuvent être un effet du hasard, sont une des preuves
de la Protosynthèse et de son actÎon à partir des Deutosynthèses qui commencent il
l'époque d~ Krl~hn~,-pour se éontinuer à travel"S les Abrahmid~s, Moïse, Orphée et
Pythagore, sans interruption, jusqu'à l'Incarnation ~u Verbe Rédempteur, N.-S.
Jésus-Christ.

« Et le Verbe s'est fait chair et Il a habité parmi nous; et Il nous a donné à tous,
i ~

à tous ceux qui croient en son Nom, en son 8heMa, le pouvoir de devenir des Fils
d~Dieu »,-"dans une Humanité restituée à l'Image du Monde ge la Gloire~

Telle est l'Information, tel est le point de vue des Hauteli Études que le Chris
tÎanismeassure, donnant l'évidence du,Vrai et remet~anttouteschoses en leur perspec
tive réelle et non illusoire.

Tel peut être l'État de l'Homme réintégré dans la Biologie divine. C'est l'Êtat
théologal complet, déjà sur-vivant dans, l'Unité enharmonique ou trinitaire de Dieu
Vie éternelle, dans sa Mathèse vive et toutes !.es virtualités vitales inconnues à qui
ignore les puÎssànces et les possibîlités inhérente.s à ce triple État.

Tout y est vivifié et c'est pourquoi q~telle~tualitéct la Parole des Livre~ théolo
gaux et par-dessus tous du Nouveau-Testament sont scellées sept fois à l'Intellect
mort-né, celui des philosophes, des ~,ttaphysÎcienssubjectifs etdialecticiens, à l'Intellect
né mort, celui des intelligences regI'essées dans leurs Sens extemes ph,rsiques et
physiologiques.
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Tous les sens ont leur degré de Vie latente ou exîstânte; les externes OIit le
moindre: l'Animal anthropoidedu Moi; les internes ont l'animé humain: l'Androique
de l'Individu sociable; les intÎmes ont l'anhîiant, le personnel objectivement Împer.
sonnalisé: l'Androtheste en N.-S. Jésus-Chrîst~ le Social de la Biologie du Double
Univers, et SQn centre est la Vie même.

Personne n'a jamais possédé ce dernier sens en entÎer sÎ ce n'est Dieu seul dans
son Verbe, l'Essence dans son Principe d'ExÎstence ou d'HumanÎtédivÎne. C'est pourquoi
la qualité que signifie ce mot est l'Espèce divÎne des hommes androrques biologisés en
Dieu, conjoignant en eux la personnê humâine à la seconde Personne divÎne: l'Image
vÎvÎfiée de la vivifiante Image de DÎeu-Vivant : Jésus.



CONCLUSION

Réserves du Çb.l'Îstianisme opposées au Paganisme. - Absence de Direction dans l'Europe actuelle. 
Pllganisme et Démocratie. - Les H~manistes. - La souveraineté du Peuple est-elle possible"/ 
Rappel des Missions. - Nos prévisions. - LaSauvegarde.~· .. - - ~

Dans ce lîv!e et dans ceux que nous avons pubIîés antérieurement, nous avons
opposé au Paganisme quelques-unes des réserves du C!J.risti.!nisme :

ID La ~oi sodale dont il estseul détenteur, et que seul il peut réaliser;
2D L'app~ièation de cette Loi, d'abord à une seule Natio.Jl c0D.!..me la France,

en~,!1ite à !'Europe entière avec accession des Représentants c;le t.ous les Cultes, comme
nous l'.avons i.ndiqué dans notre Centenaire de89.

- 30 La Maîtrise universitaÎre chrétienne, pouvant s'étendre à toutes les Unive1'

sit~s de la Terre, ses trois degrés d'Enseignement et d'lni!iation S1!r la base des
mystères de la T. S. TI'Înité. ~

Ces réserves et leur mise en vigueur dans la Me';ltalité_ ~uropêenne sont seules
capables de s'opposer aux résultats désastreux que le Paganisme, à travers les Grecs et
les Romains, a eu pour la Terre entière.

Nous avons mpntré, en eft'et; la Mentalité pa!e~ne présidant à toutes les Univer
sites européennes et trônant sur toutes les Chai~·es des Études secondaires et supé
rieures sans contre-poids réel, du faÎt qne la Catéchisation, déjà jugée insuffisante
par les Apôtres et par les premiers Pères, l'cpt er~core !lien plus aujourd'hui.

Aussi l'Europe actuelle n'a-t-elle plus à sa tête ni sacerdotes ni classes dirigeantes
poI'tant les caractères de leur Ordre et de l'Initiat!o~de leurs degrés. Les trois Races
spirituelles sonl confondues sans pouvoir se dégager l'une l'autl'e de ce chaos païen.
Elles SGnt remplacées par trois autres Races nQn spirituelles mais humanistes.

Entre ces dernières~ toutes les doctrines et toutes les armes possibles ont été
forgées puis utilisées jusqu'à anéantissement, pour atteindre le même but païen: pos
séder l'État politique sans rénover I1État social. Mais l'époque actuelle présente ceci de
remarquable que ces trois directions sont épuisées, à bout de forces, à bout de doc
trines, en face de leurs conséquences: l'Anarchie d'en bas, fille de l'Anarchie d'en haut:
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Socialisme anti social sous toutes ses formes possibles. Chez les Romains pareDs,le
Ptoto-Type de ce mouvement s'est appelé aussi la Guerre sociale.

Le Paganisme, en etret, ne laisse partout subsister, au-dess'ls de son esclavagisme,
qu'une seule distinctj~~ dans sa médiocrité bourgeoise décoré~ du nom de démocratie. f

Cette distinctÎon est Richesse et Pauvreté. C'est le plus bête de tous les classements
humains.

Nous serions certes, et délîbérément uvee les païens pauvres contre les parens
riches, s'Îls pouvaient ahoutir à la véritahle Démocratie, laseule qui soit possihle, celle
de l'Évangile; mais là encote la question ne se pose pasentl'c le Sectarisme économique
de la Main-d'œuvre et les autres branches solidaires du même Ordre à reconsÜtuer. Si
elle se posait ainsi, la sQi-disantClasse ouvrière, la plus haute dans mon esprit et d~ns
mon cœur parce qulelle est là moins humanÎste' et la plus humaine, aurait vite fait de
régler toutes les questions par voie d'arhhrage av~c les autres F~cullés de l'Economie
publique. Elle le fait en Angleterre parce qu'elle a en face d'elle un Tiers-ordre tune
BOllrge~isie) u:r;t Second Ordre: une Aristocratie, et un pl'cmier Ordre religieu~et ùni
versÎtaire qui sont encore réguliers et presque conformes au Canon sociaL Mais, sur
le Continent, le problème est envenimé par les humanistes du Sous-Tiers Ord:re d'État
qui, lui aussi, répète Je mot de )lahhê Siéyès :Iu nom du Tiers: Que suis-je? Rien 1que
dois-je être? Tout!

Le so~~s-Tîers nia pas d'autre visée et une fois porté au Pouvoir par le tremplin
de la Question. sociale, îl répondra inévitablement par des halles de plomb aux élec
teurs à qui il a pr~mis)a Lune, lorsque ceux-ci, faute de travail, lui dema~derontun
s~mple pain de munition.Néanmoins, il cqntinucra à s'intituler Démocr~a~i:e_~t à invoquer
la Souveraineté du Peuple.

Cette dernière est-elle possihle? P~!"raitement,si )Ion entend ce s~iJ;lt mot: Peuple
comme toute la France l'entendait avant d'être affolée par les humanÎ!it_es: non pas une
poussière atomique de suffrage universel, mais l'agg'lomération en Corps organiqüe de
toutes les Facultés productrices ~e Ja Nation.

L'État politique n'es! souverain qu'à la condition d'avoir ses trois Pouvoirs~dMinis :
Délibératif, J udÎciaire, Executif. _

Le Peuple n'~st souveraÎn que, lorsqu'aggloméré e~ État social, il possède luÎ
aussi son Organisme de souveraineté, ses trois Poç.voirs: l'Enseignant, le Juridique,
l'Économique, qui seuls réellement le constituent sur Terre dans sa v~e harmonique et
organique et le font l'Image-vîvante du Dieu-Viva~t:

Ceci et tous les développements que comporte un ~l sujet, nous l'avons exposé
dans nos Missions. Par elles nous avons inauguré la Biologie et la Thérapeutique
soci;le~-fondées sur l'Observation et sur l'Expéri~nce clinIques de l'Histoire, sur les
Lois de Série et d'Harmonie résultant, non de l'A]!thropologie seule, science naturelle,
~aisde l'Andrologie science humaine subor~onnéeelle-même à la Cosmologie visihle et

, iI!visihle, physique et hypcrphysiquc; Scie_I!ce et Sagesse divines. •
C'est ainsi que nous avons pu relever successivement le trÎple point de VUe d'Etat
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mental, politique et social de l'Humanité: Jlission des Juifs; de l'Europe: Mission. de.~

Souverains; de la France: }'lission, des Français; prédire exactement, par le cours
même des Faits el de leurs Lois évolutives, leul' sens fatal d'accomplissement; indiquer
~vec une précision ({u'avaient seull's jusqu'ici les Sciences physiques, comment ces
Lois de série pouvaient et peuvent toujours être librement conjurees par un retour à
la Loi d'Harmon ie.

Dans ces conditions êtrangères ~ tout procédé subjectif, à tout système personnel,
nous n'avons eu que peu de peine et par conséquent de mérite à annoncer. ,

10 Aux Juifs, près de dix ans d'avance, l'Antisémitisme en France. Nous leUI'
avons montré partout leur salut, non dans la perLe des autres comm unions à réactions
eertaînes, mais dans la Loi sociale et universelle, celle dit Verbe Créateur réarborée
pour l'Humanit4 entière par N.-S. Jésus-Christ, Verbe Iucarné.

20 Aux Humanistes fl'ançais, ~ingt ans d'avance, la ma~~l'ise des Juifs sur eux non
en tant que Chrétiens, mais au cC!nf.I:aire, en 'hInt que lettrés païens, Goïm, non
Kahalim. Nous leur avons montr6 la force redoutable de cette petite Compagnie de
Juda, grâce à cette même Loi observée dans bCS Kahals ou ParQisses el dans la sainte
AlI~ance de celles-ci. Nous ~vons adjuré non seulement la Compngnie de Jésus mais
Clergés ct Clergies de toutes sectes, de prendl'e plus que jamais en considération celte
expérie~ce histOl'ique, ce minimum d'organîsme laïque, sans lequel l'Église, Société
des Fidèles, n'esl qu'un nom et l'État soc~al popula~re une fiction.

Oar, Moïse n'a relancé ce type à travel's toutes les cÎvÎlisations anti-sociales, ou
devenues telles, que pour leur servir de ShéMa"de Signe régulateur, à la fois androlo-
gîque et cosmologique. .

3° En France encore, à la triple Race de nos lettrés classiques, Frères atrides, type
Marc-Am'èle, type COllstantin, type Julien L'Aposlat, nous avons montré la banqueroute
de leur lllêm~ Raison enseignante païenne et ùe leuI' commune Raison d'État anti
sociale, les l'ésu1Lals passés, présents eL fuLurs de leur triple Paganisme mental ct gou
vernemental : au-dehors, depuis son œuvre inlern~Lionalemaitresse, le traîté dp. 'Vet
phalie, jusqu'à sa conséquence, celui de Francfort: au-dedans, depuis la Révolution
dÎle française jusqu'à sa sll~te pl'éscnte et il ve!1Ïr, ainsi définie: Suprême guerre civile
de ces mêmes Races, sur les ruines des tl'~is Ponvoirs sociaux de l'État social escla
vagès par l'État politique, dès le 17 juin 1789; banqueroute éc·onomique à répercussion
mondiale universelle, et, pOUL' compléler la suite t1'âffaires- des bourgeoisies païennes,
des prud'hommies latines, s'uerre sociale sous le nom de Socialisme et Invasion de
l'Étranger, puis de barbares anti-chrêtiens.

L..- 40 Aux Puissances contracLantes Européennes, le sort de leur initiatrice païenne,
la France, leur décomposition, leur déchéance et leur ruine, grâce au même Esprit
d'imitation et de mort, l'Esprit païen. '

Nous leur avons montré l'Anarchie d'en haut, mère de celle d'en bas; ir. toutes
ensemble nous avons prouvé jusqu'à satiété que la Constitution continentale de leurs

8
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relations mutuelles, telle qu'elle se poursuit et comporte depuis deux siècles et demi,
incarne le même Esprit d'Anarchie et de Mort et que la suprématie de l'Europe mourra
après a'Voir empoisonné, jusqu'à la rage, les autres continents qui s'en 'Vengeront en
l'écrasant.

Nous avions ausculté pendant vingt ans les Sociétés asiatiques, africaines, et améri...
caines, comme lel3 nôtres, jusqu'au fond de leur tripleVie, lorsque nous prédisions depuis
t880, dans nos « Missions» et jusque dans la préface de notre l( Jeanne d'Arc ~), la ruée
de~ Races jaunes, puis leur marche en avant, le réveil d'Islam et l'intrusion des États
Unis. Nous avons ajouté aussi, que la guerre industrielle et commerciale, jointe à la
guene soh justicière, soit de proie, assigne la Victoire aux Continents des Matières
premÎères et des Masses ~um~înes Suscf'ptibles de Foi et de Discipline.

C'est pourquoi, de la part des Puissances européennes, il y a crime OOntre
l'Europe entière à soutenir et_à exoher Japon, Chine et Turquie, ~lors qu'il faudrait, au
besoin, aider notre rempart continental, la Russie, non seuleIJ.lcnt à se maintenir maÎs
à s'étendre en ASle, et toute la SJ~vie des Balkans à opposé!" ~au Turc un bouclIer
fédéral.

Ces préviSIons t'ésaltant de l'Qbser'Vation des Faits et de leurs Lois} ces fléaux en
c~u!s d'accomplissement, nous ne les eussions pas dévoilés s'ils étaient inéluctables.
Nous eussions laissé la Fatalité continuer sa marche sourde et 'Voilée dans l'Inaudible
et l'În;isibte ; car, alors, à quoI bon réveiller de leur fausse s~curit~ des condamnés à
mort continuant leur rêve 1

Mai; la~ Soience et la Sagesse di'Vines n'éclairent que pour sauver. Leur Soleil à
double face ~isallt front sur le Dôuble Un~vers, ne montre la Voie et la Vérité que
parce q1!'elles sont aussi la Vie.

La ~oi de Vie de l'Andrologie est celle qu~ nos cc Missions ») ont appelée sooiale,
Statut des Gouvernés, Canon organique de l'Humanité depuis sa moléoule paroissiale
ou commu~le, jusqu'à son Org~nisme provinèial, puis national, ensuite contÎnen
tal et enfin mondial~,

Nous avons dégagé cette Vérité de premier ordre, de la double tranchée de Faits,
"1l ----...... • ~

que mo~tre l'Histoire universelle.
Dans la première, la Païenne, on ne trouve nuIle part cette Loi observée ni for

mulée. ~es Enseignements du Paganisme devenu le Grand Maitre universitaire et poli
tique de ce q';li fut la Chrétienté, sont muets sur ce point capit!1l. ~t cela est vrai, non
seulement du paganisme méditerranéen, mais de toutes son antécédence aSIatique
qui remonte à cinq pille ans.

De plus, et par une conséquence rigoureuse} à la place de la Loi sociale, du Statut
des Gouvernes, du Canon organique de l'Humanité il y a l'esclavage ll;~n seulement
militaire mais domestiqu~: E!1fi~, comme la Raison gouvernementale est toujours le
résultat de la mentale enseig'nante, la volonté de Scon entendement, à cc fait indéniable
cOl'I'espond celui-ci qui ne l'est pas moins: pas un philosophe, pas un poète païen n'a
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jamais protesté contre l'esclavage, contre l'asservissement de l'Éconornie populaire au
Système parasitaire des Lettrés gouvernants.

Nous avons monLré toutes les conséquences de celle Régression de l'Androlog'îe à
l'Anthr()pologie, de l'Esprit de Vie à l'Esprit de Mort, de l'Homme à pirc que la Bête,
de l'Alliance divine à l'infernale.

Par contre, dans l'autre tranchée historique qui remonte non â cinq mille ans seu
lement, mais à la première Unité andrologique, au premier Élat social universel et au
premier des Pontifes Mesh~ah-im, nous avons fait voir cette Loi sociale, ce Statut et ce
Canon révélés du sein de la Double Cosmologie a11 nom de lcur seul et même Verbe,
Ra~son suprême de l'Univers visible, Parole créatrIce de l'Invisible, Science de l'un
Sagesse de l'autre:

Glotr-e it LUZ.



APPENDICE 1

Les Cyclekl millélJ8ires

Les Cyeles de Mille ans sont chromatiques et se scandent eux-mêmes en périodes
similaires ou Octaves de Cinq cents ans. Leur harmonie ou triplicité s'effectue par ttois
millénaires scandés en périodes de su cents ans.

C'est ainsi que de Pythagore à Hiéroclès s'étend un millénaire et le Paganisme
méditerranéen a vécu, entralnant dans sa ~ort, après les avoir anéanties, la plupart
les divisions ethniques de l'anCien Empire patriarèal, l"ui-m~me en décadence un millé
naire avant Pythagore.

Ce millénaire se divise lui-même en deux périodes de cinq cents ans. De Pythagore
à Jules César, cinq cents ans, l'apothéose de Nemrod est renouvelée. Tout l'ancÎen
Paganisme oriental est complètement reaé~é et ~ggravé en Occident. C'est alors que le
Verbe adoré par les Patriarches s'incarne et redresse en Lui, au-dessus de tOute
l'Humanité, toute sa Tradition, toute sa Révélation p~ssée ou future.

Cinq siècles après, continuant son œuvre du haut ùu Trone de l'Invisible, Il a
enlevé I:Apothéose aux Césars, rendu à Dieu oe qui appartient à Dieu: le Principe, la>
Loi, la Rai~~n el!.s_eignantc et la Raison sociale de .!'Humanité. Dès lors, la tête des
Césa!,s est courbée p~r Lui, sous la puissance spÎrituelle des Apôtres représentés par
la Résurrection d',!n P~triarclïe universel et d'autant de Patriar,?hes que d'Églises
ethniques.

C'est alors, que paratt Hiéroclès. Cinq siècles a}}rès !lli, ~out~s les ethnicités
aneanties par Rome païenne sont ressuscitées sous la bénédiction des Patriarches de
Jésus-Christ, et leur vivi~cati?ns'aohemÎne vers l'accomplissemellt~~~a ~ivilisation,

de son État sooial, de sa Promesse du règne de Dieu sur la Terre comme au Ciel.
France en tête, les NatioJ?~ revivent dans le Souffle évallgéliq~e. '

Cinq siècles après, l'Ant.i-Verbe, le grand Adversaire, fait surgir l'Esprit païen de
son Enfer: c'est la Renaissance h~maniste païenne.

Cinq siècles encore et l'Unité s()olale de l'Europe esl à ce poînt anéantie, que
tout ce Continent est désormais à la merci de rAsie et de l'Amérique. ..
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Influence du Paganisme sur la Révolution Française DémonoUitrie de Charles de Secondat:

Lorsque Charles de Secondai, baron de la Brède et de Montesquieu! allait chercher
liEsprit des Lois, non dans l'Evangile, mais dans le Temple de Gnide, il s'y livrait en
~~o()nscient, mais non pas en irresponsable, à une vraie démonolâtrÎe.

De là ces ventriloquies classiques avec les plus mauvaises sociétés de l'autre Monde:,
Soliloque de Lysimaque, Dialogue de Sy11a et d'Euet'ate, puis tout le sabbat réuni:
Grandeur et Dècadenee des Romains. C'est plus d'esprits grecs et latins qu'il n'en
fallait pour gyroscope'.. de droite à gauche la tête d'un légiste gascon, si ce n'est sa
tahle à éorire. Mais les vieux Démons du MIdi avaÎent un médium de premier ordre
~a~s ce ~ajestueux bordelais, insuffisamment catéchisé par les Révérends Pères. Du
reste, c'étaient ces Mentors qui avaient fait faire à leur Télémaque ces déplorables
connaissances. Grâoe à cette c!énlOnC?manie qui nou~ arrivait du Sâint-Siège et de la
Minerva, tous les roussis de dessous terre, cuisinaient à t'eu de soufre quelque chose
qui ne sentai~ pl!.~ ]>Qn. O~2'ata ,de~ r~stas à cothurnes et à espadrilles pourrait s'appeler
la revanche des Gentils, ainsi nommés parce qu'ils sont tout Ge qu'il y a de plus vilain.

Une vapeur deperditjon sort~it des fentes de l'AMme où la neige et la glaoe tuté
laires du Moyen Age fondaient jusqu'à l'ébullition. On prenait cela pour le printemps.

C0.!D~IHe les gamins. des Champs-Élysées assail!~nt les VIctorias de bouquets de
yiolettes,' d'affreux gnômes fourraient Rosa la Rose sous tous les nez. Mais elle était
artificielle, plei~e d'~nguentd'l!e!.J.?~ à s~rciers, c;le belladone et dë jusquiame. Elle
affolait grands et petits, maîtres et écoliers.

Comme autant de cbou,?a_s e! ~e perroquets ayant mangé sur leurs perchoirs trop
de graines de pavot, clergé et clergie vatici~aient le Passé d'Atllènes, prophétisaient
le rococo ro~ain.

Les fantôme_~ à toges, les lemu,res à cnémides se promenaient en plein midi dans
tous les livr~s, ~n pl~in minuit ~al!s tous les théâtres, leurs démons aussi. La cour et la
vÎlle en avaient la coquelu;che.

Hermès .aux pieds légers rédigeait le J.l:fen)ure galant. Vénus dansait le menuet
ayec le Roi-Sdleil; elle p~sait la couI,'0nne sur la tête de Louis XV, en lui
don·nant en tê;lpinois un petit conp de p~e~ mignon. Cupidon troussait le madrigal à
toutes les Chloris à paniers: Neptune ondulait les cheveux des plus belles pour les
coiffer « à'la frégate }) ; Flore flirtait avec tous les jeunes abbés; Pomone offrait la forte

,pomme aux vÎeux chanoines qui y laissaient leur dernière dent.
Les diables mettaient du poivre dans la fontaine de Castalic. L'Hippocrène donnait
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l'hystérie, les abeilles de l'Hymète, la tarentule" Tout encrier avait son Narèisse ou
son crapaud et très souvent les deux ensemble, comme aujourd'hui. Le serpent
Python sortait tout doucement du noir séjour et soufflait, en dactyles et en spondées,
le délirium tremens des orgies de l'esprit en attendant celles du sang. Silène et Sancho
chantaient ensemble les Contes de La Fonta~ne et les odes de Sapho. Leurs ânes·
onvraient l'ère de la fraternité universelle. Ils faisaient dans le monde un bruit d'enfer;
rivalisaient de tonîtruances et d1incongruités.

Bacchus et Don Quichotte bras-dessus, bras~dessous, s'embarquaient en zîg-za«
pOUl" l'Ile d'Utopi~. lis lisaient sur le tillac du navire Argo~ Cyrus et l'abbé Terrasson.

Pég~se et Rossinante ruaient aux croix des carrefours, où Panthée réinstallait
Pl'iape tandis qu'au coin du bois la bacchanale anthropophage attendait Panthée
et les voyageurs en chaise de poste, route de Varennes.

Diane au cor d'argent, à l'arc d'ébène, au carquois de cristal, illuminait de sa svelte
nudité les J!uits du Parc aux Cerfs; les Nymphes aux pieds rapides lançaient au loin
ses lévriers. Éch; cri~t : tayaut! les flèches volaient et la déesse sonnait l'hallali de
tous les maris. Elle préludaJt ainsi à la rupture du mariage chrétien, à l'union libre,
au féminisme sans ovaires,

L'Hydre de Lerne~ nargual!~ Hercul~ e~ péjanire d'être en marbre, refaisait daI!~

tous les bassins de Le Nôtre des masses d'horr~bles progénitures, Celles-oi sentant
rheure venir couraient à tous les ruisseaux de Pa~is. -EnfiI;l la vieille Lc:.mve des forêts
de Bondy de l'ancieune Rôme allaitait des portées s~ns fil! de louveteaux tirant la langue
pour les lycantropies prochaines, grinçant des dents pOlit: le craquement des os des
saints dans tous les reliquaires, puis de l'Église de France et de l'Êtat social français.

Qu'un médium dégagât sa formule politique, et ~le PaganIsme allàit se constituer
moins Orphée, les sept Sages et Pytl\agore. Montesquieu en fut le Thomas d'Aquin en
pourpoint, culottes courtes et souliers à boucles, jabot et manchettes en point d'An
gleterre, épée en verrou d'un côté, écritoire en sautoir de l'autre. Le saint avait pas-sé
un Concordat avec la moins mauvaise philosophie des Gentils; le baron passa aux
Gentils sans Concordat.

Aussi les Démon~ exultaient. Leur Con1pagnîe de Judas' tillait par les pieds les
élèves de la Compagnie de Jésus, pas mal de Jansénistes, quelques Oratoriens; nombre
de Moines, tous les Curés jaloux des mitres, des cardinaux comme Dubois, des évêques
comme celui d7Autun, la jeunesse d'épée et de robe, tout le gratin du Gràdwi ad Par
nassurn, tout l'État-major cl u çle Virt's illust1'ibus, en goguette de Mardi-Gras.

Pendan t que les empanachés rossaient le guet du ChristianIsme, les simples capitaines
faventures enrôlaient prud'hommes et bourgeois et les habillaient en carnaval romain,

Tous les professeurs de logique faisaient déraisonner leurs Jourdain, Monsieur,
Madame et la Famille, jusqu'à l'intéressant petit dernier. Monsieur devenait NumÎtor,
Madame incarnait Lucrèce t0!1t en f~isa~t de l'O?il aux garçons de magasin, avec un
couteau d~e cuisine à la main. L'i~téressant pelÎt dernier était débaptisé, il parlait
latin, s'appelait Brutus et crevait son tambour en att~ndant celui de Santerre..

Les Don JuaE rl!i!le~ jouaie~t l~s Ca!ilina ; I~s Messieurs Dimanche prenaient leur
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dernière aune de drap pour $e draper à la Ménén:us Agrippa. La statue d,~ Comman
deur esquissait, de sa jambe de pierre, le pas fatal du RubÎcon.

Tarluffe mis à la porte méditait la loi des suspects. Il soufflait Ip. feu des cuisinières
pour la confectÎon des JacobÎlls et des TricoUeuses. Le Misanthrope rêvait Burrhus,
Philinle Sénèque, Oronte Néron tenant la lyre. Vadius ruminait «( l'Ami des Hommes »,

Trissotin « le Père Ou~hêne ). Tous les Diafoirlls sans clientèle se changeaient en
Pompilius avec la sering'ue en bandoulière. La cour et la ville ne ,,'oulant pas mourir
de leurs pilules, ils attendaient le jour de gloire en s'entretenant le bistouri sur les
plus hautes têtes de pavot de leur jardin pharmaceutique.

Bientôt devah sortir de leurs rangs l'Esculape de l'Humanisme, le grand
« saigneur» de la PhilanthropÎe, l'excellent <!octeur Guillotin.

Vouées aux pédants il tabatière, les Femmes savantes ne décoléraient pas contre
les grâces des dl.!~hessesetleul's essaJms de freluquets pimpants. Elles en avaient la
jaunisse, et s'babillant en l1il.lsCR, ~lles épouvantaient les tout jeunes clercs, le jour;
car la nuit tous les ch~ts sont gris dans- le (( Jardin des racines grecques ».

Mais ce qui précède n'était rien auprès de l'avocat Pathelin. Il déclarait la guerre
â toute la sOêiété française au nom des De Cujus du Forum, 'de l'Agora et même du
parlementarisme Anglais qu'il prenait pour un moulin â paroles.

Le tricorne en bataille, la queue poudrée de soufre, dressée horizontalement, il
brandissait L'E.<;pt'it des Lois. Ses yeux de loup étincelaient, ses dents claquaient,
Sa voix hurlait. Il mettait le diable au corps de la Basoche et. de la Sorbonne dont il se
constituait le gosier séculier. Il en appelait à Mascarille coptre les hôtels, à Cartouche
et à Mandrin contre les ohâteaux, aux Droits du citoyen contre la Cité, dell'llOmme
contre l'Humanité, du summum Jus à la sUmma Injuria contre toutes les causes dont
sapQu~se plate n'était pas chargée...
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Les 5 livres sacrés

ORIENT-ARYA RXTl\glE-ORIIlNT-1I0NGOt AFRIQUE SÉl\IlTE KALDÉE SÉMITK- __-'J'O>.... _

PASCHA.VEDAM

i. Rig-vêda,
!. Yadjour-vêdaj
3. Sâma-véda,
4. Âtharva-vêda,
5. l\lanava - Dharma,
Krishna, 30' s. av.

J.-C.)

ZEND-AvESTA

L Vendidad Sadé.
2. Izeshné.
3. Visp~I'ed.

JI. Yeshté-Sadé.
5. Siro:l:.
(1'" ZOl'oastpe. SOe s.

av. J.-C.)

KINGS

i. Y-King.

2. Chou-IS~ng.

a Chi-King.
4. Li King'.
5. Yo-l\ing.

(Fo-Hi, SOe s. av.
J.-O.)

PENTATEUQUE

:l. Genbse.
2. Exode.
3. I~.évjtique.

4. Nombl'es.
5. Deulél'onome.
(Moï~e, 16e s. àV.

J.-C,)

Même méthode
suivant Josêphe..... ~ ,
après étude des
livres de l'histo
rien Bérose.

Les '5 (acultes divines

ORIENT EXTRÊME ORIENT---------..........~-------
AnI-BOUDDHA, BOUDDHESWARA

Les 5 Dyânas:

t. Vairotchana.
Z. Akchobya.
3. Ratnasambhava.
4. ArmÎlabha.
5. Amoghasidda.

PJ\ADJNA

Les 5 Boddhisativas

1. Samantabhadra.
2. Vadjrapani.
3. Ratnapani.
4. Padmapani.
5. Vishvapani:

Les 5 degrds sacerdotaux

BIOU-To
Les 5 degl'es de la sagesse

1. Tsin.
2. Gi.
3. Ré,
4. Tsi.
5. Sin.

~

AFRIQUE EUROPE OCCIDENT, NORD ET NORD-EST

---:~---------------
LE SACERDOCE ÉGYl'TIE:"o

Les 5 Gl'ades

Prêtres égypt!cns

t. L'Aède: Lyre, Li.vres d'Hermès (Thoïth).
1. L'Horo~cope: Horloge, Palme. Li.vres d'Hermès.
3. L'Hiér0A'rammate : Plume, LÎvres d'Hel'mês.
4. Le Sloliste : Coudée, Vase, Livres d'Hermès.
5 Le Prophète: Sceau divin. Livres d'Hermès.

LE SACER~OCE DI\IJ.l~IQUE

Les 5 Ql'ades

Drui1hs Bretons et Ga~llois: Drotts, Âses,
et Slaves. .

1. Vacies. 1. Analogues.
2. Séronides. 2.
il. Bardes. 3.
-'. Eubages. 4.
5. Causidiques. ii.

Varaighes
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NorrES SUR LA rrRADITION CABALISTIQUE

~ION CIIER Al\U (f), /"

Je me fais un vrai plaisir de répondre à votre bonne lettre. Je n'ai rien à ajouter
à votre remarquable livre sur la Cabale juive. Il est olassé au premier rang par l'appré
ciation si éminente et si méritée qu'en a faite le regretté M. Franck, de l'IIlStitut,
l'homme le plus autorÎsé à porter un jug'ement sur oe sujet.

Votre œuvre complète la sienne, non seulement qu'ant il l'érudition, mais aussi
quant à la bibliographie et à l'exégèse de ceUe tradition spéciale, et, encore une fois,
je crois cc beau livre définitif.

Mais, sa<lhant mon respect pour la tradition et, en mêmptemps, mon besoin d'uni
'Vcrsalité et de vérifioation par tous les procédés des méthodes aetuelles, oonnaissant en
outre les résultats de mcs travaux, YOUs ne craigne~pas que j'élargisse le sujet., et, au_
contraire, vous voulez bien me le demander.

Je n'ai, en effet, accepté que sous bénéfice d'inventaire les livres de la Cabale juive,
quelque intéressants qu'ils soient. l\Iais l'inventaire unefois faît, mes recherches person
n~lles ont porté sur l'universalité antérieure d'où procèdent ces documents archéologi
ques, et sur le principe ainsi que sur les lois qui ont pu motiver ces faits de l'esprit humain.

Chez les Juifs, la Cabale provenait des I{aldéens par Daniel et Esdras.
Chez les Israélites antérieurs à la dispersion des dix tribus non juives, la Cabale

p!"ovenait d~s Égyptiens, pal' Moïse. --
Chez les K\lldéens comme chez les Égyptiens, la Cabale faisait partie de ce que toutes

Jes Universités métropolitaines appelaient la Sagesse, c'est-à-dire la sJuthèse des sciences ;'
et des arts ramenés à leur Principe commun. Cc Principe était h\ Parole ou le Verbe.

Un précieux témoin de l'antiquité patriarcale prémoïsiaque déclare cette Sage'sse
per4ue o~u bouleverséc 3.000 ans cnviron avant Notre-Seigneur. Ce témoin est Job et

(1) ~ettre de Saint-Yves à Papus.
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l'antiquité de ce livre est autologilluement signée pal' la position des constellations (IU'il
mentionne: « Qu'est devenue la Sagesse, où donc est-elle? » dit ce saint patl'iarche.

Dans Moise, la perte de l'unité antérieure, le démembremen~ de la Sagesse
patriarcale, sont indiqués sous le nom de division des Langues et d'Ere de Nimroud.
Cette époque Kaldéenne corrcCspond à celle de Job. '

Un autre" témoin de l'Antiquité patriarcale esL le Brahmanisme. Il a conservé
toutes ,les traditÎons du passé superposées comme les dlfFcrenles couches g'éologiques
de la terre. Tous ceux qui l'ont étudié au point de vue moderne ont été frappés ct de
ses l'ichessesdocumentaîres ct de l'impossibilité où sont leurs possesseurs de les classer
d'une manière satisfulsante, tant au point de vue chronologique qu'au point de vue
scientifique. Leurs divisions en sectes brahmaniques, vishnavistes, sivaïstes, pour ne
parler que decelles-là, ajoutent encore à cette confusion.

II n'en est pas moins vrai que les Brahmes du Népaul font remonter au commen
cement du K~ly-Yougla rupture de l'antique universalité et de l'unité primordiale des
enseignements.- - '=

Cette sy~tpèse primitive l}ortait, bien avant le nom de Brahma, celui d'Isvha-Ra,
Jésus-Roi: Je~w;'Rea; PatriarCa1~it1J"'t, disent nos litanies.

C'est à pette synthèse primordiale que saint Jean fait allusion au commencement
~e son Évangile; mais les Brahmes sont loin de se douter que leur Isoua-Ra est notre
Jésus, Roi de l'Univers, comme Verbe Créateur et Principe de la Parole humaine. Sans
cela, ils seraient tous Chr~tiens.

"L'oubli d~ la Sagesse Patriarcale d'Ishva-Ra date de I{rishna, le fondateur du
I!rahII!anisme et d~ sa Trimourti. Là encore, il y a concordance"entre les Brahmes, Job
et Mqïse, quant ~u fait' et quant à l'époque.

Depuis ce i~mps ~abélique, aucun peuple, aucune Universite, n'a plus possédé
qu,'à l'état de débris fragm~~t~i~'es l'ancienne Universalité des connaissances divines,
)t~main('s et nat~lrelles, _ra~lenées à leur Principe: le Verbe-Jésus. Saint Aus'ustin
désig'ne sous le nom de Religio vera cette Synthèse primordiale du Verbe.

La C~~ale rabbinique, rcJativement récente comme rédaction, était connue de fond
en cOJ;!lble d!lns seS sources écrites ou orales pal' les adeptes juifs du premier siècle de
notre ère. Elle !1'<~vait certainement pas de secret pour un homme de la valeur et de
la science de Galilà!ieJ. M~is elle n'eu" avait pas non plus pour son premier et préémi
nen disciple, ~aint P~lUl, devenu rApôtte du Christ ressuscité .

. Or, voici ce que dit saint paul, P1'emiè1'(J Éptt}'e a~UlJ Cm';ntlliens chapitre Il,

verse!S 6, 7, 8:
« N~us prêchons hl Sagesse aux parfaits, non la Sag'esse de ce monde, ni des princes

de ce monde qui se détruisent;
(1 ~'~ais nous prêchons la Sag'esse de Dieu, l'enfermée dans son MJstère; Sagesse

qui ét!li~ dem_curée cachée, (p.le Dieu, .lYUnt tous les siècles, avait prédestinée etprépa
rée pour notre gloi l'e.

« Qu'aucun des pl'inees de ce monde n·a connue; car s'ils J'eussent connue, ils
n'eussent jamais crucifié le Seigneu r de la Gloire. II
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Toutes ces paroles sont pesées comme de l'or et du diamant au carat, et il n'en
est pas une qui ne soit infiniment précise et précieuse. Elles proclament l'insuffisance
de la Cabale juive.

Ayant ainsi éclairé l'Université de la question qui vous intéresse, concentrons cette
lumière sur ce fragment néanmoins précieux de la Sagesse ant~que, qu'est ou que
peut être la Cabale juive.

Avant tout, précisons le sens du mot Ca~ale,
Ce mot a deux sens, selon qu'on l'écrit, comme les Juifs, avec le Q, c'est-à-dire

avec la vingtième lettre de l'alphabet assyrie,n, celle qui porte le nombre 100, au avec
le C, la onzÎème lettre du même alphabet, celle qui porte le nombre ~o.

Dan.s le premier cas, le nop signifie T.ra!!_smis~ion,Tradition, etla chose reste ainsi
indécise; car tant vaut le transmetteur, tant vaut la chose transmise; tant vaut- ,~

le t,raditeur, ta.nt vl!ulla tradition.

'" Q 15:
i t ' . +...... 0 ~ 15 1., .... lit ... ~ Co ~ .. • fi 1- -.
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1'.9 ..,(0 7Jl~tU.a~....~~1tl.~11:".1_S'l • l'. _h

Ga~ G. , 1lI1'ô~.t...\••aa..
\:Ill.. t:\1l.

PortrC~
D.l. l)o~ 111 'ily~lks "':t.1:..c.Jl\~'" vu »..l:ùs : :;..

H.o- H.Q &\'?:A"·t.. . t:: 1.

O'l:o\!J o..Q.J
J<X1I .Lou.- '\.'f~;:;l.':'3·~- -:- 9,.

z. "
z. ~

~1Jf.t_'l.& fol ..._.."""
H' ,.. Ji,,'T XI!'

'T.r> 'L
y.JI. 'W,11w

K.CD 3Th

~'AJpbabel W~tan ou Adamique.

Nons croyons que l~s Juifs ont transmis assez fidèlement ce qu'ils ont reçu des
savants Kald~ens, avec leur écriture et la refonte des livres antérieurs par Esdras,
guidé lui-même par le grand Maître de l'Vnivel'sité des Mages de I\:-aldee, Daniel. Mais,
au point de vue scientifique, cela n'avance pas la question. Elle n'en est que reculée à
un inventaire des documents assyriens et ainsi de suite jusqu'à la source primordiale.
Dans le second cas, Ca-Ba-La signifie la Puissance, ~a, des XXII, CaBa, puisque
C = 20, puisque B= 2.
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3û,fZit
3To 3Tû

L'ALPHABET SANSCRIT

CHiFfRES _
rt~ ~'8'Y ~G't~o
l'K, IJWl. Tri .Tchaj,..!f,làlik.'llII.Sliash.~'1lln.A>ilanJlaYalj.llilan.

SIGNES DÉRiVÉS
T " Tf" ':\., ~ G'-A '- ~ ·t"ll_ C"'tll \,"~d, l. Il, ll. U. lh rrt, Ul. rn. e. e

.,. O.h ;1'M·':·m..•• '" n''': .... VlfâID • : S. ù apostro/ÙJe.

VOYELLES

ï8Ja lJ'Iâ ~ l ":ft '3u
~rrJ ~r! ëCl1Jrri~~ ~@

CONSoNNE5

Jullu.'alEs..._. tfka 't9K1laJ'Tfû ~2ha '3'ya
~~ala1es .....;:;rtdJaWltcllaSfja ~Ja GrgJ1a

C!It1rah_.._..7:ta 6tla '3ga ~dda l!TTh1a

De~b!eL ...,.." ..(l't[ WUa '4 da Udit ':l'na

Lhlales._.__'q'pa t:f'[tlGl'œ ~bva j:(rna

':ê1ni-voyell€L.l1ja Ira t:lla qva ~'J/a

Slfflanlê&.... msa ::q~aa ~shaqsq ~za

l.spirées .. .5ha eJilia7<iJJhhaCbhlla "'i-J'J'fa

]JuBes.....__'l'qua ~qfô, ~xa 'ij"Jila'tm'ha

Mais alors, la question est résolue exactement, puisqu'il s'agit du caractère scien
tifique attaché dans l'antiquité patriarcale aux alphabets de vingt-deux lettres
numérales. .

Faut-il faire de ces alphabets un monopole de race, en les appelant sémitiques?
Peut-~tre, si c'est réellement un monopole, non dans le cas contraire. '

Or, d'après mon investigation des alphabets antiques de Ca-Ba-La, de XXII lettres,
le plus caché, le, plus secret qui a très cel'tainement servi de prototype, non seule
ment â tous les autres du même genre, mais aux signes védiques et ~ux lettres sans
crites, est un ~alphabet aryen. C'est celui
que j'ai été si heureux de vous commüni
quel', e! je le t~ens moi-même des Brahmes
éminents qui n'ont jamais' songé à m'en
demander le sem'et.

Il se distingue des antres dits sémi
tiques en ce que ses lettres sont morpholo
gÎques, c'est-~-dire parlant exactement par
leurs formes, ce qui en fait Un type abso
'lument unique. De plus, une étude attentive
m'a fait déc~,?-vrjr que ces mêmes lettres
sont les prototypes des si~'nes zodiacaux et
planétaires, c~ qui est aussi de toute impor
tance.

Les Brallme~ !,lommerit cet alphabet
Valtan; et il semhl~ rm;nonter à la première
race humaine, car, par' ses cinq formes
mères rigoureusement géométriques, il se
signe de lui-même, ~d.!!.m, Ève et Adamah.

MOise semble le désigner dans le verset
f 9 du chapitre Il de son Seplte~~ Barasltitlt.
De plus, cet alphabet s'écrit 5!e ~as en haut,
et ses lettres se group~nt de mallièr'e à for
mer des images morpholog'iques ou par
lantes.. Les pandhs effacen,t ces caractères
sur l'ardoise, dès que la leç~n des gourous
est finie. Ils l'écrivent 3;,u~si de gauche il droite, comme le sanscrit, donc à l'euro
péellne. Pour toutes les rai~o!~s précédentes, cct alphabet pro!otype de tous les
Kaha-Lim appartient à la race aryenne.

On ne peut' donc plus donner aux alphabets de ce genre le nom de sérpitiques,
puisqu'ils ne sont pas le monop~le des races qu'on nomme ainsi, à tort ou à raison.

Mais on peut et on doit les appeler schématiques, Or le schéma ne signifie pas
seulement signe de la Parole, m~,s aossi Gloire. C'est il cette double signification qu'il
faut faire attention, en lisant le passage ci..dessus de saint Paul.
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Elle existe aussi dans d'auires langues coin~ne le Slavon. Par exemple, l'étymologie
du mot slave egt Slovo ct Slava (lui signifie parole et gloire.

Ces sens pOI'teut déjà haut. Le sanscrit va corroborer cette altitude. Sama, (Iu'on
retrouve aussi dans les lang'ues d'origine celtique, sig'nifi.. similitude, identité, propor
tionnalité, éqtiivalence, ete.

Nous verrons plus loin l'application de ces significations antiques,
Pour le moment, résumons ce qui précède.
Le mot Cabale, tel qne nous le éomprenons, signifie l'Alphabet des XXII Puis

sances, ou la puissance des XXII Lettres de cet Alphabet. Ce genre d'alp!labet Il un
prototype aryen on japhétique. Il peut être désigné, à bon droit, sous le nom
d'alphabet de la Parole ou de la Gloire.

Parole eL Gloire! Pourquoi ces deux mots sont-ils rappl'Oè~~S d,ans deux langues
antiques aussi distantes que le Slavon et le Kaldéen? Cela tient à une ~onst,itution

primordiale de l'Esprit humain dans un Principe commun, â la fois' scientifique et
religieux: le Verbe, la Parole cosmologique et ses Équjvale!!-ts. -

Jésus, dans Sa dernière prièl'e si !"ystérieuse, jette, en cela comme en tout, une
lumière décisive sur le mystère historique qui I!0us occupe ici:

((1 0 Père! Couronne-moi de la Gloire que j'ai eue avan~ que ce ~onde ne fût 1"
Le Verbe incarné fait allusion en cela il Son Œuvre, à Sa création directe comme

Verbe créateur, Création désignée sous le nom de Monde diVIn et éternel de Îa Gloire
prototype du Monde astral et tempoJ'el, créé par les Alahim sur ce ~odèle î...nc~rrupti~le.

Que le Principe créateur soit le Verbe, l'Antiquité n'a su~ ~~ p~înt qu'une voix
unanime, Parler et créer y sont synonymes dans tontes les la~gues.

Chez les Brahmes, les documents antérieurs. au culte de Brahma représentent
ISOu-Ra, Jésus-Roi, comIlle le Verbe créateur.

Chez les Ég'yptiens, les livre,s d'Herntès Trismégiste disent la même chose, et
OShl-Ri est .Jésus-Roi lu de droite ft gauelle. .
, Chez les Thraces, Orphée, initié aux MysLères d'Égypté vers la même époque que

1\1oïse, avait écrit un livre intitulé le VeJ'be divin.
Quant à MÇ)ïse même, le Principe est le premier mot et le sujet de la première

phrase de son SéjJlter. Il n'y s'ag'it pas de Dieu dans son Essence, IHOH, qui n'est
nommé que le septième jour, mais de Son Verbe, créateur de l'I1exade divine: BaRa
Shith. Bara sig'oifie parler et créer; Shith signifie Hexade. En sansc1'it mêmes
sig'nifications; BaRa-S!I~th.

Ce mot BaRa-Shith a donné lien à des discussions sans nombre. Saint Jean l'arbore
comme Moïse, dès le commencell~ent de son Évangile, et dît, en Syriaque, langue
cabalistique de XXII lettres: Le Principe est le Verbe. Jésus avait dît :, Je suis le
Principe.

Le sens exact est ainsi fixé par Jésus même corroborant toute l'Universalité anté
rieure, prémoïsiaque.

Ce qui précède explique que les Universités véritablement antiques considéraient
le Verbe créateur comme l'Incidence dont la Parole humaine est la Réflexi~n exacte,
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quand le processus alphabétique emboîte exactt'ment le Planispllère du Kosmas.
Le processus alphabétique, armé de lous ses équivalents, représente alors le ~Ionde

éternel de la Gloire : et le processus cosmique représente le Monde des cieux
astraux.

C'est pourquoi le Roi-Prophète, écho de toute l'Antiquité patriarcale, dit.: CœU
enarrant Dei Glm'iam, Ou en français: LcMonde astral raconte le Monde de la Gloire
divine. L'Univers invIsible parle à traverS le visible.

Restent ici deux choses' à déterminer': Iole processus cosmique des Écoles
antiques; 2° celui des Alphahets correspondants.

Pour le prem!cr point, III Formes mères: le centre, le rayon ou diamètre et le
cercle; XII signes involutifs; VII signes évolu~ifs.

Pour le second point, auquel les anciens accordaient le premier rang': III Lettres
constructives; XII involutives; VII évolutives.

Dans les deux cas :~1II +XU+ VII= XXII= CàBa,
•• 4,

prononCIatIOn de: C =20, B= 2, total 22, G.Q.F.D. ~

Les alphabets de vingt-deux lettres correspondaient donc il un Zodiac solaire on
solaro-lunaire, al'mé d'un septena.lre évolutif.

C'étaÎent les alph~bets sçhématiques. -

Alphabet de XXII (roi" Livl'e 1IJ

Les autrl's, suivant la même méthode, devenaienL par 24 lettres les horaires des
précédents; par 28 leUres, leurs lunaires; par :JO, leurs mensuels solal'o~lunaires;par
36, leurs décaniques, elc.



il8 L'ARCHÉOl\IÈTRE DE SAINT-YVES

Sur les alphabets de vingt-deux lettres, la Royale, l'Émissive de l'aller, la Rêmissive
du retour, était 1'1 ou Y ou J, et, posée sur le premier trIangle équilatéral inscrit, elle
devait former autologiquement, avec deux autres, le nom du Verbe et de Jés'us
IShVa-(Ra),OShI-(Ri).

Au contraire, tous les peuples <lui ont embrassé le schisme naturaliste et lunaire
ont pris pout Royale la lettre li, qui commande le deuxième ttÎgone élémentaire.

Tout le système védique, puis brahmanique, a été ainsi réglé après coup, par
Krishna, à partir du commencement du Kaly-Youg. Telle est la clef du Livre des
guerres de IÊVÊ, guerres de la Royale 1 ou Y contre l'usurpatrîce M.

Vous avez vu, mon cher ami, le~ preuves toutes modernes, c'est-à-dire de simple
observation et d'expérimentation scientifique, par lesquelles la tradition la plus antique
a été à la fOlS rétablie et véri6êe par moi. Je ne dirai donc ici que le strict nécessaire à
l'élucidation du fait historiqîie de la Cabale.

D'après les patriarches qui les ont précédés, les Brahmes ont divisé les langues
humaines en deux grands c~Toupes ~ !o Devanagaries, langues de Cité "c~l«:s.te ou d,e
cÎvilîsation ramenée au Principe cosmolog'ique divin; 2" Pracrites, langues de civili
sations sauvageonnes ou anarchique~.... ~e sanscl·it est une langue Dévanagari d~ qua
rante-neuf Inttres; le Vède également, aveç ses quatre-vingts lettres ou sigIles dérivés
du point de l'AUM, c'est-à-dire de la: lettre M.

Ces deux langues sont cabalistiques dans ]e11r système particulier, dont la lettre M
forme le point de départ el de retour. Mai~ elles oni été,di's leur origine. et demeu"rent,
jusqu'à nos j~urs, articulées sur une langue de temple de vingt-deux lettres, dont la
Royale primitive était 1'1.

Toutes rectifications deviennent possibles et faciles, grâce à cette der, aux plus
grands triompile et g'loire de Jésus, Verhe de IÈV'€, ~Utfement dit de la Syntbèse
pl'imordiale des premiers Patriarches.

Les Brahmes actuels prêtrnt il lel1r alphabet de ving't-deux lettres une vertu
magique; mais ce mot n'a d'autre signification pour nous que ,superstition edgnorance.

Superstition, décadence et super-station d'éléments arê!!.~o!ogiqueset de formules
plus ou moins altérées, !nais qu'une étude-approfondie peut quelquefois, comme c'est
ici le cas, rattacher à un enseignement antérieur, -scientifiqç.e et conscient, et non
métaphysique ni mystique.

Ignorance plus ou moills grande des faits, des lois ct du principe qui ont motÎvé
cet enseignement primordial.

Du reste, l'École lunaire v~do-L!,ahmâniqllen'est pas la seule où Ja science et sa
synthèse solaire, la religion du Verbe, soient dég'énérées en magie. Il suffit d'explorer
un peu l'universalité terrestre cl. partir de l'époql'e babélique, pour voir une décadence
crois~ante attribuer de plus en plus aux alphabets antiques un caractère superstitieux
et magique.

De la Kaldée à la Thessalie, de la Scythie à Ja Scandinavie, des Kouas de FO-HI et
des Musnads de l'antique Arabie aux Runes des Varaighes, on peut observer la même
dégénérescence..
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La vérité, en cela comme en tout, est infiniment plus merveilleuse que l'erreur,
et vous connàisse~,cher ami, cette admirahle vérité.

Enfin, comme rÎen ne se perd dans l'Humanité terrestre pas plus que dans le
Kosmos tout entier, ee qui a été est encore, et témoigne de l'antique universalité dont
parle saint Augustin dans ses Rétractions.

Les Brahmes cahalisent avec les quatre-vingts signes védiques, avec les quarante
neuf lettres du sanscrit dévanagari, âvec les dix-neuf voyelles, semi-voyelles et
diphtongues, c'est-à-dire toute la maSsore de Krishna sur~joutée par lui à l'alphabet
valtan ou adamique. Les Arahes, les Persans, les Soubbas cabalisent avec leurs
alphahets lunaires de vingt-huit lettres, et les Marocains avec le leur ou Koreïsh.
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~!s Tartares mandchoux eabalisent avec leur alphabet mensuel de trente lettres.
Mêmes observations.à faire chez les Thibétains, chez les Chinois, etc.; m~mes réserves
quant ~~ altérations de la Science antique des équivalents cosmologiques de la
Parole. .

Reste à savoir dans quel ordre ces XXII équivalents doivent être fonctÎonnellement
rangés sur l~ planisphère du Kosmos.

Vous en ave! sous les yeux, cher ami, le modèle conforme à celui qui a été léga
lement déposé sous le nom d'Archéomètre.- -

Vous savez que les clefs de cet instrument de précision, à l'usage des hautes
études, m'~nt été ~onnées par l'Évangile, par certaines paroles très précises de Jésus,
à rapprocher de celles de saint Paul et de saint Jean.

9
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/

Permettez-moi maintenant de me résumer en aussi peu de mots que possible.
Toutes' lcs Universités religieuses, 3siatiquc$ et afJ"icaines, munies d'alphabets

cosmolog'iques, solaires, solaro-lunaires, hOl'aires, lunaires, mensuels, etc., sc servent
de leurs lettres d'une manière cahalistique.

Qu'il s'agisse de Science pure, de Poésie interprétant la Science ou d'Inspiration
divine, tous les livres antiques, écrits dans des Jang'ues dévanagaries et non pracrites,
ne peuvent ~tre compris que s'râce à la Cabale de ces langues.

Mais celles-ci doivent être ramenées aux XXII équivalents schématiques, ~t ceux-là
à leurs positions cosmologiques exactes.

La Cabale des Juifs est donc motivée partoute la constitutioIi antérieure de l'Espr!l
humaîn; mais elle a hesoin d'être archéométrêc, o'est-à-dire mesurée par son'Pl"incipe
régulateur, contrÔlée sur l'Instrument de précision du Verhe et de sa Synthèse primor
diale.

Je ne sais, eller ami, si c~s page~ répondront à votre affeetueus.e attente. Je n'ai
pu qu'y résumer des chapitres e~tiers en quelques lig'nes.

Veuillez donc en excuser les imperfections, et ne voir, dans ce qui précède, qu'un
té13loignage de ma honne volonté et de ma vieille amitié.

10 janvÎer 1901.



LIVRE n
DESCRIPTION ET ETUDE DE L'ARCnEoMÈTRE

- CHAPITRE 1

LES AMIS DE SAINT-YVES

La mort surprit le marquis de Saint-Yves d'Alveydre d'une manière inopinée. Son œuvre
considérable était en pleine voÎe d'exécutîo~, mais non terminée; certaines parties êta}ent com
pl~tementécriteset mlses au poin~ çertaines autres étaient, au contraire, à peine esquissées.

"Une foule de documents,. une quantité considérable de' clichés photographiques et typogrâ
phiques devaÎent être plaCéS. Fallait-il laisser perdre le fruit de tant d'années de labeur en
arrêtant l'Archéômètre dans son exécution? Fallait·il au contraire chercher à meUre au jour
l'œuvre du Mattre, malgré les difficultés à surmonter?

C'est là le problème qui s'est posé devant la famille du marquis de Saint-Yves et il nous faut
dire comment èe prbhlème a été résolu et, ,à notre avis, résolu d'?,ie façon aus$i éclairée que
juste.

La Comtesse KELLER et le Comte Alexandre KELLlm.! héritiers du l\Iarquis de Saint-Yves, ont
, " ,

chargé ~n ami et élève du l\[,arquis, le docteur Gé~~rd ENCAUSSE (Papus) de faire le nécessaire pour
la publication de l'Archéomètre.

Le Docteur Enca~sse était dans l'impossibilité d'établir seul la mi~~ au point d'un travail
aussi considérable.

11 fit donc appel à tous ceux à qui Saint-Yves avait permis d'étudier quelques points de
son Œuvre. La Société « Les a~is de Saint-Yves» fut, légalement créée comme société civile de
pu~licationset de conférences, aveè un des plus chers amis du Marquis, l\Ionsieur DUVIGNAU de
LANNEAU et cette société établi~ le groupement des colI~boratcurs destinés à mettre au point et à
pr.ésenter l'~uvre du Maitre.

M. LEBR.ETON, le dévoué secrétaire de Saint-Yves, fit un premier classement des documents et
il reste le lien sensible entre Je Mattre mort et les élèves vivants.

M. JElI[AIN, qui avait été le collaborateur précieux du l\Iattre dans toute son adaptation musi
cale, voultit hien se charger de tout ce qui concernait cette adaptation.

1\1. GOUGV, architecte diplomé du Gouverne~el1t,qui avait travaillé avec le l\Iattre toutes les



tS! L'ARCHÉOl\lÈTRE DE SAINT-YVES

adaptations à l'architecture, nous a donné un lumineux résumé de ses travaux et a mis à notre
disposition tous les clichés nécessaires.

Notre ami. le docteur A. CuAUVET, de Nantes (Sait), qui avait particulièrement travaillé avec
1le Martre, a êté d'un secours considérable dans la publication de cet ouvrage. Il a consacré plu-

o sieurs mois de travail à la mÎse au point de la Sagesse vl'(lie; on lui doit également la mise au
p,OÎnt de l'herméneutique sanscrite et une foule d'autreS tr8'\'aux ~ussi importants,

M. BATILLIAT, un littérateur de grand talent, fIlt, pour la partie littéraire, le collaborateur
de eboix: du marquis de Saint-Yves et tous les amis du Maitre lui gardent ùne profonde recon
naiss8'Oce.

A côté de ce groupement, constituant la p!lalange dont eh~qtle i.!1dividualité a voulu devenir
anonyme, pour se fondre dans le terme général « les amis de Saint-Yves lJ, d'autres amis personnels
du m~rquis ont conservé de lui une très haute îdée et ont gardé pieusement le culte de sà mémôrre.
Nous citeronc; au premier rang de éeùx-ci le comte Léonce de Larmandie, puÎs, notre ami Sédit,
puis encore F • .Qh. BAULET, qui fut un des premiers et aTdents défenseurs du Maitre et qui a écrit
SUT lui un opuseule remarquable, avec cependant quelques erreurs conc~riant l'ArclIéomètre, pro
venant du manque de documents positifs.

Comme to,!s !es maUres, le Marquis de Sa'int-Yves a eu des élèves d'abord admirateurs et qui
font ensuite insulté ou trahi. Le mieux que nous puissions faire est de ne pas citer de noms, le
Maitre avait oub~é et pardonné. Son Œnvre Teste et elle suffit pour remettre les envieux: à leur
véritable p19ce.

o Les amis de Saint-Yv~s se sont efforcés de meUre au jour, non seulement l'Archéomètre, mais
aussi certaines adaptations antérieurement faites, Nous signalerOlls principalement la Théogonie
des Patl'im:ches, "'adaptatfon des clés archéométriqucs à unc nouvelle tl'aduction des premiers cha
pitres de la Genèse et ,gu premier chapitre de l'Évangile de saint Jean. Cette édition de grand
luxe a été déposée chez l'éditeur Dorbon-Alné, boulevard HaussmaIlll, i9, à Paris.

Nous devons en passal1.t remercier au nom de tous les admirateurs dn Mattre, l'érudit et
artiste édite':!r Dorhon-Mné, pour le dévouement dont il a fait pre~ve, en assu.mant la publÎçation
de l'Archéomètre.

Les amis de Saint-Yves ont eDl~ore réédité les ltly-dèms dit 111'ogrès avec les trois cbapitres
sur la naissance, les sexes et l'amour, ct la Inort; La 1I1ission d~ flnde, ouvrage contenant sur
l'Inde, ses mystères et sur l~ Mahatma. des ré\'élations prodigieuses et totalement inconnues
en ~urope. 0

Enfin, ils O/lt établi une table alpllUoétiquc de la ]JIission des Juifs qui était devenue indispen
sable.

Toul cela, les amis de Saint-Yves l'ont fait sans rech~rcheraucun intérêt matériel, en souv~ni~r

d'abord de j'illustre Maitre disparu, et el1 rcmereiemcnt ensuite pour Se$ llériliers, qui ont fait tous
curs efforts po_u.r aidel' ses élèves à mettre au jour l'Archéomètre el ses n~ul~tiplr~s adap~ations.

g@ Q =
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CHAPITRE Il

ÉOLAIRCISSEMENTS PRÉLIMINAIRES

Il est important, avant d'aborder l'étude de l'Archéomètre, de bien établir le
caractère particulier de cette déèotlverlc. L'Archéomètre est un outil de construction,
maÎs non pas une maison touLe bàlie. Avant d'édi,lier une maison, on voit chaque corps
de bâtiment apportel;" ses ou
tils de travail : le maçon

1
~pp~rte sa truelle; l'arch1.c-
tecte, ses compas el sa tègle,
et ainsi ~e suite pour chaque
oorps de bâtiment.

L'Arohéomètre est un ou
til qui a cette qualité' parti
oulièl'e, ld'êtr~ le même pour
to~s les arts; c'est en même
temps la clé de !,éelielle sono'"
métrique du mysicien, de la
gamme des, couleurs du
peintre et la clé des formes
de l'architecte.

Il est indispensable de
biep. établir cette d.istinction
fo~.1amentale, qui fait qùe cet
Înstru_rpent synthétiqu,l" est
un instrument j et non pas
une adaptation toute fa}te. Il L"Arch"Qmètre

n'apporte •pas une maison
toûte construite, mais un moyen d'en construire beaucoup d'après des l'èg'les nou
velles. Ce n'est donc pas une prime à la paresse, c'est, au contraire, une invitation
au travail, ~vec des moyens nouveaux. 11 lai~se li. chaque artiste toute son orig'inalité,
en lui donn~nt une base scientifique. C'est un outil qui a des qualités spéciales que
nous allons résumer de notre mieux:
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-t° Il est le même pOUl' tous les Arts;
2° Il ramène tous l('s Arts à une commune Synthèse et, en même temps, il <

donne la clé des adaptations religieuses et scientifiques de l'antiquité;
3° Il ramène toute les mesures aux unités métriques actuelles: le mètre et le

cercle; mille millimètres et 360°.

1

L'Archéomètre est un outil commun à tous les arts; le peintre y voit les couleurs
composées; issues des t1'ois couleurs primitives: le jaune, le rQuge et le bleu et
placées autour du cercle de 360°, de telle façon que la couleur hl~nche est" toujours

~ théoriquement reconstituée par les deux couh~ul's opposées à 180°. On peut donc
déterminer, g-râee il l'ArcLéomètre, une échelle de 360 teintes, au moins, ayant cha.cune
un numéro et non plus un nom de fantaisie. Cf~ numéro pel:met de détèrminer non
seulement ehaque teinte, mais encore la composition de chacune de ces teintes par
rapport a'!x couleurs primitives. Le musicien trouve dans l'Archéomètre les rapports
des notes aux Ç.ou!eurs, aux formes et aux lettres et, de plus, Jes éC!leUes sonométriqucs
qui ramène,!!t les deux séries: la série verbale et la série physique inversement propor
tionnelles il l'étalon du mètre courant,avec la note ré bémol égal 100.000 ou un mètre;
ce chiffre de 100.000 représéntant la multiplication de 62j par ~60. (Pour les détails
et les adaptaJions, VOir plus loin l'étude de l'é~alon archéométrique.)

L'architecte trouve dans l'Archéomè1.re la clé d'un Canon universel, permettant la'
construotion des formes, d'après un nom, une idée ou une copIeur déterminée ; on
étahlit ainsi des rapports étroits entre la hauteur et la largeur d'un édifice d'une part,
et entre .son ~daptation industrielle, reljg'ieuse, ou esthétique d'~utrepart.

!\,lais ce qui étonnera le plus les artistes contemporains, c'est l'adaptation de
PAl'chéomètre à la littérature. Les rapports des lettres et des, couJeurs, entrevus
in~':litivement par RirÎlhaut et ses imitateurs, sont déterminés soientîfiquément par
l'AreJ.1éomêtre; de plus, cel instrument détermine les rappQ!.ts ~nt!.e les mots, les idées,
les couleurs et formes.

Si cet instrument cst utile aux créal,eurs d'adaptations nouvelles, il rev~t un
cara~tère tout spécial quantà l'étude des sciences de l'antiquité. Le chercheur des choses
cachées et l'historien sont mis en possession de l'outil employé par les antiques initia
tions pour toutes leurs adaptations à l'arL ct à la révélation scientifiques. Quelques
mots d'explication sont ici nécessaires dès maintenant.

Les anciens, en efFet, uyaient pris comme clé g'énérale d'adaptation le Ciel et sa cons
titution. De la sorte, que toutes les archives terrestres vinssent à disparaître, il était
toujours possi~le dc reconstituer l'instrument qui formait la base de tous les arts et
de toutcs les sciences, en calquant sur un papynls on sur une table de bois la consti
tution du Ciel. C'est pour cela qlle la connaissance de l'Astrologie antiqu~ est indispen
sable aux veritables cl1crc11curs, ainsi ({1I'Ù l'historien dig'nc dc ce nom. Le Ciel était
divisé par lcs anciens ('Il douze grandes divisions corl'cspondant il chacun des douze
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Signes du Zodiaque. Ces divisions formaient des maisons astrologiques, dans lesquelles
Se mouvaient les astres: ces astres avaient des' domiciles positifs ou négatifs, c'est-à-dire
diurnes ou nocturnes dans chacune de ces maisons. Si l'on se souvient que pour l'an
cien, chaque-Signe du Zodiaque avait une lettre, chaque planète avait {'~;-alement une
lettre, si bien qUft le Ciel était constitué pal' un véritable alphabet mouvant où les
lettres planétaires venaient se présenter devant chacune des leUres fixes zodiacales;
il y avait donc, inscrits dans le Ciel, des noms flue nous retrouverons dans toutes les
grandes religions : lchwa-ra 00 Jésus-roi, :i\lariah 00 :Mayah, Maha-JIaJa ou la
Vierge des g'randes Eaux célestes, ont leurs noms écrits en lettres de feu dans le Ciel
depuis la constitution des premiers 6Mmcnts tOl'l'estres. II en est de même pour les
noms de Pho, de Shiwà, de Brahma, ete. -.J.

- •.. Il faut ici bien insister sur ce dooble caractèl'C de l'Archéomètre. C'est un outil
qui do~t rén..o.ver tout l'ârt moderne entre les ~ains d'artistes de s'énie d'une part, mais
c'est aussi le témoin et la clé de toute la Science de l'antiquité, dont les sciences
occoltes s~nt un reste déforrrré. Les O('cultistcs ne considèrent g'énéraleluent 1'1\rchéo
mètre que sous ce dernier point de vue, ct le!', commentaires généralement e!lfantîns
qui ont étê faits, jnsq'!'à présent; sur cet admirable instrument d'adaptation, portent
presque exclusivement s}1r Son dernier aspect. Or, l'Astrologie donne bien la clé de
la SeÎence antique et ce sera un des grands mérites de Saint-Yves d'Alyeydrc d'avoir
rétabli les rapports des lettres,t des couleurs et des planètes, mais, cet instr~ment

ref!lte!,ait un évocateur des cimetières intellectuels, si son auteur n'en avait pas fait
le moyen de synthèse et de rég'ênération de toute l'ihtellectualité future.

II

Cet outil est 1e même pour tous les ar!,S ; il en établit la synglèse, il en détermine
les rapports.

Le même Cercle de 3l.îOo nous donne: 1° une double échelle de nombres; 2° les
rapports des coulcUl:S eL des formes, des notes de musique, des letires des anciens
alphahets sacrés entre eux. Comme nous venons de le dire plus halll, il synthétise ces
clés artistiques avee les données de l'antique Aslrolog'i(', qui cst]a clé véritable de
toutes les religions et de toutrs les sciences sacl'l~('S de l'tmtiquiLé. Grâce à l'Archéo
,mètre, le ciel cesse ~'être Inuet; il parle, ill)rononce des noms et ces noms sont ceux
de toute la révélation religieuse de~toos les temps, ainsi qne nous l'avons dit tout à
l'he~re. Saint-Yves d'AlvcJdre a consacré Ulle grosse partie de son travail à cette étude
des a!!aptations relig'ieuses, que nous ne pouvolls que faire pressentir ici.

III

Ainsi qu'on le verra en jetant les yeux snI' la figure l'Il couleurs de l'Archéomètre,
tout est inscrit dans un cercle dc :360°, divisé pat des trians'Ies Cil 12 sections de
chacune 30°. On remarqnel'u les deux échelles de nomlwl's : l'une de 0 à 3600 et
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l'autre de 360 à 0°. On trouvera dans le cours de l'ouvrage plusieurs modèles d'adap
tation; ces modèles sont forcément incomplets, quoiqu'ils forment des indications
précieuses; car, si un auteur est compétent spécialement pour un art,.on comprend que
malgré un cerveau prodi~'ieux, il ne peut être aussi compétent pour tous les arts et
pOUl' toutes les sciences connues. Il faut ajouter encore que, lorsque la famille héritière
du marquis de Saint-Yves, la comtesse Keller et le comte Alexandre Keller ont rait au
docteur Encausse le grand honneur de le choisir, pour mettre aujour]a publication de
l'Archéomètre, le travail de Saint-Yves était loin dlêtre terminé. Il a fallu plusieurs
mois de récherêhes et de travaux délicats; il a fallu faire un groupement de tous les
collaborateurs du génial auteur, pour mettre au point son travail. On verra comhien
Sa!nt-Yves s'était spéeia.lerrient étendu SUl' la musique, qu~ était son art de predilection.
On verra aussi, combÎen les données concernant l'architecture présent~n_t d,'intérêt.
Çha~une de ces sections â' été revue par un des collaborateurs de Saint-Yves, dont
~n trouvera le nom dans la liste des amÎs de Saint-Yves.



CHAPITRE III

LA PAROLE ET LES ALPHABETS - LE PLANISPH~RE ARCHÉOMÉTRIQUE 
L'ARCHÉOMÈTRE COSMOLOGIQUE

1. LA PAROLE ET LES ALPHABETS. - 2. LA PAROLE TIIÉANTHROPOLOGIQ'CE

3. LA PAROL~ ANDROLOGlQUE ET -COSl\(QLOGIQllE - 4. LA PAROLE TIII~NDROLOGIQUE

5. LE SCEAU DU VERnE
6. SES TRAOES DANS LA TIUPLE ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE MOISIAQUB; PATRlAHCALE

7. CONSEQUENCES DE SA RÉSURRECTION

L'ARCHÉOMÈTR~COSMOL.ûG1QUE

RÉG~LAT~UR, MENSURATEUR ET OOMPOSITEUR UNIVERSEL

IntJresse la Métrologij et la cOInbî11,aîson eœacte des Idées cosmologiques et de leurs
moyens d'eœpressù?1~s : Formes, Nomùres, Couleurs, Svn~, ainsi que ll!urs 1'appo'rts
correspondants, et, par conséquent, les Arts et Métiers qui les emploient.

I.JE PLANISPHÈRE ARCHÉOJlIÉTRIQUE

Instrument organique, ll.armonique et symétrique, .est {ondé sur la cmnbinaison de
plusieurs Zones de Cercles, de Rayons et Pol!J{/ones conceJû1'iques susceptibles d'évo
luer autout· d'Un pot"nt central COn1/YJlun.

_d.... ~

Lesdites Zones co~porlent:

t o Un double Cercle de 3600 evoluant chacun en sens inverse, de sorte que,
chaque degré donnant <!eux nombr<'s, leur total soit toujours 360, el que leur inver
sion dextrogyre ou lévogyre permette une métrologie facile dans les deux sens;
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20 Une Zone dodéeennale fixe dite Zodiac des Lettres modales. Elle est divisée en
partil's égales, chacune de 300 , subdivisihles mêmes en mÎnutes et secondes.
Chaque douzième de cette Zone renferme; à son milieu, sa lettre mOl'pbologi(lue ft Il'
nombre de cette lettre dans un Écusson Ilortant une coulcuI' spéciale exactement cor
respondante;

Total: XII Lettres morphologiques XII Chiffres arithmologiques, chacun spécial
â chacune d'elles, XII Couleurs;

3° Une Zone mobilisable dite planétaire des Lettres•
. Celle-ci est formée pal' XII Angles de IV Triangles équilatéraux s'intersectant

régulî~rement,Chacun des XII Angles est tang'cnt à un des Écussons de la Zone pl'éeé
dente et porte une Lettre morpho..log'ique, le ChiIFre arithmologique propre :i cette
Lettre, la Couleur de l'Écusso~ auquel il est tangent, une pOI,tée Illusicale et une
Note.

Total: XII Angles, XII Lettres, XII Nombres, XU Couleurs, XlI Notes; ,

40 Une' Zone Zodiacale astrale fixe, avec ses XII Signes dérivés des XII Lettres
Zodiacales. Chaque Signe en son Écusson portant hl Couleur de sa Correspondance
avec les Zones ci-dessus; .

5° Une Zone pla1!.êtaire, as~rale mohilisa!)le, avec ses VU Signes diatoniques
astraux ct toutes leurs Correspondances, ch~clm figurant en ses Domioiles propres
tant Diurnes que Nocturnes, ~t portant la Couleur .de la Lettre planétaire d'où dérive
sa morphologie.

Tot~l : ~Q ~ignes pla!1é~~ire~, dont V répétés = VII, et XII Couleurs;

60 Une Zone de XII angles de IV Triangles équilatéraux, s'intersectant rég'ulière
ment sous le Triangle générateur et II1étrologique, correspondant, pat' ses angles; au
Signe de la Vierge, au Signe du Capricorne ct au Signe du Taure~u. Chaque ~ng'le

porte les Couleurs du Signe auquel il correspond,
Total: XII Couleurs, XII Angles, IV Triangles dont un généra~eur, c:leuJf ~~~xa

gones ou deux Couples de TriangleS équilatéraux Tangents, l'un des Couples solsti
cial pa)' ses Ang'les Nord-Sud, l'autre équinoxial, par ses ang'les Est-Ouest; tous les
Angles de chaque Couple distants entre eux de la long'ueur du H.ayon de leur Cercle
tangent;

70 Un Cercle central renfermant une Portée Musicale, une Note au Centre Com
mun, une Lettre mOl'pholog'iquc sur ceLLe Noté, XII rayons blancs formant VI dia
mètres blancs, passant pal' lc Centre, l'un Nor~-Sud, l'autre Est-Ouest, et tous à 30°
l'un de l'autre sur le cercle. '

Le plaE-i.sphè~~ org'anique e~ ~18rmonique a ses Pôles ct son Équateur de Corres
pondances, son année, ses saisons,_ sa symétrie gauche-droite d'organicitcs et d'har
monicité~directes ou intel'férel}tielles. Il est exactement parlant par tous ses éléments
concordants et par toutes leurs combinaÎsons.

L'analyse de sa synthèse ct les lois qui ont présidé à sa c~mposition seront don
nées a}lrès sa description détaillée.
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DESCRIPTION DÉTAILLÉE

Nord Zénith

'139

!Il
1"1
..:l
<Il
~...
~ ri}:il
>- ~
<Il

Z;
1"1 ~~

li!: li-<
~

C;'l
rn
lOl

0 Q

"" -
~
=:
lX:
0
~

\

345
i ° - Degrés ta

360
2° - Solstice d'hiver, Décembre-Janvier.
3° - Départ du Temps et de l'Année positive.
4° - Ecusson Jaune simple. 120.
5° - Lettre rêprésentant le Triangle Équilatéral.
6° - 80, Nombre de cette lettre.
7° - Angle jaune du Triangle Équilatéral de Terre. 120.
8° ,=- Lettre rcprdsentant: ]e Trial}gle Équilatéral a'"cc ]~ fil :i plomb de l'Axe du

Monde.
go _ 300, Nombre de celle LeUre.

10° - La Note Si.
HO - Le Capricorne et ses COI'respondallces.
12° ;- Saturne et ses Correspondances.
i3° - Le Rayon blanc vlsan~ l'-;\ugle jaune. 120.
UO - ~a Note Mi et la Lettre du Soleil.

Sud Nadir

i65
i ° - Degrés 195

360
21> -: Solstice d'Eté, JuÎn-Juillet.
3° Retour du Temps et de l'~nnée Négative.

{ Bleu - 60
4° - Écusson Yiolet : \ Rouge - 60

- 1 120

5° - Lettre: une hélice sur une verticale.
60

- 8, Nombre de celle Lc,ttre.

7° - Angle Violet du Triang'le Équilatéral d'Eall

1

(

B. 60
H. ~)

i20
80

- Lettre: un cercle et son diamètre représentant le double hémisJ)hère.
90

- 2, Nombre de cc double hélllicycle.
fOC' - La Note La.
J la - Le Cancer et ses Correspondances.
12° - La Lune et ses Correspondances.

1
1
1

13° - Le' Rayon blanc visant J'Angle Violet.

'140 - La Note Mi et la JeUre du Soleil.
(

13. 60)R. 60
120
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Ouest

75 '
i ° Degrés 285

360

2° - Équinoxe d'Automne, Septembre-Octobre.
3° - Tension équatoriale négative.

~
Bleu - 90

4° Écusson Vert : J!"une - ~
120

-5° ---' Lettre ~ Fléau de Balance,
6° - 30, Nombte de cette lettre.

(
B. 90)

7° - Angle Vert J. ~ du Triangle Êquilatéral d'Air.
120 _

8° - Lettre représenLant un point générant une courbe.
n° - 2, Nompre de cette Leth'e.

iO~ - La Note Fa.
HO - La Balance et ses Correspondances.
i2° - Vénus Nocturne et ses Correspondances.

~
B. 90

:1.3° - Le Rayon blanc visant l'Angle Vert J. ~
120

14° - La Nole Mi et la lettre du Soleil.
~-

Est

255
lo _ Degrés !05

360
2° - Equi'~oxe de Printemps. Mars-Avril:
3° - Tension équatoriale positÎ.ve.

~
Rouge 90

4° - Écusson Orangé Ja~ne ~
120

5° - Lettre: cercle S'extra-Seclant par deux courhes en cornes dé Bélier.
6° - 5, Nombre de cette LeUre.

7° - An.rle Orantré \ ~~:'fee ~g } du Triangle éq~ilalêral de Feu.
19 l!) ~ 120

8° - Lettre héliçoide avec angle ~ardé.

9° - 20, Nombre de c~Ue Lettre.
lO° - La Nole Ré.
liO

- Le ~éliel' el ses Correspc;mdances.
:1.20 - Mars ~octurne et ses Correspondances.

13° - Le Rayon blanc visant l'angle orangé {

14,0 - La Nole :Mi et la Lettre du Soleîl.- ,.., ,
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Nord-Bst

par 30<> Nord

3i5
t 0

- Degrés 45
360

2° - Hiver, Janvier-Février.

{

J. 90
3° - Écusson Orangé R. ~

~ 120

40 Lettre: deux Droites en Croix.- ~

50 - too, Nombre de celle Lettre.

~
J. 90

60 Angle Orangé R. ~ dt1r Triangle d'Air.
liO

7° - Lettre : Triangle avec fil â plomh en porte à faux ~e 300

8° -:- 300, Nombre de celle LeUre.
90

- La Note Si.
tOo - Le Verseau et ses éon·cspondances.
Ho - Saturne Diur~e~t: ses Correspondances.

~
J. 90

1.20 - Angle Orangé R.~
120

t3° - Le Rayon blanc visant cet Angle.
Ua - La Note Mi et la Lettre Solaire.

Sud-Ouest

par ~Oo Sud

Ut

135
1Q - Degrés 225

360
20

- Été, Juillet-Août.

~
R'! 30

30
- Écusson Indigo B. ~ du Triangle de Feu.

120
4° - l.eUre : un arc de cercle de 180°.
00

- 9, Nombre de cette LeUre.

,
1ft. 30

60 ....::.. Anale Illdîao B. 90
<:!) !!) 120

7° - l..ettre : Un arc de cercle de 1800 et son point Central.
80

- 50, Nombre de cette Lettre.
9° - La Note La.

100
- Le ~ion et ses Correspondances.

'1 i ° - Le Soleil et ses Cor!esp~ndances.

}
R. 30

. f20 - L'Anale Indi.,.o B. 90
~ l!) 120

\

13° - Le Rayon blanc visant cet Angle.
Ua - La Nole Centrale Mi et la Lettre Solaire.
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Nord-Ouest

par 600 Bur l'jquateÎÎr
t5

10
_ Degrés 345

360
2° - Automne, NoV'cmbre--Décembre

t
J. 90 .

3° - Écusson Vert B• .!! du Triangle de Feu.
120

4° - Lettre: Un are et un Point.
SO ~ 70, Nombre de ceUe Lettre.

~
J. 90

6° -: Lt Angle Vert B.~
, t20

7° - Lettre : le Point g~nêraDt une courbe angulée sur une droite horizontale.
8° - 4, Nombre de celte Lettre et dérivé d'elle.
9° - La N~te Do.

10° - Le Sagittaire et ses Correspondances (Flt\the de rAre ci-dessus.)
11° -~ Jupiter Diurne et ses Correspondànces (Signe ~él;ivé de I~ Lettre 7°).

~
J, 90

12° - L'Angle Vert B. ~
120

13° - Le Rayon blanc visant l'Angle Vert

l.40
- La Note Mi et la Lettre du ~ole~I.

Sud-Est

par 600 sous l'Équateur
J

1° ~ Degrés

2° Printemps,

195
t65
360
Mai-Juin.
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R. 90

3°'_ Écusson de l'Infra-RouŒe B. 30
." . -~" = {20

4° - Letl!'e : Po~t c!!-culaire générant une verticale angulée.
5° - 7; Nombre de (Jette Lettre et dérÎvé d;eY~.

~
R. 90'

GO - AOŒle I!1tra-Rouge B. ~ du TrianO'le d'Air_
=. -- t20 ~

7° - Le(!!'e : ~éliçoïde penchée, à dard long.
8° - 90, Nombre de cette Lettre.
9° - La Note Sol.

10° - Les Gémeaux cl leurs Correspondances.
Il° - Mercure Nocturne et ses Correspondances.

~
R. 90

~12o _ Angle Infra-H.ouge B.~
120

13° - Le Rayon blanc vlsa.nt cel ~ngle.
14° - La Nole Mi et la Lettre Solaire.
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Nord-Ouest

par 300 au-dessus de r1:quatenr

45
1° - Degrés 315

360
2° - Automne, Oetohre·Novembre.

t
B. 60

30 _ Écusson Vert J. 60
uo

4° - Lettre: le Poil\t au centre de la Ligne droite,
5° - 40, Nombre de celte Lettre.

- { B. 60 }
60 - Angle Vert J. ~ du Tl'iangle d'Emt.

t20
7° - l.ettre 1léliçoîdc avec angle dardé coutl.
8° - 20, Nombre de c~tle Lettre.
go _ La Note Ré.

iOo~ Le Scorpion et ses Cortcspondances.
Il° - Mars Diurne et ses Correspondances.

60
12° --:::; L'Angle Vcrt 60

120

~
B. 60

13° - Le Rayon bl_anc visant I;Angle Vert J. 60
t2ô\

\ 14° - La Note Mi et l~ Lettre du Soleil.

Sud-Est

par 300 au-dessous de l'1:quateur

1
225

:l° - Degrés t35
360

2° - Prilltemps. Anil-Mai.
3° - ÉCUSSO!l Rouge 120.
4p - Lettre: Cercle générant Ulle couthe.
5° ~ 6, Nombre de celle Lettre et dérivé de sa forme.
6" - Angle Rouge !20 du TI·jungle de Terre.
7° - Lettre: le PQÎnt génél'anl une Courbe.

8° - 3, Nomhru de cetle LeUre.
9° - La Note Fa.

:lOo - Le Taureau et ses Correspondances.
11° - Vénus Diurllè el seR Correspondances.
12° - L'Angle Rouge 120.
13° Le Rayon blanc visant l'Angle Rouge 120.
14° La Note Mi el la Lettre du Soleil.
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par 60et Nord

285
t0 -- Degrés 7l

360
2° - Hiver, Février-Mars.

~
J. 60

3° - Écusson Orangé R.~
&20

40 ~ Lettre: Point circulaire générant ulle droite pat sa drèonrérence.
50 - 200, Nombre de cette Lettre.

~
J. 60

6° -:- Angle Orangé R. .!!
-, 120

7° -= Point circulaÎl'e génél'ant uné courbe angulée sur une droite.
8° - 4, Nombre de tette LeUre.
9° - La Note Do.

i 0° - Les Poissons et leurs Corrêspondances.
110

- Jupiter Nocturne et ses aOl'responda~ces.

~
J. 60

120 - Angle Orangé R.~
t2f)

t 3° -;- Le Rayon blanc visant cet Angl~.
14° - La Note Ki et la Lettre Solaire.

par 6~0 Sud

lOS
10 - Degrés 255

360
2° -:.; Été, Août-Septembre.
3° - Écusson Bleu 120.
4° - Lettre : Deux points circulaires générant deux courbes articulées sur un'

demi-cercle•
5° - 10, Nombre de cette LeUre.
6° - Angle ~Ieù 120 du !ri~!Ig1e de Terre~

7° ::0- Lettre:' héliçoïde penchée, â dard long.
8° - 90; Nombre de cette Lettre.
9° - La Note Sol.

10° - La Vierge et ses Gorrespondances.
11° - Mercure Diurne et ses Cor~'êspondances.

12° - Angle BIeu 120.
13° - Le Rayon blanc visant cet Angle.
14° - La Note Mi et la Lettre du Soleil.
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RÉVÉLATEUR ET RÉGULATEUR DES HAUTES ÉTUDES

L'Arohéomètre et l'Architechnie
~ ,.

L'Archéomètre e'!:t donc l'instrument de pré~jsion'des hautes sciences et des arts
correspondants, leur rapportenr cosmométriqut', leur étalon cosmologique, leur ré~'u

Jaleur et leur révélateur homologique.
Il les I1amène à leur prindpe unique et un~vel'scl,à leur concordance mutuelle et il

leur synthèse synarch~que.

Cette synthèse, qui n'est autre que la ~renèsQ ùu principe, est le Verbe même, et
~Ue autographie son prgpre nom sur le premiCl' tthmgle ~e l'Archéomètre : SOPlt-Ya,
~agesse.de Dieu.

Mais pour J'aire ~omprendl'e toutes les applications possibles de .l'Archéomètre,
comI!le révélateur ef. régrIJatC'Ul' expérime.ltal de cl~lte genèse et de cette synthèse, il
faudrait entj'er dans d~s développeulCnts sans fill.

Il f~udrait inventol-ie!' toute la nomenclalure de lu quadruple hiérarchie des sub
stances, des faits, et, par consl-queJlt, des sciences et des arts divins, an~réliques,humains
et naturels.

Il faudrait, en outre, i-!1diquer, en entrant dans. l'un~versa1ité des conséquences,
toutes les éql!~valences, toute~ les correspondances de ces hiér~U'chies.

Nous arriverons au mên~e but démonstratif par unc ,,:oic plus l"apîdl.', celle du fait
seul, celle de l'expérience da~s toute sa vcrité scientifique et, par consequent, dans
toute la loyauté de conscience qu'on, doit exi~'erde soi-même en une aussi S'ra \"(~ matière.

Ce fait, c'est l'art; mais l'art enyisagé comme parole créatr'ice et consciente ùe la
- 10
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science m~mc, et non plus comme manifestation indÎvidualiste de l'anarchie, de la
fantaisie, de la mode ou de l'imitation.

C'est poul'quoi nouS concentrons les aPlllîcations de l'Archéomètre sur l'Art qui
est susceptible de devenir l'expression la plus directe de la Science ramenee à son ptin
cipe, sur l'art qui sJnlhédse toutes les sciences en actè, tous les arts, tous les mêtiers
et industries, en un mot tOnie la hiérarchie du travail humain,

Cet art est l'AI'chîtechnie.
L'œune maîlr~ssede l'Architechnie élant l'Édifice religlellx, résumé du Principe

de la Loi et du fait social, nous ~urons à appliquer l'Arcbéoniètre à la stience des reli
gions.

Pouvant être requis d'ériger des cathédrales chrétiennes, des pagodes bl'llbma
niques, boudhîsles ou chinoises, des temples ghèbres ou des mosquées mulsumanes,
l'àrtbÎtecte verra sur le Hégulnteur àrché_ométrîq,!e la position exâcte de chacune de tes
religions dans la Religion, ce mot étant employé dans son acception de Synthèse scien
tifique et de Sagesse au ~ens antique du mot ..

L'AJ.'chéomètl·e prouvera expérimentalemè~tqu'il est Hévélateur en même temps
que Régulateur des Hautcs-Étlldes, le Hévélateur de la Hévélation prédit au commence
ment du XIX8 sièole par le oomte de Matstre.

Le Principe arohéométrîque ét~E-t ~a .p~~·ole, l'architecte se servira' d'abord de la
double zone des lettres, et celle-ci, du même coup, lui donnera toutes ses équivalences
de nombres sonométriques, de couleurs, de notes, de modes musioaux et, par consé
q uent, morphologiques..

!I n'aura plus qu'à 'passer dù Monde de la Gloire il celui des Cieux astraux, pour
avoir le~ concorda.nce~ cosmologiques qui résultent des précédentes angéliques et
divines.

CouroJU1e de 360 degrés ou de 36 deoans
... """ ..... --- ..

L 1 d " 1 .,, • GOe mot 36, cn eUres CClma es sanscrItes, s ecrit: •
Il signifie, dans le Véda, le Ciel même. Le ri~ot 360, en lettres numérales adamiques,

~'écr,it; SltaS. Il signifie la puissance sexennalc 6 X 6; celle qui, précîsément, corres
pond à la mesure du cercle par l'hexag'one.

Nous verrons, plus tard,l'impol'lance de ce rappol't avec le Principe même, Celui
ci a, pour caractèl"e, la Trinité déternlÎnant son instrumentalité directe dan:s la sexenna
lité: 3.. ,6 ; le trigone équilatéral déterminant l'étoile hexag'onale.

Ce double rapporteur circulaire à marche iuvr.rsc, en cc qui regarde les degrés, a
une fonction de contl'ôle pratique très considérable" dont les' faits témoigneront plus
loin, nolamment en ce qui regarde les couleurs, l('s Equivalents lumineu~ L!e la Parole:
Rayons et. couleurs.
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Nous rappellt'rons
.. • # ..

Je., pout m~ll1Olre, <lue
l'ÉvangÎle de saint Jean,
lu en s.rl'iaq ue al'allléen,
dit: « Le Pl'inoipe cst
la Parole, le Verbe »_

Dans la Grèce patl'im·.
cale, ou plutôt dans la
Slavie des Balkans, Or
phée, selon les tràditions
recueillies par les Pères
de l'Église, avait laissé
parmi ses nomhrellx
livtes canonÎques un
ouvrage intitulé: La Pa-

"' ~

'l'ole ou le Vèrue saaré,
D~ même, dans l'Italie
patl'ial-cale, celle des
Etrusques.

Il n'est hesoÎn quc
d'exploret" un peu l'anti-

-; quité dans to~tes les
parties du monde, pour
trouver des~ traces cel'
taines de l'importance
de la Parole humnine,
considérée comme l'ê
flexion du Verbe divin.

Sans doute, de rInde
à la Chino, de la Siovie
et 4e la Scandinavie à
Pandienne Amérique, de
la Syrie et de la Kaldée
à l'É~ypte, l'érudiLioJ.1
ne peut atteindre quc les
débris superstitieux et
magiques de l'ancienne
scÎence, de. cette Parole
primordiale et de ~~s
alphab;is.

Mais ces reliquats
eux-mê~es témoignent
de cette science perdue.

A ses anciens alpha
hets de XXII lettres,
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PÉglise syriaque aUl'ibue unc valeUl' liturgique, à chaque lettre une fonctionnalité
divine, nne signification lliératique.

Cette Université religieuse est, en cela, plus près de la vraie science antique que les
interprétations magiquf's de l'antiquité de décadence, accessible à l'érudition.

Les Alphabets

P~rmi les anciens ~Ipbabets antél'ieurs atl~ civilisations anarchistes grêco
latines, ~ous classons ceu~ de 22 lettres numérales comnle équivalents typiques de la
Parole.

- Nous les nommons Solaires et Solaro-lunaires, étant bien entendu que ces noms
astra~x ne sont que des signes de correspondanoe entre le Monde de la GlOire ~t le
Monde astraL

C'est gr;1c~ à l'oubli de cette distinction que, prenantreffet pour la cause, laco~~_é-.
quence poul' le Principe, certaines des ,Universitès antiques sont tombées dans le culte
des Puissances astrales, Anges et démons; dal1s le sabéisme, dans le fétichisme même,
et que, il y a un siècle, Dupuis s:est précipité plus bas encore, dans le plus grossier
des matér~alismesastronomiques.

Nous Elassons comme Lunaires les alphabets de 28 let,tres, comme Horail'es zodia
caux ceu,~ de 24, oomme Mensuels zodiacaux ceux de 30, cO"I1!!lle Décaniqnes ceux de
36, etc., toujours sous les réserves précédentesy et en rapportant tous ces nomhres
à.XXII oomme ÉtaloÎl.

Valphabet <.!es premiers Patriaro?e:' est celn' que nous employons sur' l'Arohéo
mètre, pour les raisons suivantes.

Il est morpholog'jque, c'est-à-dire plus qn~ g,éoroHrique; ct, par ses formes rigides
ou flexibles à volonté, il dessine l'objet qu'il nomme, ou en no~m~ sa forme, suivant
des règles inuti~e~ à exposer ici.

Les Signes zodiacaux et planétaires e,n proviennent, ainsi que l~ construction de la
sphère ou du planispM~l'e qui renferÎI~eçes sîgnes,

Par conséquent, la fonction et la place cosmologiques de claaque leUre sont déter
minées par sa parenté de forme avec les signes astraux, dont la position est elle-même
déterminée astronomiquement.

Il en résulte que les lettres se plaçant ai_nsi et non de maÎn d'ho~mc, leur position,
leurs groupements binaires, ternaires, etc., tous leurs rapports entre elles, enfin, sont
8utolog'iques et non anlhropolog'iques. Nous y adjoignons, sUl'I'Archéomètre, les ~lpha

bels syriaque, assyrien dit hébreu, samaritain cL kaldden, tous solaires, 801aro
lunaires, de XXll équivalen1,g littéraux et numériques.

De sorte que, lorsque la ressemblance de]a lettrearchéométrique et du signe z~la
cal correspondant laisse aux Je~~queltlue indécision, celle-ci est dissipée par la le!~r~

analogue des autres alphabets et principalement du samaritain.
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Il •

ALPHABET MORPHOLOGIQUE DES PREMIERS PATRIAROHES

H9

VoîcÎ donc le graphique de ralphahet des premiers patriarches, employé sur les
écussons circulaires et sur Jes'angles des trigones de l'Archéomètre.

La description (lui y est renfermée est èeHe des Brahmes et non la
nôtre.

Les Brahmes font de cet alphabet un grand mystère, et celui-ci est certainement
le l>rototype aryen de tous ceux do co genre, dits sémitiques, et qui seraient mieux
n~mmés schématiques.

Il ya ceci d'exceptionnel, qu'il est morphologique, prototype des lettres védiques
et sanscri!~s, e~ qu'il rattaché'très certainement l'Université brahmanique, si antique,
aux Universités primordi!lles des premiers Patriarches.

Il déri;e du point, de la IJgne, de la cÎrconférence, du triangle équilatéral et du
carré; et bien que les Brahmcs le nomment h, Vattan », il sc signe de lui-même:
«_Adam, Eve et Adama )', par ces cinq formes, mères de la morphologie:

• 0 6 D
:1.. J, 3. 4. 5.

S. : Adam' 0: Ève; O. Adama.- -' --- ~.

Les signes astraux, zoc!iacaux et planétaires, dérivent à n'en pas douter de cet
~~phahet, ains~ que la plupart des lettres et des chiffres plus ou moins aJtéré~ qui nous
sont venus d'une pure sou!ce commune, .par des fleuves divers et plus ou moins
f~ngeux.

Il en résulte, nous le répétons à dessein, que la place de chaque lettre étant déter
minée par celle du signe zodiacal ou planétaire qui en dérive, la Parole archéométrique
est autologique ainsi que tons ses équivalents.

Cet alphahet schematique est visé par Moise au verset 19, chapitre II, de son
Sepher Berqsltilh.

Les mots magie et arcane, employés par les brahmes dans leur description
ci-dessus, éveillent fordément dans l'esprit scientifique Chrétien deux SynonJmes:

S~tpet"stz"tion et ignorance

Superstition: déca4ence et super-station q'éléments archéologiques et de formules
plus ou moins altérêes, maÎs qu'une étude approfondie peut queJquefois, comme c'est
ici le oas, rattacher, à un enseignement antérieur, scientifique et conscient, et non
métaphysi<lue ni mystique.
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19noranee plus ou moins grande des faits, des lois et du principe qui ont constitué
cet enseignement l)J'imordial. Jamaîs la magie ni les arcanes n'ont plus sollicité
les intelligtmees au vertige de tous les inoonnus :et de tous les aMmes quiaux époques
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d'incrédulité, d'anarohie, et de décadence: Indes, Égypte, ){aldée, Perse, Empire grec,
Empire romain: et cela, par Je h.'soin m~me de foi, de principe et de relèvement.

Mais ce qui sauvera la Chrétienté européenne, c'est la rectitu~e, la loyauté que la
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ScÎence impose à la conscience et réviproquement, qu'il s'agisse de la Religion, de
1-Art ou de la Vie.

La description brahmanique ci-dessus révèle donc un temps de dévadence: celle
de l'Empire universel des Patriarvhes, commencée avec le Kali-Youg, près de
quatre mille ao,s avant l'Ère chrétienne.

C'est pourquoi oOUs avons pris le contrepied de l'indication si précise, Iuais si
inexaote, renferUlée dans oette description.

Elle affecte, aux (}oncordances zodiacales P.t plauétail'es, les voyelles ajoutées ou
plutôt leur ensemhle de voyelles et de diphtongues surajoutées.

MaÎs cette massore, quasi-prêhistorique, n'avait trait dans l'origoine qu'au solfège
des hymnes. Or, l'alphabet des 22 lettres que nous avons subtÎtuées à ccs sig'ne~ de
Solfège, renferme en lui toutes les voyelles que comportent sa série ol'~raniqul' et sa
n~lIÎ1ération cosmologique-solaire et luni-solaire.

Le nomhreT XXII, en lettres adamiques, s'écrit: Ka-Ba. Si l'on ajoute à oe nom la
lettt'e !-a, qui signifie Puissance, on'obtient la Puissance des XXII.

Telle est bi fameuse {{abale antique, dont les Ju~fs n'ont jamais eu que la Supers
tition babylonienne, la dècadente, la stérile, la magique, la Quabalah.

La Soi~noe des XXII, au oontraire, est une véritable Science, dans toute la rigueur
et dans toute la loyauté de ce mot. C'est III Scienée de la Parole crismologoique solaire,
créatrice et féconde à l'infini, comme on le verra.

Saint PauÎ y fait une al111sÎon manifeste: Pt'errtière ÉpUre aux COt'intlti'ens,
chapÎtre l, versets 7, 8, 9. ,ê. .

Saint Jean en parle plus mamfestement encore, au c~m~encementde SOfi Evangile,
en se référant a~ prerpier mot de la Genèse de Moïse: Le Principe (1).

Nous devons ajouter ici quo; depuis l'Yodhisthir, le point de départ ct de retour de
la série cosmologique des lettres a été tl'ansposé par l'université Véda-Brahmanique,
de, la lettre Y" première du Trians'ie de Jésus, à la lcttr~ ~ premièl'e'du Triangle de
Marie, de la Substanoe dite Terre d'Immanence à la Substance dite des Eaux Vites
Ou de l'Émanati~n.

Cette transposition, qui caraétérise le Brahmanisme, se montre entièremeut
systématisée dans le tableau ci-joint des signes védiques dérivés du point de l'AUM,
~VaM, dont les Br~h.mes font aussi grand mystère (Voy. p .. 153).

Alphabet lunai~e:Signes védiques dérivés '!U point de l'AUM

Après avoir approfondi pendant plusieurs années les cnseignemt'nts oraux de leurs
plus saYant's pontifes, nous avons donc rejeté aussi leur transposition de l'y à l'M,
nQua fondant en oela sur notre i~llldc personnelle Je leurs m,rslères ~t SUl' des indica
tions très précises renf~rmées dans les ÉvansoLles et les Épttrcs.

(f) Voy. La Tfui015?nt'e des Patriarchesj de Saint-Yves. 1 beau vol. gr. in-4".
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Construction (le l'Arclteornèt,.e en double rapporteur dtmi-eit'culaire, avec tous les
equivalents de la Parole, les lettres sanscrites cOt·respondant aUi» adamilJues.

Voici comment nous avons employé les XXII lettres à la Consiruction de l'Arehêo
mètre. Sur ces XXII. III donnent les centres de chaque demi-cercle, le diamètre, et la cÎr
conféreuce présentée en douhle demi-cercle.

On trouve dans l'Évangile ceite clé: « Je suis l'Aleph et le Thau n, que l'on a
traduit en grec ~ « L'Alpha et l'Omég~. )

C~tte traductioll faÎt passer le mystère du réel au Înystiql,1e, la làngùe grecque
étant une langue soudras, pracrite ou sauvageonne, et non archéoolétriqut.'.

,?n écriture assyrienne dÎte hébraïque, l'A se compose d'une bàrré tranversale et
de deux points .j- .

En écriture morphologique adamique, la barre indique le rayon ou le diamètre, et,
à elle seule, elle est la lettre A; dans la même écrÎture, les deux poÎnts indiquent
un centre dédoublé et la lettre S; le Th indique une conférence dédoublée en deux
demi-cereles inversés ainsÎ: 2

.~ C'est pourquoÎ, considérant l'Aleph comme_ diamètre doublé, sès deux points
comme centres, le Thau comme double demÎ-cercle, nous avons atreèté ces trois lettres
morph~logiquesà la Construction de la figure qui porte le nom de ZodÎac de la Parole
en do,!ble rapporteur.

V_o~ei cette forme: 1 (1).
C'est le Serpent d'a}I:ain de Morse, anquel il est aussi fait allusion .~ans !'Évang!le.

C'est le Caducée orphique.
Ces tro:s lettres ad,amiques A, S, Th, cès deux lettres assyriennes A, Th, signifient

donc la Triple Puissance ~ivine constitutive de l'UnÎvers Type; le Cercle signifie
l'Innni;~ le Gentre, l'Absolu; le ~y~on ou diamètre leur manifestatîôn, leur mise en
rapport.

Ainsi, ·sur XXII lettres, III se rapportent à la: Puissance constitutive. Les XIX qui
restent se réfèrent aux Puissances distributives de l'harmonicité et de J'organicÎté
universelles.

Sur ces XIX, XII sont involutives, VII sont évolutives, dans le Monde de la
Gloire ou du Verbe, et, conséquemme1!t, da!,1s celui des Cieux astraux.

Autrement dit, XII lettres sont _?,odiaoales, VII sont planétaires, ou plutôt VI
pla!1étaires évoluant autour d'une solaire- ce que Juifs et Grecs ignoraient.

Reste à savoir quel est le point de départ et de retour de l'involution et de
l'évolution.

Pour y arriver, il n'y a qu'à sommer XIX, qui don~e 1+9 = JO. Or, 10 est
l'équiv~le~l de la lettre Y, première du nom de IEVE et de Jésus Verbe,
IShO,YPhO.

(1) VOJcz Fig. page i50.
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On rem'arquera, au bas de la figure, un antique rapport de 7 à 2j = 3,112807 J,

qui se rapprocbe du nombre de:l:, transmis par Euclide, mais empirique et incertain.

CourOJuze .:odiacale àe la Pa"ole.c. 1 _

A partir' de la lettre Y, 1 ou J, de aon en 300 , la couronne zod iacale de la Parole se
compose des Jettres: L, M; W, Ph, K, R, E, 0, Z, È, T.

\} \0\

Voici maint.enant le dessin de not.re construction de l'Archéomètre en douhle rappor-

t.eur articulé. 1.Y7A"l11.A ~"t 0 ~ ,-,. tt'r' ~
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Les homologîes de ces leUres, à 1800 de distance. c'est-à-dire aux deux extrémités
du diamètr'e, sont: YR, - LHa ou LUe, - l\IÔ, - WZ, - PhÊ, - I{T, et Înverse
ment RY, - EL, - OM, - ZWou, - gPh, - TaK.

OG®Q)@®0ô
CD Cf) @ ~(:J) @ El) @V ,Ci)
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Il en résulte d,eux hexades de noms autologiques, noms radicaux ou racines
monosyllabiques.

IR, IRd, signifie en sanscrit: Parole, la Divinité de la Pàrole.
La ou Le signifie: le Roi des Cieux, le Maître du Swarga ou, Paradis, Indra,

l'un des douze Adityas, et auss~ le maître intérieur, l'âme, la conscience.
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11lÔt racine de MÔX et de MÔXA. signifie: Délivrance, salut, libération des liens

du corps et des misères de la vie.
JtVZ, ou hien OUZo se retrouve sous la forme US et signifie, dans le Vêda: l'Ardeur

et l'éclat lumineux.
PhB, Pa, la PuÎssanoe qui gouverne.
KT,. La lettre K signifie l'Ame; la lettre Ta signifie l'Ambroisie, l'essence

Îmmortelle.

Inversion

RY ou RU, Être roi,
régner.

EL, AL, Contenir, (hé
hI'eu). Salut; glorification,
eXàItatÎon.

OlJf, l'AÛM.
ZWou, SWa, Biens.
ÊPlt (hébreu), Qui couvre

et pI'otège, garantie, sûreté.
TaK (héhreu), Suppor

ter, soutenir; (kaldéen), Siège,
trÔ~e.

Pour accoutumer peu. à
peu l'architecte à la lecture de
ces signes et de leurs équiva
lents, nou~ prendrons sur le
Zodiac du Verbe les lettres Les Hl zoc!lac~le~.
indiquées par Jes ângles des
deux premiers Trigones, celui de Jésus e~ celui de Marie.

Nous nouS hornerons ici aux lettre!, homologues, à celles_ dont les couleurs
reconstituent le rayon blanc, et qui, par c~nsè'quent,forment des couples, des combi
naisons hinaires, dont chaque élément est ~ 1800 de distance de l'autre.

L'utilité de la Couronne des degrés se vér~era ainsi, en même temps que l'auto
logie de la Conron!1e zodiacale des lettres.

Nous avons motivé plus haut notre choix de la lettre l, Y ou J, comme point de
dépa,rt et de retour des séries harmonique~et organiques de la Parole et de ses équi-
valeJ!ts. •

Les équivalents de 1 sont: le rayon hle_u émissif et l'émissif, le nombre 10, la
sonoJ!létrie et les formes harmoniques qui en résultent, le signe de la Vierge, la Sagesse
ou la ,J;.\eine des Cieux des ancÎens Patriarches, Mercure trismé~'iste aux pieds de la
Vierge, le Raphaël trismégiste des anciens Patriarches, le Bouddah védo-brahma
nique, etc...



156 1.....\ftCHÉOMèTRE DE SAINT-YVES
,

L'homologue de cette lettre est R, dont le lecteur trouvera lui-m'ême les corres-
pondances sur rArobéomètre.

Cette combinaison binaire donne un nom archéométrique radical, une racine
monosylJahique autologique. .

Nous n'avons plus qu~à ouvrir un dictionnaire sanscrit; nous adoptons cette
langue Devanagari, langue de Cité ou de Civilisation divine, parce qn~elle a été arti
culée sur une lanA;'ue ârchêométrique de templ(', l'adamique dont nous avons choisi
l'alphahet.

Le Verbe va donc encore dire luÎ-inêlllc si nous avons eu raison contre nos amis
Brahmes, en prenant, pour point de départ de la Parole Créatrice, la lettre l et non la
lettre M.

IR,IRâ, signifie en sanscrit: ( Parole, la DivinÎté de la Parole. »

La réponse est divinement concluante. Sans quitter la hase du Trigone de Jésus,
nous nous reporterons à la lettre 0, dont les équivalents sont: _

Le rouge, les langues de feu du Saint-Esprit, la Colomhe rouge, le nombre 6;
genéra,teur sonométrique de l'accord parfait mineur que nous nommons l'organique
interne, générateur également des formes de beauté résultant de. cct accord, le signe
du Taureau, le. signe de la Vénus céleste et de l'Ionah. La combinaison binaire est
donnée, à 1800 de distance, sur la hase inversée du trîangl~de Marie, par l~ lettre M,
première d,? ce Rom et: de ce triangle.

Nous laissons ]e lecteur trouver de lui-même les équivalents de la lettre M, et nous
ouvrons le. dictionnaire sanscrit.

DM, l' « AÛM » des Brahmes, l'AVAM des Koranistes ésotériques, l'AM, l'Ave
Maria des premiers Patriarches et des Chrét~ensd!at;ljourd'hui.

En méditant, l'Arohéomètre à la main, la recomhinaison du rayon blanc par les
couleurs cômpte~èntair~~ou Blieux homologues. Qet M, et en regardant les homologies
des autres équivalents de ces deux lettres, les Orientaux sauront scientifiquement les
origines de leur AU}\1,.lls ~aur-o~t pourquo~ ce Nom, sain!eme~t et exactement prononcé
à l'heure voulue, lance leur vie dalls raulI'e vie, celle du T!'iang'le des Eaux vives, et

" .vers la source centrale, enharmo~lque,«le la Lumcier~.

Nous prendrons maintenant la lettre Ph ou P, celle de la Porte de Dieu et des Anges.
Ses équivalents sont : le rayon photogénique jaune, le Noël de ]a Glo~r{', des Cieux
astraux et du Verhe incarné, le noAtbre 80, sa sonoII1étrie musicale, la morphologie de
beauté générée par ce.tte sonométrie, ]e Capricorne et s0!l ange, $atûrne et son ange, etc.

L'homologue est Ê ou H, le rayon violet, le nombre 8, la note la, la sonométrie
m,!sicaJe et morphologique de 8, la Porte inférieure du Royaume, la Porte surterrestre
de l'homme, la descente et la remontée des âmes, dans la génération terrestre et dans
la régénél'!1tion céleste, le trône de l'Ange Gabriel, l'ange de l'Annonciation et de l'Ave
Maria, I~Ange du Signe du Cancer et de la Lune.

Sur la verticale des Solstices du Monde de la Gloire et du llonde astral, Je rayon
hlanc se ~econstitue au centre arcbéométrique, par la Comhinaison Nord..sud du jaune
et du violet. Cette cO';,ulation 'donne le couple de lettres PhÊ, Pa-li.
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Ouvrons le dictionnaire sansorit : Pa-lI, (( la Puissance qui gouverne la vie orga
nique••• Nous avons vu que oette puissance se saisit de ce gouvernement universel, en
passant de la lettre triangulaire Pt A, â la lettre triangulaire armée d'une bissectrice

figurant l'axe dn Mon,c!e: ", Sb.
Ces réponses directes ne laissent rien à désirer. Mais comme la Raison divine, loin

d'avoir peur de la raison humaine, veut la posséder tout entière dans, la plénitude de
son admiration et de son adoration, nous allons reprendre chacun de ces mots binaires
et interroger leur renversement.

YB donne RY; - RY, en sanscrit, donne RâJ: être Roi, régner.
En joignant les deux sens, d~tect et renversé, on a donc: le Verbe, le'Dieu de la

Parole, le Roi du Royaume éternel.
Ô1U donne MO en sanscrit, MOx, MOxa, «( la Délivrance, le salut, la libération des

liens du corps et des misères de l'existence pllysique ••.
En joigna!!t.le"s deux sens: l'AÛl\'I, (1 la Dilat~tion de l'ùnle de vic dans l'aJoration,

l'imprégnc des eaux vives de la vic céleste et lui don~e l'avant-golÎt du salut, de la
délivrance, de la libération des liens du corps et des misères de l'existence 'physique.))

PaR ou PhÊ d~nne, en héhreu, ÊPh, la Providence q~i gar~ntit,protège et abrite
dans Ja Sêcurité.

En joignant les deux sCl!s: La Puissance qui ~'ouvel'ne la vie, la protège, l'abrite
et l'assure, quand cette 'Vie se restitue à elle.

Après avoir aidé le lecteur à Înterrorer, SUI' l'Étoile des Solstices du Verbe, ces
lettres homologues, nous nous bornerons, en ce qui rl}g'arde l'Étoile équinoxiale des
Anges, à faire la m~me expérience sur la lirne de l'1lOrÎzon.

Plaçons-nous donc entre les deux angles r et M des Trigones de Jésus et de Marie.
NouS y trouverons l~ l~ttre L, sur le Tri~'One de l'Éther divin. Ses équivalents sont:

Je vert azuré, le nombre 3(}, sa sonométrie musicale ct morpholog'ique, l\\rchang'e
saÎnt Michel, la Porte horizontale et Occidentale des Auges, des ALaHIM préposés
pour donner à toute vie ment~le, ai"mante ou corporelle, ses aliments et ses élén~ents,

l'Équinoxe d'Automne, le sirne de la Balance et du Jugement, Vénus nocturne, etc ...
L'homoJogue, au point de dépal't qu Trigone de Feu, lettre E ou H, a pour éq,!ivalent

l'A.gn~au de Dieu, Ag'nus Dei, l'Agil! des Védo-brahmanistes, l'Ag'neau pascal des Juifs,
l'Amour d!v~n jusqu'au sacrifice absolu de Soi, Piiques; la Crucifixion du V~!be incarné
et sa'Résurrection lë 30 jour, la couleur !,ou~'e orangé du sang', l'Éq~inoxe de prin
temps, le nombre 0, sa sonométrie musicale et morpllOlog'ique, le sig'lle du Bélier et de
l'Agneau, Mars nocturne ou Je Centurion, le Soleil sur son trône, etc...

La recombinaison du rayon blanc, el~tre le vel"-aZllr et l'oraugé-roug'l'., don ne les
lettres LaH ou LH ou encore Le.

~ ~

Le dictionnaire sanscrit répond: Le Roi des Cieux, le Mattre du Swal'g'a, le
Seigneur du P~radis, l'un des douze Adityas, et il le nomme « Indra J), que nous
acceptons comme surnom de Jésus, mais pas autrement.

Il ajoute, passant de la ThéobioJogie à l'Ontohiolog'ie de l'homme: Le Maitre
intérieur de l'â!Jle, la conscience.
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Inversement, l'hébreu donne: EL, AL: le Salut, l'Exaltation, la Glorification.
En joignant les deux sens:

cc Le Maître intérienr de rAme, le Seigneur de la conscience humaine, mis en
croix pour son salut, ,exalté' e~ glorifié de sa gloire première eomme Verb.., est le
Seigneur et Roi du Paradis.»

Couronne plailétaire de la Parole

La même preuve expérimentale, demandée à la couronne planétaire de la Parole,
donnerait d'autres réponses tout aussi merveilleuses.

Nous nous bornerons, pour lè moinent; aux exemples qùi précèdent et qui sont
oonformes il la loi de~"J~omoJogîcs,~ la r~g1e
de leurs combinaisons binaires, pour la lec
ture, des Mentras archéomét~iques de cct
ordre.

Pour donner encore plu~ ~e certiUl~e

sur l'cxacte autologie del'Arc~éomètre,nous
prendrons, syr ~~!lque angle des TrÎgon'Cs
de Jésus et de Marie, ~a combinaison bînàîr~

de la lettre ~o~iacaJe et ~e !a planétaire de
l'angle, puis leur renversement ou inversion.

1 ..-'

Nous ne nou~ ~erv~rQns qu~ de la langue
sanscrite et des diction!laires en usage, pour
prouver une fois de plus la réfé!,e!lçe aryenne
de l'Arcbéomètre aux anciennes Universités

Planétaire et zodiacale. patriarcales.
, Au point de défiart du Trlgonç de Jésus,

les deux lettres Ya Tsa donnent le mot Fa ça.
Ya Ça signifie: EmÎssion dala Gloire et de la splendeur.
Çl, renversement du mot précédent, signifie: Rémission, repos, son.!me~l.

Il y a donc, pour l'angle du point de départ et de retour def> lettres, parfatte con
cordance d~ ce~te c<!mbinaison binaire avec celle que nous avons, caraGiérisée co~.!!!e

bomologiq,!e.
PIt Bk, le~ deu.x lettr~s de l'angle Nord. Elles coïncident au Capricorne et à

Saturne, au point de Noel, à notre 24 décembre, Minuit, moment où le soleil
commence à remonter ::,ur l'Écliptique et à générer l'année nouvelle, Or, en
sanscrit:

Pœ8lta signifie le mois de déc('mbre-ja~vier, oonfirmation absolue de tout ce que
: nous avons dit sur l'autologie archéométrique.

Pa signifie: Puissance; Pd signifie; Sauveur,
S/ta : Paradis.
S,aP, renversement ou inversion des lettres précédent~,signifie: Adorer.
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Joignons le sens du Monde astronomique li cplui du Monde de la G~oire, et nous
avons:

Au point de départ du premier mois astronomique, sc révèle â l'adoration, Ij\ Puis-
sance du Sauveùr, le Roi du Paradis.

Après avoir laissé parler les l..eltres de l'angle correspondant au Père, celles de
l'angle correspondailt àu Fils, intel'rogeons l'angle qui eorl'espond il la LJ'oisième Per

- sonne de la Trînhé fondamentale.
OG donne OGa qûî signifie la Puissance qui. unit et réunit, la Force {lui féconde

et multiplie~ En latin, Augere, augmenter. -
GO, Înversion du niot précédent signifie, (dans le Véde) : tout ce qui tend à

l'union, tout cequî estbon. Mais, chose uon moins singulière qu'en ce qui regarde
le $ens astronomique du mois de dê~emhre-janvier,le mot GO donne aussi en
sanscrit le sens a~tronomîque~odiacaldl;l signe correspondant à la lettre 0 :
T~ureau, Bœuf.

A1.alùt. mot formé par les ~eu?, lettres ~odiaco-planétairede l'angle du Trigone de
. dêpa~rt de Marie signjfie: Sl!crHice; MaGa, Bonheur' ('t sacrifÎce.

KaM4, signifie l'Arnoul'; le dés~r, la volonté dont ~rnoul'est le princi})e.
RD, au deuxiè!!le angle du Trigone de Marie. forme le nom RaD qui siMnifie:

Donner, aec~rder.

DR. DaRa, e~ qui porte, ce qui contient et possède. Mais, ici encore, un sens
àstrônomique est donné par DRu: ce qui coule, se liquéfie et SE' fond, ou court
avec rapidité daps l'eau; et qui s'açûorde au signe dos Poissons.

HB, à l'angle sud du TrianM'le de Marie, donne: lé mot HÊBÉ qui verse à boire
aux dieux, dans la mythologie orphique dérivée de la Védo-brahmanique.
En sanscrit, ce nom se décompo~e en lia, Eau éthérée ou Air vaporeux, et

Ba, urne, ce qu~ concorde astronomiquement avec le Cancer, sig'ne d'eau et
àveê la correspon~ance de la marche de la Luue et de l'état de tous les fluides
et liquides su?lunaires.

BH, renv~rsement du mot précédent, donne BaHu, le BoHu hébreu, amas flu~"

dique, d'où BaH1!Ka, citerne (lui concorde enCOl'e avçc le sens astronomique
du signe.

LETTRES MORPHOLOGIQUES ET ARITHMOLOGIQ~E~

J'appelle zodiaco-solai tes ' les AlpIJahets organiques de XXII Lettres, tels que le
Syriaque liturgiql~e, l'Assyrien 'des Juifs, le 8amari!ain, elc. J'ai choisi ce g'enre
d'alphabets parce qu'il est scientifiquement régulier coinme processus de lettrt's I.'t de
nombI:es correspon~ants, auquel on peut aussi ramener tout alphabet empirique ou
Yulgaire. Et. dansqe type alpllabétique,j'ai choisi la plus antique, l'Adamique, inconnu
en Europe, mais conseryé par le::; Brahmes sous le nom de VaUan. Je rai a~oplé parce
qu'il est exact, non seulement comme processu.s de lettres et de nomore, mais aussI
comme processus d,e Formes. C'est un Alphabet morphologique, ou parlant ('xactement
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pat ses Formes toutes générées du Point, de la Ligne, de l'Angle, du Cercle et du
Carré:

o _ (a) ~ (d) • (m) """- (ê) 0 ("8) D (ma)
-:--
L Adam EY8 C ma, Mesure, Règle,

Les sciences et les arts relatifs à l'applicatiôn des Formes aux Usages: Archi.
tecture, Statuaire, Ornementation de tout Geuré, trouveront dclns ces Lettres rell!ises
par moi à leur point exact de Oorrespondances sur le Cosmomètre pantographique,
une morphologie parlante.

En Arç~1Îtectureseulement, un genre nouveau, le StJ"le parlant, en découle, par la
Correspondance a~ec les Couleurs du Pantographe.

Ce Style consiste dans l'emploi du Fer ou de tout autre métal et du Verre de
Couleur, le Fer servant non seulement de Charpente, mais aussÎ au Sertis~ge parlant
des murs 4e Verre coloré, comme l'Or, 10 Platine et l'Argent ft celuJ des pie~res

1 •precleuses.
On verra plus loin Pl?urquoî, de l'Alphabet de XXII Lettres, j'extrais trois Le!t~~~)

..;... A, èn nom!Jre i, • et S, en nombre 60, 8. Th, en nomhre 400, c'est-â.d~re le
Rayon Générateur:. les Points et le Signe d~unîon des Zones.

Restent XIX Lettres, XII Modales, VII diatoniques. J'àî dressé le tahleau des
...... ..... ----..

Correspondances morphologiques suivantes z t o entre les XII modales et les XII Signes
zodiacaux, entre les VII dî~to.n}qu~s et les VII Signes planétaires.

La comparaison montre qU;e ces Signes àstraux sont dérivés de ces Lettres, et ce
fait seul les reporte- à une époque universitaire des Patriarches antérie,!re au
Pa;anisme, au SabéIsme, à l'An1)u!Jpomorphisme et au Zoomorphisme, C'est pourquoi
j'appelle zodiaco-Solaîres ces Alphabets de XXII LeUres et zodiaco-Luriaîres ceux d,c
28.29 et 30 Lettres, comme le Musnad, le Coreisb.

Arith~ologie des Alphabets cosmologiques solair~s

Les 22 lettres ~tant arithmologiques nous avons dû reconstitu~r leur Arithmologîe,
conformément à leur point de départ et de retour"à leur-module émissif q~i, étant. la
leHre Y, est le nombI'e :10, avec 6 pour pé1it module. Au contraire, d.~n~ le système
lunaire Védo-brahmanique, le point de départ et de retour étant la lettre ~I, es! I~

nombre 40, avec 8 pour petit module.
n est utile de faire remarque]' ici à l'architecte, que cette Arithmologie restitue tout

un côté perdu des sciences aritbmétiques, celui d~s Nombres qualitatifs Înversement
proportionnels aux Chiffres quantitatifs.

Le plus grand de ces nombres est l'Unité et tous ){'s autres en sont les fonctionna
lités internes.

De plus cette Aritbmologie qualitative est physiquement expérimentale, soit sur la
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oorde sonore, SOit sur les plaques vibrantes, selon les nombres et selon les formes
équivalentes des plaques.

Elle y révèle la qualité musicale des nombres, pendant que les chiffres y révèlent
la quantité des vibrations physiqut:!s.

Cette connaissance d'où résulte la Musique cosmologique des formes ou Morpho
logie, est indispensable à l'architecture et à tous les af'ls (ju'eUe préside, pOUl' faire
passer J'artiste et l'œuvre de l'état inconscÎent à l'état de scÎellce ct de conscienec jllf'ine
et entiète,c'est-â-dire de coopération directe avec 10 Principe métrologique et lUol'pho
logique.

La Synthèse religieuse ou la Sagesse est ainsi une .\.lIiauce divine réelle et positive,
en ScÎenco et en Art comme dans la Vie, dont la Science et rArt sont les instruments.

Enfin, comme les nombres constituent aussÎ des paroles, l'architecte remarquera
que celles qui résultent dcs principales séries numériques de l'Alphabet adamique, se
lisent suivant la numération décimale sanscrite. Il verra aisément cie quelle importance
sont ces paroles révélatrices. .

Encore une fOIS la volonté bumaine n'est pOOl' rÎen dans ceLt~ autolng'ie qui va
nous ~o~~er le Cdtériunl de certitude d!,s plus antiques Univ<Cl'sités patriarcales.

Oritérium. de Oertitu.de

On ne crée nen sans conviction, sans la puissance de vie qu'appelle dans le Verbe
même ûne irrésistible certitud;, lumière qui met au cœur une cbaleu~ sacrée.

Révélateur de cette Révélati~n, l'Archéomètre domiecette certitude el appeJle cette 4'"

f~r~e de vie· qui entraînera l'architecte à une alliance et à une collaboI'a tion réelles
avec le Principe de son art.

C'~st pourquoi j'attire, avec autant de gravité, son attentIon sur ce ({ui va suivre:
En fi~~n~ le tableau de l'Arithmologie des 22 lettres, on verra :
loQue Gelle-ci a pour clef le nombre f 0, celui de la lettre Y, 1 ou J.
2° QJle ce nombre 10 ne résulte pa~ comme dans les systèmes de l'anl.iqllité· déca

dente, de la sommation des intériorités du nombre 4+3 +2 + J = 10, mais de l'Unité ?

de la Trinité, et de l'intériorité de cette trinité, 3+ 2:+1=6, c'est-à-<,!ire la sexen
nalité.

Le nOl~bre f correspond à l'incogqoscible Unité de Dieu, le rwmbr'c :J à sa Tl'Înité ~

constitutive de )toute manifestation, à son Verbe cognosciblc. Qui 1ne voit, voit le
Pe)-e , dit Jésus.

Le nombre 6 qui est celui du Saint-Esprit, est l'intériorité même de 3 + 2 + 1 =6. _
ee's trois nombres J, 3.6 égalent 10, sans qu'il soit nécessaire de recourir à ipour

obtenir pai sommation le nombre'W.
Tout ce qui précède est expérimentaLsur .I~ corde sonore. En effet, f représcnte la

corde entière, 2 son octave; mais son octave des deux côtés, droil 'et gauche du milieu
de la corde. La D~ité n'est donc pas une puissance d'opposition, mais de symétrie dans
l'U:nité même.

If
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3~ sur la corde sonore t donne la quinte à 2/3, mais chaque tiers isolé donne aussi
cette quinte â l'octave; 3 est donc tlUtonome dans l, comme parole du nombre 1.

4, au contrain', n'est que la sous-symétrie de 2, qui est lui-même la puissance

,..
"
.Il
n

J .3
,:1

.5

.3

.5

.s

.:l

.:l
,5

.. !>.~ =:1

~... )'11 = ...

1:; :l").!ml 'V" .,.~ ..t.N1U :1:1
\t• .,.XlXl ["JI-Xl I~·!>.]li.l

symétrale de L 4 donne bien aux 3/4 la quarte, moitié géométrique de l'octave, malS
chaque quart isolé reproduit l'octave elle-même dans ladouhle octave.

De sorte que" étant puissance symétrale de 'l'unité, 4 en est puissance sous-sym,é-
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traie ou întel'férentielle. Ce 1l0mbl'e n'est donc I)as autonome ni directement parlant,
pas plus en Sonométrie qu'en ~Iorphologit', <?omme nons le verrons ailleurs.

6, intériorité de 3, l'arme de sa puissance symétrale, qui alors devient 3, comme 2
arme J de la svmétrie interne.

Dans 6. ;oût parle â plein sur la corde sonore; tout y est verbal et autonome
comm~ en 3, et cette parole qui correspond, en morl)hologie, à l'hexagone, donne à
l'Onde sonOl'e son accord pal'fait mineur;que nous nommons org'allique interne, avec
propulsion de 2 quintes à l'aigu, c'est:..A-dire double Pl'oloulgation de la verhale 3.

Dans le peu de mots qui préCèdent, tous les systèmes védo-hrahmanique, égyptien,
kaldêen de l'antiquité décadente et à plus forte raison des balayures pythagoriciennes :::
de cette antiquité, sont remis à leur place secondaire dans le seul systèm,e qui soit
l'expression du Principe:

1, 3, 6, P-èfe, Fils, Saint-Esprit.
Mais la Science étant une et ind~visihle,ce qUI est scièntifiquement vrai dans le

Monde de la Gloire ne peut pas être fau~ dans le Monde des Cieux et des faits physiques,
quels que soient ces faits.

La sonométl'ie vient de nous le prouver, et les plaques vibrantes des cabinets de
physique !l0us le prouveront encore, lorsqu'!l sera temps de montrer par d'autres
~~pérîencesl'équivalence de là. Morphologie et de l'Arithmologie.

En nous lim~tant à. celle de la Paroleet des no~hres, rappelons que ~

SurX~I !ettres, 3 sont constitutives, 7 évolutives, 12 involutives, total XXIJ.
Les nomhres des 3 constitutives sont: 1 + 60 +400=461.

r ,

Sur le ce~tr~ du tableau arithmolo~'iqueon peut voir qu'en numération décimale
sansGrite, 4,6, 1 donnent le mot DeVA, la DivÎl'1îté.

Les 7 évolutives C!~.nne~t le nombre 469 et, en sanscrit, 4, 6, 9, donnent le mot
DeVa Ta,

Dans n'importe qnel dict~onllaircDeVaTa est tl'aduit par: Gontlitionnalité divine,
c'est-à-dire les Lois données par la Divinité, lois harmonÙlues et organiques d'évolution;
et les mahres et g'ardiens fonctionnels de ces lois sont les Juges, les anges de Lumihe,
les ALaHIM, les Devas.

~es 12 involutives donnent le noÎnhre 56'S. Ge nombre 565 donne le nom de ÉVÉ,
la Vie ahsolue,

Si l'on somme l'ÉVOhl~iou PQur la réduire à son point de départ et de retour,
4 +ü+9=XIX; 1 +9=X; 10~ l, Y, J.

Celt~ le~h'e, placée devant le mot de l'involution qui ne doit pas se sommer, donne
le nom IEVE: Mol la Vie aosolue, Je suis la Vie absolue. C'est le CritériuÎll du Buisson
ardent. ".

Or, toutes les· révélations qui précèdent sont autologiques par les nombres comme
par les leltre~ : ce ne sont donc point parol.::s d'homme, mais Paroles du Verbe, direct
à travers des faits expérimentaux.

Résumons ces faits vraiment me~'vcilleux,pour Ile pas dire divins qui serait le
mot propre.
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Les nombres des trois lettres constitutives disent: la Divhtitè.
L~s nombres des U involutives disent: la Vle absolue.
Les Ilombt'es des VII ch'olutives disent: la CondilionnaUté dlvlne, le d{)n de la Vie

et des conditions de ce don divin.
Enfin, l'Univers et l'universalité des existences et des destinées étant une fois

pt'odnits dans le .Monde de la Gloire, type de celui des Cieux astraux, alors seulement,
à travers la Crêatio~, toutes les Puissances angéHques involutives s'unissent dans te
Créatent' et dans la leth'c l, nombJ'e 10, lettre du l( Consuhstantialem Patri » commune
~u Pèrc ct au Fils, pour prononcer le nom du Père de la Vie, manifesté par son Verbe.

Ce (lui pl'écède dit autologiclnement que: la Vie produit l'organ.sDle qui la mani
feste, et non le contraire. Elle cst organisatrice selon les conditionnalités spécÎfiques
des êtres ct des milieux substantiels.

Ce nom YÉVÉ, <tue l'on prononce aussi de plusieurs manières, selon les temps ~e

l'Adoration,ce nom est. donc autologi(lue: Je suis la vie absolue; comme s'il n'appar
tenait qu'à Dieu seul de le prononcer dans le cœur de l'homme qui le prie.

Le Verbe incarné dit:

Il Je suis la Voic, la Vê..ité, la Vie. »,- -,.

La Voie répond à la lettre Sh du nom de Jésus, a~ pO_~!1t du Noi;l Éternel et te.m
porel du commen~ement du Capricorne dit la Porte ou la Voie des ~nges, de
même que le signe homologue, celui du Cancer, est appelé la Port~ ou ~a, Voie d~s

Hommes, gardée par l'Ange de l'Annonciation, Gabriel.
La Vérité répond il la lettre Y, et au signè de la Vierge Co~!s!!cr~ à la Sagess~ divine

considérée comme Reine du Ciel, et identifié à Marie assomptionnée,
La Vie répond à la troÎsième lettre du Nom de Jésus, la lelt~e 0, assimilée à la

~emeure diurne de Vénus-Uranie, à l'Youah des Patriarcbes, <! la Colombe rouge et aux
la~gue~de feu du Saint-Esprit.

La Vie est donc le dernier mot, le suprême de ces trois pal'oles de J~sus.

~t, en effet, au sommet de toutes les sciences et en sCiellée oomme en t2ute ch,ose,
l'homme ne crée rien, il ne fait que constater; au sommet de toutes les expérienées
phé~om6!liques,l'esprit htlln~~n est appelé il vérifier un rait universel, indéniable qui,
est e11 même temps un universel mil'ac1e inexplicable: la ~ic sans cesse renouvelée
comme l'annçe cospiql!e et comme l'année terrestre.

Ce fait a po~r c,onditions d'évidence physique, l'organicité oosmîqu~ et sa pf'rma
nence cyclique, dont!a co~servationest une Cl'éation sans cesse continué~.

Or, il n'est point d'~rganicité sans harmonioité"et, si la première sign.i~eVie, la
seoonde signifie: Verbe Ot~ Par~le. _

La sommati?n des nombres litt{'J'Hux (le13 Parole, suivant les séries organÎques et
harmoniques des let_tre~ cosmologiques, vient donc de nous dire, autologiquement,
le mot même de .Jésus, son mot sllprÎ'IIlC : (1 Je suis la Vic. »

C'est le critérium rclig"ieux dQnné aux plus anciens Patriatches, au point c1l1m}
~ant des connaissances, le point archéométrique où l'incidence divine s'est faite dans
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la )'êflcxion humaine et, Ilar suite, dans la vie sociulc tout entière, t'ondant tout, Sciellce,
Art et Organisation, sUl'le Dieu Vivant et sur son Prindpe d'action et de manifestation,
le Verbe.

01', l'Université brahrnani(lue a pOUl' mot sacré le monogramme de notre Ave
Maria: AM; AVaM, AOuM.

Si la lettre 1 dû nom de Jésus c~l'respond à l'éternelle Sagesse, la leUre M ne
correspond qu'à la réceptivité de cette Sagesse dans l'Homme cosmiqul', l'Adam archéo
métrique.

Cette Puissance réceptive, Viel'ge martiale ell signe d'Eau, était appelée Minerve
ou Pallas ehez les païens. -

La lettre 1\1, dans les enseignements secrets des BralllJ!es, est une voyelle interne,
improrérable, mais qui s'entend il l'intérieur du corps, comme le bruit de la mer dans
une coquille, si fermant hermétiqùement la bouc1Jl', les narines et les oreIlles, on exerce,
sans respirer, une poussée vitale, de la glande cérébrale dit~ P!néale aux extrémités du
corps.

Le Critérium br:!lhmanique n'est doilc plus cal'diaque et hioloqique, mais cérébral
et physiologique, et il répond bien au Triangle lunaire d'Eau, celui de l'Émanation
embryogénique et des Orîgines ors"nnlques, tandis (lue le Tri~ns"le de Terre vive, de
Réalité suprême~ est celui de l'Immanation dans le Principe vital, cardiaque, direct et
absolu : Amour-Vie. ~ -

Il Y a enh'e les deux: lettres 1 l't 1\1 la diœérence du Je au Moi, du vital proférant le
verbal, au mental muet sc repliant sur lUI-môm(', fusse dans li! contemplatîon la plus
saintement quiétiste.

Les noms de Jésus ni de IÉVÉ ne sont point en usage chez les Brahmes, et ceux
de leurs chefs que j'ai connus n'ont cCI'tes pas prévu que leur Alphabet morphologique
le plus secret me servirait à g"lorifier età prouwr ainsi, pard'illdêniablcs expériences,
la Vie absolue, et son Verbe Jésus.

Mais je pourrais leur promrer, le~r montrer même sur les pierres pI'écieuses du
rabanal de leur Souverain Pontife, sur la poitrine de leur Bratma qui por1e la tiare
aux sept couronnes, que le nomde I~VÉ y est encore écrit, sans qu'ils s'en doutent. Ce
fait remonte au temps du culte d'ISIIVa-Ra, Jésus Roi, Verbe de IÉ\'É, et. par consé
_quent, bien avant le J(ali-You~rcLle !Jl~blUallisHle.

,Je complétera~ cc qui précède en expliquant le mot Principt', BLlr~shilh, mot si
simple et si peu connu malgr(S les disc~lssious sans nombre auxquelles il a donné lieu
depuis des milJiers d'aunées.

Moïse condensant la TtadiLioll.des anciens Patriarches llit: (( Barashilh, Bara,
ALaHIM)) ; le PriucÎpe créa les Anges; .ATh, ha, ShallaL\I, wa ~\Th, ha, AReTz,
alphabet vivant, l~armonisme et organisllle des Cieux de la Gloire ct d~l Ciel gravitant,

Saint Augustin dit i ( Tous les Cicux sont devant Dieu commc une seu}e terrt' )l, et
en efFet A-Retz signifie l'unité de ce qui court ou gravite.

Barashith est un seul mot, Bara, répété dans un verbe identiqul', ~omme le fait
Moïse quand il s'agît d'uu mystère important.
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ShlTh est un affixe numéral qui signifie hexadique, eu sauscrit : Shatb, six;
Shathkona, hexagone; Bura signifie créatelll' par la Parole.

Ce nom, dans la luythologie hÎndoue, est celui du premier législateur de l'Inde et
lui a donué son titre de Baravarsha ou Baraversh, le Continent du Verbe.

Le nom de IÉVÉ = to + 5 + 6 + 5 = 26; ce nombre tient en deux lettres
adamiques KV. Or K..'\Vi en sanscrit signifie : le Créateur par la Paçole, ~le Poète-
D~. ~ 1

Le mot poète est p.·is ici dans le sens antique et non dans celui du faise~ de. vers
et d'aIlluseur public, le seul que les civilisations sauvageoimes puissent comprendre
dans leur profanation des dous de Dieu.

Ce même nombre 26, r~mené à sa racine de symétrie qui l'st t3 se traduit en de"ux
lettres adamiques: IG, et, selon le système dédmal AG.

En sanscrit ctest Agni, le Feu divin. Moise dit: (l Notre Dieu est un Feu dêvo
rant.'» Ce qui'p~écède jette déjà heaucoup de clarté sur le mot principe. Jésus en donne
la lumière entière en disant: « Je suis le Principe, le Barashitb. )

Son disciple bien-aimé saint Jean commence son Évangile en syriaque araméen :
« Le Prîncipe est le Verhe et le Verbe est l'ATh des ALaHIM. ))

Il confirme et commente ainsi Moïse et un peu plus loin, il rappelle le critérium
de certitude en disant: Il La Vie était la Lumièrè des Hommes. » Ainsi la raéine numé
rique ou plutôt le Fils unique l'intÎme assymétrique,-du nom de IÉVÉ est KaVÎ, le
Verbe Créateur, Agni, le Feu divin, celui de la Vie ahsolue, l'A~~ur en 11;n mot, le Feu.
du Sacrifice de Soi, prêtre et victime universels, Créateur' et Co!!servateur Rédemp
teur et Sauveur ~

Tel est le Barashith, le Maître et le Seigneur de l'Œuvre des 6 jours.
C~tte œuvr,e n'est pas <?onduite, non plus, par les ALaH~~, régi~e et non sujet du

verhe B~ra. Le nom du Père n'est prononcé que lorsque l'organicité et l'harmonicité
viv~~tes ~~t déployées, en acte, dans le Monde éternel de 1!l Gloire et puts dans 1&
Monde temporel des CÎeux astraux, issus de la néhuleuse amorphe du chaos.

l?a~s l'être absolu, le Principe est à l'acte ce que l'éclair est à la foudre ce que
l'amour est au don de Soi.

nn;y a pas d'ahstractioJl en Dieu, tout y est vivant, présent et indivisible. Il est le
Principe et l'acte.

Seuls des inconscients, des llhilosophes abj urant le critérit~!U de la vie, le PrÎncipe
générateur, pour la castration mentale du Cog'ito ergo sum, .opt pu faire Dieu à l'image
de leur impuissance en séparant le principe de l'acte, ou plutôt en confondant le
Principe divin et l'Origine soi-disant naturelle.

Si le Principe universel n'était point le réalisateur et la réalité primordiale du
Monde éternel de la Gloire, si la réalisation etait soumise ù une puissance secondaire
comme le Temps, ce Principe serait mort et non seulement nulle vie ne se renouvelle
rait, mais aucune ne se serait jamais manifestée.

Or, le miracle de la Vie universelle est racte du PI'incipe vivant, son fait aussi
indéniahle qu'inexplicable sans Dieu.
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On se demandera pourquoi le nom de IÉVÉ est prononcé le seplième jour. Le
Ilombre 7 sur la corde sonore est toujours un nombre de repos.

Le nombre 6 donne l'accord parfait dit mineur, el que je nomme organique interne,
plus deux quintes aux deux octaves suivant~.

Je n'indique ici qu'une des nombreuses raisons expérimentales montrant pour
qUQi l'acte du Prînèipe créateu'r, soil llréo~'onÎquedans la gloire, soit cosmo~'oJ1ique

dans les cieux astraux, est réglé par l'hexade.
Le repos de celle-ci est il son centre ou il celui de l'hexagone. Dieu a placé son

trône dans le soleil, dille Prophète en parlant du Soleil de là Gloire, du Centre de son
Ilexade et de sa double hexad~.

Dans tout ce qui précède, rien n'a élé proféré qui ne fut l'expression d'un fail
81'chéométrique expérimental, ce qui est le caracl~re loyal de la science, el nom d'une
outrecuidante et vaine métaphysique.

La voie de la science qui est celle de la Vtrilé est en même temps la "'oLe de
l'huffiÎlité de l'esprît humain laissant parler la loi dans le fait, le Principe dans la loi.

C'est le Lavabo intel' JUSlOS manus. ((. Je laverai mes mains parmi les justes, )l et
pour être juste devant les faits universels qui sont les signes du Verhe,·il s~îfil d'étre
exact dans leur constatation. ~

La science dît avec Jésus: Fiat volontas tua, devant l'Auteur des faits soumis à ses
expérimentations. -- --

Le philosophe, l'inconscient mental dit toujours, oomme le soi-disant magicien
quabaliste, (e Fiat volontf!s mea Il, et. il n'en réSl~1te que le néa'Ot.

Comparés à ceux de la science, les résultats sociaux de Part en ce siècle sont d'une
lamentable pauvreté quand il '~e sont pas d'u!le perversité et d'une perversion ~xé

crables.
Au sommet de tous les arts, l'ar(\hitcdlOi~se traîne dans la stérilité, à la remorque

de toutes les époques fécondes, sans pouvoir- ~'én~rer aucun style ni aucun genre.
La raÎson de son impuîssance est la mêm~ qu'en ce qui regarde les philosophes,

les métaphysiciens, les légistes et les lettrés, singes et perroquets des païens gréco
latins. C'est l'inconscience,'l'absence de principe scientifique et scienliiilluement, expé
rÎmentalement, loyalement démontrablé.

En présence d.e l'anarchie qui rè~'ne aclueRement en toules choses, grâce à celte
race ment~le, on a cru pOl)voir dire: (( Banqueroute de la science. »

Non, la s~ien!?e ne fait jamàis banquer~':!te,car elle est la conscience, une réflexion
exacte de l'Incidence du Verbe.

Cette double lumière est instrumentale de la vie comme l'Instruction l'esl de l'Édu-, .
cation ou devrait l'être.

Mais bal!queroute d'une race men~a)e, oui; banqueroute de la fantaisie et de
l'anarcllie individuelle; banqueroute d~s étudés secondaires gréco-latines, néo
p~ïennes et d'une instruction sans é~u_cation.
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liO L'AnCIJI~OMÈTRE OH SAINT-"VES

DESCRIPTION SOMMAIRE

de la Cit'conférence au Centre:

Co1ltoDDe de 860 degrés-Bapporteut numérique m«érentiel

Les deux premières circonférences divisées en 360 degrés, et évoluant. par mouve
ment contraire, donnent par addition le nombre 360 à quelque degré que ce soit. Celte
homologie permet un double contrôle de toutes les positions des autres parties consti
tutives.

Ces deux circonférences forment un Rapporteur nÎ.îmériqùe différentiel.

Couronne zodiacale de la. Parole

La deuxième zone est teintée d'orangé-rose. C'est le Zodlac de la Parole.
Elleporte 12 lettres en écusson, à 30° d'intervalle l'une de l'autre, et le nombre que

la Tradition assig'ne à chaque lettre. De plus, chaque écusson porte une couleur ou
rayon lunlÎnetlX spéciàl.

L'homologie de ces couleurs par couple d'opposition à 180Qc, reconstitue le douhle
rayon blanc ou diamètre qu'on voit dans le petit cercle central.

Couronne pla.nétaire de la Parole:

La troizième zône, sur fond bleuâtre, est le Planêtarisme de la Parole.
Elle sec~mposede quatre triangles équilatéraux, divisant le Planisphère en douze

parties égales.
Deu~ d~ ces triang'les, homologues suivant la verticale, par leurs angles nord

et sud, forment l'Étoile de l'I:lexag'one, que 'l'Antiquité assigne à la métroIogi~ du
cercle. Le côté de l'hexagone étant, en effet, égal au rayon.

C'est l'Étoile des Solstices du Verbe, la Barashitha ou Parole sexe!!n~le des
anciennes cosmogonies. Ces quatre triang-Ies génèrent entre eux, par recoupe~e!lt,

3 carres intc1"férentiels ~q~t le oôté est aussÎ égal au rayon.
Les angles de ces quatre trigones sont armés de lettres, cllacunc portant son nôm1?re

et une couleur spécifique et, de plus, une couleur Înterférentielle générée pal' reoouvre
ment sur l'angle de chaque carre.

Triangle du Verbe Jésus

Te1'1"e des 1'ivants

Le Triangle fondamental, équiyalent mOl'pbologiquc du nomhre 3, partage la cir
conférence en 3 parties égales de t200 chaque. Il donne l'aplontb de la figure et en fixe
le nord ou le zénith par son sommet.
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Son nom est écrit de luj-m~me, pal' l'identité de ses 3 lettres zodiacales avec les
signes astraux corl'espondants, dont elles sont les protot,rpes, Cette même identité est
encore complêmentée par les autres alphabets solaires non écussonnés.

Ce nom est Y-Plto, Verbe de Dieu, ('t le mot PhO, signifie li la fois: Parole, "Voix,
son et lumière.

Mais én prenant le gouvernement des Cercles astraux, le même Tl'igone fondamen
tal affecte, à son sommet, la leure planétaire qui fOl'me un petit triangle équilatéral
avec bÎssectrice, représentant l'axe NOJ'd-Sud des pôles célestes et qui n'a sa place
d'aplomb que là.

Son nom est alors Y-Sho: JeShU.

Tri~le de Marie

La me1' des Eaux Vives:

Le trigone homologue du précédent a son sommet au S,!d. Il se lit: J.lfaRiall,
suivant les règles dê1a table llarmoniq-tie ou euphonique du Ramayana de Valmiki,
en ce qui regarde la lettre R, descendante: Ri.

L'étoile hexagonale qu'il f~r!!1e avec le précédent partage la circonférence en
6 parties égales de 600 chaque.

Étoile solsticiale du Verbe \

Ces deux premiers triangles en étoile hexagonale sont: I~ Barashith~ cosmogo
nique, ~a Parole créatrice sexennale, le Principe Jlexagonal des six jdurs géné-
siques. .

La Tradition antique nomme le premier tri~rone : cc Terre divine » ct le second:
« Eau vÎvante. »

Triangle dé l'Êther
" '"

Lè troisième trian§}'le a son sommet ù l'Occident. Il se lit: « LaRaZa », l'Ether, la
Puiss~n~ce Étber.

Triangle du Feu divin

Le quatI'ième triangle a son sommet à l'Oriel~t.

lIse lit: HOuT. LeFeu divin.

Etoile des Équinoxes du Verbe

de ses Anges ou ALaHIllI :

Les troisième et quatrième trigones réuni~ form,ent l'Étoile des Équinoxes du Verbe.
Elle se lit ensemble d~l Centre A, à l'Occident La, puis il l'Or~ent H, ALall, pronom
signifiant: « Celui. »
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Les Arabes doublant la letb'e L l)al' leur Lam-AliE, prononeent ce p.'onom ALLaH.
Cette même étoile hexagonale des Équinoxes du Verbe, référencée aux deux lltemières
leures de l'Étoile solsticiale, se lit: ALaH-IAI, et par renversement AlI-HeLa.

Elle est instrumentale de la Barasbitha, et forme, avec elle, l'Étoile dodêcagonale
du Verbe, divisant. le Cercle en doùze parties de 30° chaque.

Oouronne musicale Oosmologique
- .

Aux trois zones ou couronnes précêdentes, succède une couronne musÎcale com-
posée d'une double hexade diatonique, dont chaque note correspond à la couleur, au
!lOmbrc et à la lettre du même degré ou décan des zones ou coùronnes ci-dessus.

- Chaque accord, éonson..
Hant ou disl!lonnant formé par
les couples homologues de ces
uotes à t80° l'ufie de l'autre, a
toujours, comme ,!J.lédiatr~ce,

au éentre solaire de rArchéo-'
mètre, la note Centrale Mi•

., ...1. C"-

Ce système musical· se
définît en diatcmique, en en
harmonIque, en chromatique
transpositeur pat les nom
bres spécifiques des lettres
et particulière~~t ceux du
Principe,>' ceux des trois let
tres:' Y-PllO, Vel'he" de Dieu,
Nom zodiacal du triangle fon
damental.

Ces nombres sont: tO,
80,6.

- Pur sommation .
Pal' addition des deux modules.
Par multiplicat!on rles (leux modules.

10+80+6 = tl6

10+6 = tG
IOX6 = 60

La Sonométrie de l"Archéomètre est donc formée sur ces nombres de la Trinité
~- ~ "

Mère, Les autres nombres, ~joints iL ceux-ci, constÎtuent une a!:ithmolog-ie qualitative
qui préside, à la fois, aux C)'des ou révolutions harmoniques des astres, et à la sonomé
trie proprement dite.

L'..hchéomètre présente sept modes diatoniques. La note fondamentale émissive
est Sol, correspondant à la lettre Y et à la couleur bleue.

)fais une fois l~ cercle défini par les quatre triangles équilatéraux, son octave
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seule parle planétairement et la note la plus grave devient alors le « Si ll, tierce
majeure du « Sol ) originel.

L'antiquité historique a perdu entièrement la notion précise du c( Sol ) fonda
mental, de la Lyre de la Vierge. Elle n'a conservé plus ou moins clair<>ment que celle
du (1 Si ») fondamental (lui, du sommet à la base de l'Archéomètre, donne l'accord de
septièÎne « Si-la ) par'tagé en deux quartes conjointes par la note du contre SolaÎre de
figure: ML _

« Si-mi-la », sc lit sur l'Archéomètrc: SltNctII, L'.\Nl'ÉE pt par opposition Sud
Not'd: Nalla8h:]e SN'pent.

Mesuré par tiet'ces conjointes et non par quartes, ;cet accord Il SÎ-ré-fa-la )) est
intérférentiel ou enharmo,!iq,!~direct du diatonique équivalent musical de l'axe inter
férentiel ou diamétral Nord-Sud.

La sonométrie des nombres 10,80,6 donne sur la corde fondamentale de Sol la
gamme archéométriquè de 22 intervalles.

De même que les nombres des lettres forment une arithmologie qualitative, expé
rÎmentalè pat le son, de même ils déterminént une morphologie qualitative, identique
ment expérimentale, par les intervalles harmoniques sur la Corde au repos ou en
vibration. '

Il en résulte un alphabet arcbé~métriquemorphologique de 22 fOl'mes.

Oouronne zodiacalè astrale

La couronne zodiacale astrale est sur zone teintée d'orangé rose, avec douze écus
sons portant les signes traditionnels du Zodiac, Le motZodiac est du sanscrit inversé:
~Kya-Devas ou Kaya-Devas, Ja Route des Anges.

-Couronne planétaire astrale

C'est la zone hl~u~~l'e des planètes diatoniques en douhle bexade, m~~'quées de
leurs signes traditionnels, dans leurs positions diurnes et nocturnes, avec le Soleil au
Centre, figuré par la opte Mi.

Ces signes, astraux, zodiacaux, planétaires et solaire, sont dérivés ~es lettres
morphologiques employé~s sur les écussons et sûr les angles des 4 trigones i!.1scrits.

De sorte que ces mêmes lettres, étant posées d'elles-mêmes et non al'bitrairement
sur l'Archomètre, y parlent ~utoloA\'îquemcut, sans que lu volonté hu!naine puisse
introduire aucune fantaisie dans celte Parole directe, si elle en respecte les Jois.

Celle-ci est traduisible dans les langues les plus antiques ditl'S en SUl~scrit:

Il Langues de Cité ou de CivilisatÎon divine: Devana~rari, )) par opposition aux
autres langues non archéomét~iq~es ou non archéométrées, dites Pl'8crites ou de
Civilisation sauvageonne.
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Couronne dodécagonale de rayons chromiques Oiroum-Solaires

Après ces six. zones ou couronnes, vient une l'l'production lumineuse du Monde de
là Gloire, en double étoile hexagonale où domine le trigone lumineux, bleu, jaune
et rouge, correspondant à la Trinité-Principe et aux 3 lettres du nom de cette Trinité.

I-PIIO, Verbe de Dieu, I-SllO, JeShU.

Oouronne des rayons blancs

Cette reproduction du Monde de la Gloire entoure la dernière zone teintée
d'indigo, la portée musicale de 5 lignes où s'entretroisentles 6 'diamètres ou 12 rayons
blancs de l'homologie des couleurs complémentaires.

Oentre Solaire

Et enfin la note Mi figurant le Solea éentral et formant avec le demi-cercle, qui
la surmonte, la lettre Na; de même que le rayon blanc horizontal forme' la lettre
" 'morphologique A.

RESUME DE LA DESCRIPTION SOMMAIRE

Double Oouronne des 360 degrés: Le Tem:ps sans borJl,es, l'Êt.r~té

La zone des ~egrés ou Rapporteur homo]~gique différentiel, correspond en
herméneutique à l'EternÎté ou Temps sans Bort.!es. La ReproductIon homologique du
nombre 360 par addition il chaql1e degré est la démonstration expérimentale de l'omni
présence de Dieu.

3 représente le Verbe, 6 le Saint-Esprit, le zéro rien par luî-ptême ; mais, précédê
de ces deux chiffres, rien deyient Tout, c'est-à-dire PUnÎyers dé~ni : 360.

Monde éternel de la Gloire

De la zone ou couronne de degrés à celle des notes musicales, il y a 4 intervalles
hiérarchiques constituant ce que la Tradition appelle « La Gloirp. )), la Création
in~orruptibledu Ver!>e, son Royaume éternel et celui de ses Puissances immortelles.

Monde temporel des Cieux astraux
~ - "

Les deux zones ou couronnes suivantes représentent le Ciel sidéral, le temporel,
dans son type d'harmonie et d'organisme détel'minê par le prototype ou archétype
ci·dessus.



CHAPITRE IV

LES TRIANGLES CÉLESTES

L'ASTRONOMIE DES TEMPLES INITIATIQUES DE L'ANTIQUITÉ

P'i't'1nîei'S éléments neeessaires ct connaître pour compr-endr'e la construction
et les rapports de l'At'cltéome'tre

~Ol'squc l'Homme sort de l'état de torpcm' intellectuelle provoquée par l'ignorance
~u l'e~clavage, il regarde autour de lui et cherche à se r~ndre compte du cc Pourquoi Il

et ci'! (c qommcnt )} de tout cc qui l'environne. La Nature et ses rnultiples aspects, SOIl

être î~térîeur à lui-même et l'Ol·jgine de ses aspira- .
tions: l'amour, la haine, puis les acciden~s de tout
être vivant sur tel'1'e: la l\Ialadie, la ~lqrt, les souf
!~n<?es morales et les rapports entre les êtres humains,
t0l!t cela frappe le Penseur et demand,e une solution
plus o~ ~oins satisfaisante,

Tf.l~s< ~es philosophes, tous les propagateurs ~e

système religieux, et, maintenant, la plupart des
sociétés sav~ntes, ont donné des s91utions de ces
divers pr<?,hl.èmes.

Dans le présent travail, prélude de toute étude
approfondie d~ l'occultisme, nous allons passer en
revue les réponses faites il quelques-ul!s des prohlèmes posés ci-dessus par la science
actuelle et nous e~aminerons ensuite les solutions dOIlDées dans les anciens temples
d'initiation. Enfin, nous c11ercherons quels sont les rapports possibles entre les deux
formules proposées. .

La première chose qui frappe l'esprit humain, c'est !a Nature dans ses diverses
manîtestatÎons: le lever et le coucher du Soleil et de la Lune, les Étoiles brillant dans
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la nuit, puis les. Saisons, les Orages, PAre en Ciel, la croissance des V~gétaux. la
reproduction des animaux et leur utilisation par l'Homme, tout cela demande de
longues et sérieuses méditations.

Et disons de suÎte, qu'à l'encontre de certains posltÎvÎstt's du 'monde profane, nous
prétendons que toute l'instruction des premiers penseurs tel'I'estres a ~tê faite Îlon: pas
par des raisonnements enfantins, mais hien sous l'impulsion directe des Êtres invisibles
de divers plans. C'est la révélation directe qu~ êst au déhut de toute science et l'expé
rience ne vient que plus lard pour n~er d'abord les affirmations des Êtres supérieurs
quitte à y revenir plus tal'd: de là le dicton: « Un peu de scienoe éloigne de Dien,
heaucou'p de science y ramene. » Màis n'antîcipons pas.

La science actùelle nous ensëigne que nous sommes les hahitants d'une planète qui
s'appelle la Terre, cette planète gravite avcc quelques autres autour d'un astre appelé
le Soleil qui envoie la chaleur et la vie aussi hien à la Terre qu'aux autreS Planètes de
son système. Ces plan~tes sont, en pattant du Soleil: Mercure, Vénus, la Terre, Mars,
Jupiter, Saturne, (toutes connues des AucÎens), Uranus et Neptune, aJoutêes au système
solaire par les savants modernes.

Chacune de ces Planètes peut avuir, Ù SOIl tour, ùes astres plus pètits qu'elle et
qui tournent autour. Ces astres sont appelés: satellites, La Terre a un satellite, la
Lune, Mars en a plusieurs, Jupiter aussi et Saturne est entouré d'une véritable nuée
de satellites et, de plus, d'un véritable anneau. On trouvera du reste tous les dêtaÎls
utiles dans les JÎvres élémentaires d'astronomie.

Chacune des Ètoiles que nous apercevonscdans le ciel et qui est dite'; Êtoile Fixe
est un $e>leÎl aveo son cortège de Planètes. Pa'1' oontre, les Astres mobiles qui appa..
raissent au-dessus de l'horizon terrestre à cèrtaines époques de l'année, qui circulent
dans le cÎel d'un groupe d'étoiles à l'autre, qui souvent ont une conleur particulière,
sont des Planètes.
- C'ellt en étudiant ces circulatIons astrales, puis la durée de rOfation de la Terre
sur elle-même, puis la durée de la rotation de la Terre autoul' du Soleil, enfin le temps
de rotation autour cle la Terre et les changements dans l'aspect extérieur du satellite:
la ~une, qu'on a pu établir la hase de la détermination du Temps et les divers systèmes
de calendrier.

Le ~o!eil s~m!?le parC?Q.!!~~· ~ans ~ ciel une certaine route indiquée par des groupes
d'étoiles fixes. Ces étoil_es sol!! c,o~me des Bornes célestes enveloppant la route solaire~

En un an terrestre, (365 jours et u~e fraction), le Soleil passe, d'~près l'a~peçtextéri~ur,

dans tous ces ~rroupes d'étoiles qui sC?n,t ~u no~b~e de douze groupes_ appelés signes
du Zodiaq\!e ou si~pl~~ent: Zodiaque. A~nsi le Soleil parcourt un signe, <!!l Zo~iaque
tous les ~ois.

La Terre tourne sur elle-même en 24 heures. Pendant ces 24 heures, la II!~itié du
globe terrestre est éclairée par le Soleil alors que l'autre moitié est dans l'ombre. On
appelle Jour, le temps pendant lequel la Terre est éclairée et Nuit, le temps d'obscurité.
La durée exacte des jours ct des nuits diffère selon les pays terrestres et selon les sai.
sons, parce que la Terre est inclinée sur l'écliptique.
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D'autre part, la Lune tourne autourde la Terre en quatre fOlS sept jours et quelques
fractions; pendant ces 28 jours la Lune change quatre fois d'aspect, ce qui donne: La
Nouvelle Lune, le Premier quartier, la Pleine Lune et le Derniel' quartier. Les sept
.jQurs nécessaires il Lune pour passer d'un aspect à J'autre, marquent la semaine.

Le mois Lunaire est de 28 jours: le mois Solaire d'un peu plus de 30 jours, la
recherche de la concordance Je ces deux gem'es de mois a donné naissance aux divers
systèmes de calendrIers chez tous les peuples lerl'estres, les uns s'en fenant aux mois
Lunaires seuJs(Peaux-Rouges ct Nègres), les autres aux mois solaires et d'autres enfin
au temps vrai résultant de la mise en concordance des divers mois.

Aucu.n spectàcle nc pouvait "rapper davantage le cerveau humain que l'apparition
des Étoiles et des Planètes pendant une belle nuit d'été. Et cependant, combien peu de
contempora,î~ssont capables de se rendre compte réellement des J.!lerveilles que le Ciel
leur présel,lle 1 La ScÎence actuelle nou~ ~onlre combien notr~ petite Terre est quelque
chose ~~ négligeable dans cette immensité de Soleils diversement colorés, (il y a des
Étoiles Rouges, Vertes ou Bleues), autour desquels gravilent des Planètes multiples
char~ré~sd'humanités. Nous renvoyons pour tous ces détails aux ~dmirables éCl'its de
Camille Flammarion sur ces palpitants sujets.

To~tcela est merveilleux et oependant la Science Contempo~aine ne décrit que les
Effigi~s, les aspeots extérieurs, elle f~!!- l'anatomie de la ;'\yature, elle néglige sa
Physiologie.

Figu!'cz-vous un savant qui vient de ~écouvrir un manuscrit écrit dans unèlangue
in~i?,n~~e et qùî pèse ce manuscrit, qui le mesure, analyse sa composition chimique et
enfin compte avec soin le nombre de lignes et de câl'aclères le composaHt, et YOUS aurez
nneidée de la manière dont la Science actuelle s'occupe de la Nature.
~ - L~" peur des Hypothèses a fa~t faire l}-n abus des analyses de détail. A dater de la
Renaissance tonte la portion philosophique, synlhétique, des sciences a été rejelée
avec défaveur loin des éLudes dites sérjeuses, et loules les haut~s spéculations scienLi
~q'les sont devenues choses cachées, occultées et ont constitué ce qu'on appelle aujour
d'hui les ScÎences Occultes.

La seclion anatomique de l'étude des Aslres est devenue ulle Science sous le nom
~I'~~tronomie, alors que la section physiologique a été reléguée dans le mépris sous
le. ~l!~ d'Astrologie. La section synthétique ou astrosophie est restée presque inconnue.

Il en fut de même pour la Cbimie et l'Alchimie, la Physique et la ~ragie, la Théo
logie et la Théurgie.. les Sciences Naturelles ct la Ph,rsiogonie, les Nombres et la
Mathématique occulte.

Lorsque vous' voy~z passer des g"cns dans la rue, ce qui vous intéresse, ce n'est
pas ta ,11 leur poids, leur costume, la couleur de leur peau et leur déma;che, que leur
vie morale, les rapports d'amitié ou de haine qu'ils peuvent avoir entre eux, leurs lois
sodales et, enfin, leur vie intellectuelle,
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Cependa~t la Science actuelle considère les astres comme des passants dont on
doit ignOl'cI' la "ie réelle, ce sont de grosses masses matérÎelles réagissant les unes
sur les autres d'après leur volume et leur éloignement. .

Au contraire l'Astrologie enseigne que les Astres sont des ttresvivants, aussi vivants
que les auimaux terrestres ou les végétaux, que (les astres ont des Amitiés et des Haines
et s'intluencent les uns les autres par les fluides qui circulent entre eux. L'Astrologie
peuple le cÎel d'~tres vivants e~ de forces Întellig-entes alors que l'Astronomie ne nous
montre an-dessus de nos têtes qu'un immense cimetière de masses i~ertes et de forces
aveugles. En attendant runion officielle des deux sciences la sérieuse AstronomÎe et
l'occulte Astrologie, indiquons les éléments indispensables à connattre pour comprendre
les livres des astrologues anciens et modernes,

Il faut étûdier trois ordres d'objets:
10 Les Planètes;
2° Les Signes du Zodiaque et leur 1'&le de Maisons Planét~ires ; .
3° Les rapports de ces astres et de ces signes avec la Vie et la Destinée des ~tres

qui vivent sur les Planètes.

Les Pla~êtell-

Nous avons vu que les Planètes tournel!t autour du Soleil et que, pour la ScJ~~ëe,

l'ordre de ces ~lanètes est Le suivant:
SoleÎ1..• Metcure. u, Vénus•.. La Terre Mars~,.Les Astéroïdes de la Planèteéclatée•••

Jupiter.•. Saturne•.• Uranus ... Neptune .
VAstrologîe, pour la facilité de ses calculs, considère la Terre comme le centre 4.u

système planétaÎre et l'ange les Astres de cette manièt;e: Neptune... Uranus.ri Saturne..•
Jupiter... Mars... Le SoLeiL .• Vénus... Mercure•.• l~ Lune.

On nééflige dans tout ce qui a rapport â l'A~trologie antique, les deux Planètes
qui relient notre système au suivant: Neptune et U!:~nlls ~t l'on s'en tient aux sept
Planètes de "antiquité dont nouS engageons nos lecleul's il apprendre la liste par cœur:

Saturlle,Jupiter, Mars, Soleil, Vénus, Mercurè, la L~ne~

En même temps qu'on ~pprendra cette liste par cœur il sera utile de dessiner plu
sieurs fois les signes provenant de la Langue Adamique (le Watan, Saint-Yves d'Al...
veydre) attribués â chacune des Planètes.

9 SATURNE Ô VÉNUS

'l{. JCPITER ~ MERCURE

cf' MARS <C LA LUNE

® I.E SOLEIL

:I!<*"

Pour bien comprendl'c la manière 4Q':l.t les Anciens conce,·'aient la phys~ologie des
corps célestes, il est !n_dispensable de posséder quel911cs notions d'astronomie.' Faute
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CiEL

MiDi

NORD

~oRizON

de connaissances astronomiques les traités d'astrologie sont souvent des casse-tête
chinois.

Supposons donc que vous êtes vers onze heures du matin aux environs de Paris
dans un champ. Que voyez-vous '/

Le dél au-dessus d~ votre tête et
un cercle horizontal qui horde votre vue
tout autour de vous. Ce cercle, c'est
l'horizon. Le ciel qui est au-dessus de
votre t~te représente assez hien une

.grande caloUe l'enveitH~e et, pour le
moment, voùs n'y voyez que quelques
nuages eL le soleil q uÎ monte douce
ment vers le point le plus culminant de
cette calotte céleste. Quand le Soleil
ser~à 6~~point il sera exactement Midi il
rendroit où vous VOltS trouvez. Imo
gint(z un grand demî-eercle qui passera
par ce poi~t où le Soleil se trouve à midi en coupant l'horizon à droite et à gauche
et vous ohtiendrez ainsi ce qu'on appelle le Méridien.

VI:rorÎzon, cercIe horizontal,
et le Méridien, cercle ou mieux
~~J!!i-cer2.1een plan vertioal se cou
pent, eo~me l'iE-dique la figure
oi-dessus.

Mais la Terrt' est une masse
ronde, ou à peu pt'ès; pendant
qu'un~ de ses moitiés est éclairée
par le ~olei.! et au moment où~ le
Soleil indique Midi, la moitié op- È
posée de l~ T~rre est dans le cône
d'omhre et dans la NE.it, et il est
exactement minuit aû sommet du
cône d'o~h~'"q~and il est midi au
fjommet du cÔne de Lumière.

Ainsi' il' fait nuit sous vos
pieds de l'autre côté~ de la Terte
quand le Soleil d.e ~di brille au
dessus de votre tête.

La figure ci-jointe vous don
nera une .idée nette de ce "fait très important.

Notons bien ce qu'on appelle les Points Cardinaux. Quand le Soleil, èst au méri
dien et que vous le regardez on se'-llement que vous tOUI'Ot'Z ,"otre fi~'ure yers lui, vous
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avl"Z le :l\Iidi ou le Sud devant vous, le Nord est derrière vous ou plus exactement sous
vos pieds; l'Est est à votre gauche et l'Ouest à votre droite. Notez tout de suite que

cette direction est exactt"ment l'op
posé de celle adoptée dans les cades
géographiques qui sont établies avec
le Nord devant vous, comme cela
arrive à minuit d'après notre exemple
précédent:

Les Astrologues établissent tous
l'boroscope avec le Mîdî en face de
l'observateur. CeUe remarque est

1 l' lcaplta e ft l·etemr.
Pour se reconnaître sur les

Routes terrestres, on a placê des
Bornes avec des. chiffr-es . indiquant
les distances kilométriques. Com
~ent peut-on se reconnaltre dans
l'Espace céleste?

D'l;lne maniere très simple, On
a divisé la voûte céleste en tranches

appelées Degrés. La moitié de la voûte oéleste visible comprend six zones de chacune
30°, ce qui donne t80° pour la moitiél'isibleet encore t800 pour l'autre moÎtié. Cela fah
3600 pour la sphère tout entÎère.

Les astres divers vont parcourir cette route céleste
l'ft avec des vitesses dîfférentes. C'est comme sur Terre. " ~....-'- ~, -

l'automobile et la charrette il âne du paysan, qui,
partÎes en même temps du village, ne pas~~~t p~s ~.u

même moment la première borne kilométrique-: puisque
~ l'automobile va hien plus vite que la charrette,. pe mêI!!e,

+::=------t-----=.=.t~
, op dans le ciel, il y a des astres rapides et d'a utres plus lents.

Ainsi la Terre fait le tour complet du ciel ep 24 heures,
en tournant sur elle-même. Comme il y a t2 Di'Visions
de chacune 30° dans la sphère céleste, la Terre parcourt

o 20 par heure. Par contre, d'après les apparences visibles,
le Soleil parcourt chaque degré en un mois et il faut un

ail pour que le SoleÎl ait faÎt Je tour des 360° du ciel. Ainsi mie divisÎon de 30° repré
sente une demi-heure de rotation terrestre et un mois de marche solaire. Le lecteur...,. , .........

sait, bien ~'!.tendu, que c'est la Terre qui tourne autour du Soleil en un au, mais nous
conservons,le lang"age des apparences, utile pour la compréllension de l'astrologie.

Étudiez hien la figure ci-après qui indique les divisions astrono~iques du
ciel.

Chacune de ces diYÎsions de 30° constitue ce que les Astrologues appellent une
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t 2.000 ans environ. A cause de la Précession des Équinoxes, le SoleÎ1 entre dans le
Bélier du ta Avril au t5 Mai, et il reprend sa place primitive tous les 26.000 ans. Nous
disons cela pOlÎr éviter à nos lecteurs des erreurs astronomiques et maintenant nous
revenons à "Astrologie.)

l Il est indispensable, pOUl' le chercheur sérieux, d'apprendre par cœur les noms d~s

12 Signes du Zodiaque et le nombre des Maisons qu'îls représentent.

MaisOD8 asceDdaDtes et desceDdaDtes

Gomme les Maisons partent du nO 1 et vont jusqu'au n° 12,il Ya la moitié dèS mai
sons qui sont placées dans là moitié nord ou septentrionale de la sphère céleste: ce
sont les maisons Septentrionales ou Ascendantes. Elles vont depuis l'Est à la Maison 1
jusqu'à l'Ouest à la Maison 6. Les Maisons de 7 à 12 sont placées dans la partie MérÎ
dionale de la sphère. Ce sont les MaÎsons Descenàfintes. Les SiSdes du Zodiaque sont
divisés exactement comme les Maisons, en Signes Ascendants ou Septentrionaux et en
Signes Descendants ou Méridionaux.

Les SÎgnes Ascendants vont du fe~au 1800 et lesSignes De8cêndants du 180° àÙ 360·.

LeB8ugles

1
AN~i.E
ott,J)fNTAL

DE5tENOANT

ANt1lE MÉRiDiONAL.

1_0_'-::;Mi5-LiS_U~(~&~

ANC.LE
ORiENTAL E
ASCENDANT

1

Chacun des Points cardinaux dêtermine un Angle dans lequel est placée la Maison
correspondante. Ainsi
le BélÎer et la Maison t
80nt placés à l'Orient.
Ainsi est déterminé
l'Angle Oriental ou
Ascendant. Ce terme
est extrêmement Îan-

• •portant a retemr.
, La maison 4 et le
Signe Zodiacal du Can- .
ccr forment ]'Angle"
Septentrionàl (Nadir).

La Maison 7 et le
~-"'Y'"""" ..,

SigI!e de l';l ~alance

forJ:!lent !'Angle Occi
dental ou le Descen
dant.

La Maison 10 et le
Signe Zodiacal du Ca

pricorne forme!!t l'Allglc Méridional, Je Midi ou Milieu du Ciel (Zénith). Voir avec
soin l~ ~g,!!e s~ivante. r

Les quatre Maison~ dont nous venons de parler: les Maisons l, 4, 10, sont
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des Maisons d'Angle ou Maisons Angulaires, indiquant les quatre points cardinaux.
La Maison qui suit une Maison Angulaire prend le nom de ~laison succédente ou

!laJe. Les Maisons fixes sont donc les Maisons 2, r), 8, t t.

12

CADENTE Et MUTABlE

1

MAI!>ON AMtULAIRE

~

C'est ainsi qu'ils donnaient le nom d~

Terre à tout ce q~i était à l'état solide,
le nom d'Eau à tout ce qui était à l'état
liquide, le nom d'Air â tout ce qui était
à l'état gazeux et le nom de FQ~ à toutes les .manifestations de la Force. C'est
une gro~~ièreerreur ~e croire que ces termes désignaient la Terre elle-même ou l'Eau

3
MAI5tON CADENTE

ET
MUTABL.E.

!!!!§n la Ma~son qui suit une Maisou fixe s'appelle Carle;ûe ou Mutable.
Les Maisons Mutables sont donc les Mai~ons 3, 6,9, 12.
La figure suivante indiquera hien

d- . • 9
c~s IVlSlons :.

Les Anciens enseignaient que le
ciel avait une action dominante sur les
Forces Physiques, les Êtres vivants et

;les États. de la Matière sur la Terre.
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terrestre ou l'Air atmosphérique ou le Feu du Fourneau; les termes de Terre d'anti
moine: Eau de Vil', Air(otl Esp.'it) de Vin, Feu Phîlosophîque, elc., etc., serviraient au
besoin il éclairer les Profanes.

11

1

10

'"

7 1

6

Ces divers États de la Matière étaient indîqués symboliquement par des t~:!aflgles :
le Feu par un triangle la pointe en Laut mais non barr6 à son sommet; l'Air, par un
triang'le la pointe en haut et barri à son sommet; l'Eau par nn triangl~.la pointe en

10 9

'1

6 1

10

3 4

bas et non barré, et la Terre par un triangle la pointe en has harré à son sommet. Voici
le,s hiéroglyphes de ces éléments.

Chacune des l\Iaisons astrologiques correspond à l!n des quatre éléments.
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Les Maisons " 5, 9, sont Ignées et COI','cspondent il l'l~lément Feu. En réunissant
le milieu de chacune de ces :\Iaisolls PUI' une lig'ne droite on inscrit le triangle de Feu
dans le ciel.

Les Maisons 2, 6, 10, cOl'respondent à la Terre et forment dans le cÎel le 1.I·iang'le
de ~a Terre des Vivants.

Les Maisons"3, 7, 11, forment le triangle d'Air.
Les Maisons 4, 8, 12, fOl'ment Je triang1ed'Eau ou des GI'andes Eaux Célestes.
Les triangles de Terre et d'Eau se coupent en formant un Hexagramme ou Étoile

de Salomon. Il en est de même des triang'lcs de Feu et d'Air.
Bien étudier à ce propos les figures précédentes.

Influences Planétaires, les astél'oides Ura.nus et Nepttme

Les planètes exercent une triJs grnnde influenoe, d'après les astrologues, les unes
sur les autres. La Terte subit cette influence de la part de ses voisines, et cette infl uence
se man~fèsted'après deux facteurs pril)cipau~ ~ la~ g-rosRenr et le rapprochement des
planètes. C'est ainsi que la Lune, simple satellite, mais astre très l'approché, a une
irifluence positive et réelle sur les événements lerrestrcs, alors que les nombreux asté
roïdes sitl1~s ~ntreMars et Jupiter ne compteront en rien dans les oalculs astrologiques,

L'influence planétaire n'appartient pas, en cll'et, astrologiquemcnt il la planète
elle-mêI!le,\ 1!!ais hien à sa zone d'influence qui est l'eprésentêe par la distance entre
ceite planète et sa p1us proche voisine. Les astéroïdes se partag'f'nt donc entre l'iu
flueoc~ de Ma_rs et celle de .Jupiter, et 1'0;] "0:; pas à en tenir un compte spécial.

Et :r.naiI].tenant me permettra-t-on de donner ,lIn avis tout ù fait personnel et qui
I!e d~it engager que moi .•Je prétends que c'est par une erreur regrettable que les
astrologu~~ contemporains ont iult'oduit d~~s letll's calculs l'inilnenct.' de Neptune ct
d'Uran.us, les deux planètes situées au delà de Saturne. Je m'expliq ne.

Jupit~r est 1.300 fDls plus gros que la Terre et il est dÎstant. de 15:) millions de
lieue" de la Terre. Son influence est évidente, Uranus est gTOS seulement comme
75 Terres et iJ est distant de 6i::l millions dc lieues de la Terre. N~ptune, qui est86 fois
plus gr~s que la Terre seulement, en est distant. de t ,ûi3 millions de lieues.

A mon avis, ces deux planètes el d'autres qu'on découn-il'a plus tard, sont des
intermédiai~'cs entre notre sysfème solairc rt le système solaire le plus voisin. Le sens
de leur rotation l'indique du l'este pour ,ceux qui savent rr,g'arder.

Ùn doit ~onc rattacher l'influence d'Uranusel de N{'pLnnc ù l'influence de Saturne,
qui vaut' 864 Terres comme g','OSSCUl' pt qui <'st élois'né de 268 millions de lieues de
la Terre.

De toule façon, si les astrologues contemporains ycuientlllontrer qu'ils font graud
cas des découvcl'Lcs astronomiques, il Jeur filut tcnir COlllp((' dc l'existence des asté
r2ide~qui cÏl'culent entre Mar's et Jupiter ou biclllili::iser ùe cùté ll~s lointaines influences
de Neptune et d'Uranus, cn les rattachant aux calculs de la sphère de Saturne.
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Voilà po~rquoi nous ne tiendrons pas compte de oesdeux planètes danseet abécé
daire astrologique.

Le. Planète

Nous venons de voir les maisons et les signes fixes du Zodiaque. Chacune de ~es

maisons possède, pour l'astrologue,- un seigneur, un gouverneu; sous forme d'une des
sept pl~nêtes.Chacune des planètes, sauf le Soleil et la Lune, a deux domÎciles: un
domicile positif ou diurne et un domldle négatif ou nocturne.

La Lune a son unique domicile dans la maison 4, le Cancer; le Soleil a son unique
domicile dans la maison 0, le Lion.

Mercure a !Son domicile diurne ou positif dans la maison il (Gémeaux) et son domi
cÎle négatif ou nocturne dans la ma:son {I (la Vierge).

Vêl:ms: dom~i1.è diurne, maison 2 (Taureau); domicile nocturne, maison 7
(Balance).

Mars: domicile ~.iurne, ~ajson 1 (Bélier); domieilenocturne, maison 8 (Scorpion).
Jupiter: domicile diurne, maison 12 (Poissons); domicîle nocturne, maison 8

(Sagittaire).
Saturne: domicile diurne, maison 11 (Verseau); domÎcile nocturne, maison 10

(Capricorne).

u~ AMI DE SAINT-YVES.

DOlllClLE DES PLANÈTES

o Djurne. N lVocturne



TRIANGLE DU VERBE, DE JÉSUS

TRIGONE DE LA TERR.E DU PRINCIPE ET DE L'UnIANATlON EN LUI

Il a son Sommet att Solstice d'l/ive'J', Noé?, point de départ
de l'Année astronomique

LE TIUANGLE DE JÉSUS ou de la Terre des Vivants

NOËL

-
Les tt'oi.. cal'aetèrel' de la Langue Alillmique

1 Sb 0

SIGNIFICATION DES LETTRES

Y, l, J - 10

Oette lettre e$t la première, de la Terre des Viva~ts, Elle commande le Trigone
solsticial Nord, celui du Verbe et de l'immanation des Vivants en Lui. C'est la
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Hébreu.

Royale du Système Archéométrique des Auciens Patriarches et de leurs alphabets
solaires et solaro-IuuaÎl·es. Elle appelle le Verbe: la, Je,

Elle correspond à la Sagesse de Dieu, à la Reine du Ciel des Anciens Patriarches
et des Litanies de MarieAssomptionnée.

C'est la première lettre des Noms du Père et du Fils. Ils sont substantiels en Elle.
Sa note est Sol fondal!lental, sur lequel nous avons constitué toute la Sonométrie et
tout le Système musical de l'Archêomètl'e.

Son nombre est 10, sa couleur est le bleu; ·son signe zodiacal, la Vierge; Sa
'/ Planète, Mercure; son Archange, Raphael trismégiste, nommé aussi llamalîel par les

Kaldéens.
Dans l'Année liturgÎque, elle correspond à l'Époque de l'Assomption, du uf au

21 Août.

LES LETTRES ZODJAGALES UNE A UNE:

YI I~ J - 10

Ya - La Puissance divine se manifestant. Dieu en acte p!r -!on Verbe.
- L'Affirmation divÎne. . .
- La Puissanoe unitive, la Donation, la Glorification, l'~missive dt:

l'Aller, la RémÎssive du Retot;ll' . . Sanscrit,
1 - L'Élan de la. Prière et de l'Adoration '. c'

Yaj - Le Saint-Sacrifice, l'Action de se sacrifie...
ijYa - Le Maitre Spirituel

Cette lettre surmonte l'angle du Solstice Nor'd de la Terre des Vivants Immortels.
Sa forme de triangle équilatéral indique qu'elle commande le TrÎgone du Verbe. Elle
çQ!reSI)ond il la Puissanoe de Dieu en acte par son Verbe.

So~ nombre est 80, sa couleur est le jaune put, son Arohange est Hamaël, son
-:. sig~e zo~it:l~al est le Capricorne, Port,e de Dieu dans la Cité céleste; sa planète est

Saturne nocturne; sa note musicale est sî naturel, quand on divÎse la corde du Sol en 100,
et Si ~émol, qu~nd on divise çette corde en 96, nombre total des lettres zodiaoales du
premier ttigon_e.

Le Si béII!ol se rapporte à rAmour divin. Dans l'Année liturgique, cette Jettre cor
respond à ~oël, notre 24 déce!llbre, c'est-à-dire au point où le soleil renouvelle
l'Annéc en ."cmontant ~... l'éoliptiq,!ç.

Il est b~en enten~u, l!ne fois pour toutes, que, sur !'Archéomètre, l'Année astrale
et les Signes astraux ne sont qU'l!ne 90lls~quence de l'AnJlée typique et éternelle du
Verbe et du Monde de la Gloire.
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P, Ph - 80

Pa - La Puissance qui règne et gouverne • . . . • . .
Plia - La Man~restationdu Verbe par ses Équivalents, lumière,

son, etc....
aPa - L'Indivisible .
aPlt - La Puissance qUI enveloppe le tourbillon universel, qui

saisit l'esprit, passionne l'âme, ravit la vie des êtres.

0, V - 6

Sanscrit.

Hébreu.
Sanscril.

Hébreu etÉgJptien.

Cette lettre est la troisième de la Terre des Vivants, du Nom du Verbe et du Nom
de Jésus; de même que 1'1 appartîent à la Sagesse du Père, le Ph et le Sh au Fils, 1'0 !'If>

rapporte au Saint-Esp~it.

11 est la troisième lettre du Nom de IHOH, la troisième également des Noms de
Jésus Verbe, IShO, IPhO. et ~a deuxième lettre des Noms du Saint-Esprit,
ROùaH-ALaHIM.

Le fait précédent rép~n~ à un mystère du Credo de saint Athanase. Mais nous
nous bornons à exposer l'autologîe ~e l'Archéomètre.

Cette leUre est conjonctive ou conjugale dans tontes les langues solail'cs; de même
son nombre 6; que le.s ~~oles an~iql~es appelaient le mârieur. De même sa couleur
rouge est expérimentale~elltconjonctive du bleu et dll jaunp..

Nous traiterons de ces e~pél'iel!ces dans les pages consacrées à la Chromologie
Arcbéom6trique.

Il est curieux de remarquer que la simple inspiration a toujours attribué la
couleur bleue ~ la J\obe_ de la sainle Vierge Assomptionnée, le blanc et le jaune à
celle de ~ésus Enfa,nt, et f'l!fin le l'Ouge aux sept Langues de feu du Saint-Esprit et à la
Colombe ionique, celle de l'Union Conjugale des sexes dans l'Amnur psychique et
dans le Dieu-Vivant.- .,. .....

Le Fa est la note, la corde et le roode de cette lettre. Son signe zodiacal est le
Taureau, ~onJ l'AJ.lge est As~odel; sa planète, Venus diurne, dont rAnge est Baniel,
l'Intelligence II!lgiel, l'Esprit Nogael. Dans l'Année liturgique, elle correspondrait à
la période de l'Assomption et de la Pentecôte, si cette année pouvait êlre réglée sur
les e~tries du Soleil dans les Signes.

'''-

0, V - 6

o - La Sensibilité divine, la LumÎère invisible aux Yeux de
"'". ~ -

chair, le Son ina~dih]e aux Oreilles du COI'PS, l'Humide
radical insensible au toucher cllarne1. La cause de toute
Sensibilité, de toute Vue; de toute Audition et de toute
~apidité psychiques et par suite charnelles

Vit - La Puissance conjonctive et conjugale.
- -- Le Souffle, la Puissance animatrice.

Hébl'cu etÉgyplien.

Sanscrit.
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LA LETTRE PLANÉTAIRE DE J~SUS

Sh -300

Cette leUre est la planétaire de )a zodiacale Ph. Elle est spéciale au Nom de Jésus
comme la prt'mière au Nom du Verbe. Toutes deux sont un trigone, ce qui indique
qu'elles se rapportent â la Trinlté et au Triangle fondamentaux et qu'elles doivent
occuper la position où Je les ai laîsst\es se ranger d'elles-mêmes autologiquement.

Mais en plus de sa congénère zodiacale, la planétaire porte nne bîs~ectricedétermi
nant l'aplomb et l'axe Nord.Sud du Monde. Elle représente donc l'Acte dé6ni, dont
sa zodiacale est la Puissance; son nombre est 300.

Les nombres des lettres aI'chéométrîques renferment tant de mystères importants,
qu'ils nécessiteraient à eux seuls des volumesl Pour le faire comprendre par un

" .' ~exemple et en ce qUI regarde l'Astronomie seulement, nous prendrons les deux let~~s

du Verbe et de Jésus: Ph = 80, Sh = 300. Total 380.
L'AnI!ée physique de la Terl'e actuelle est comptée aujourd'hui en temps

moye~ ~.!lSJ- 6 h. 9' 10'1 7"'. Il s'agit ici de l'Année sidérale du Soleil.' La tropique plus
courte est 36!i3. 5 11• 48' 47\ '

L'Arc!téomètre va nous prouver que PAnnée de amp· 25/100 était parfaite~~nt
~onnue de l'Université patriarcale adamique et antédiluvienne, à laquelle nous attri
busms nostettres morphologiques.

Soi~, par exemple, un Cycle de t 9 ans, très employé dès la plus Jta~t~ àn~~quit'!,

Nous l'adoptons ioi, parce qu'il concorde avec les t 9 lettres que nous avons '!.t,~isées :
t2 comme zodiacales et 7 comme planétaires.

En 19ans, l'àitnée de 365 j
• 25 donne 6939j· 75. Or, 14 ~n~ées I!.armoniques de 360 1.,

plus 5 de 380, donnent:

360 X 14 = 5,040
38Q X 5 = t.900

19 aDS 6.940 jours

La légère différence entre 6.939 J• 75 et 6.9401• accuserait peut-être la dIminution de
l'année solaire entrevue p~Lr Bailly. Qu même coup, elle permettrait aux astronomes de
déterminer la date de l'Année ~~ntédîluvîenne sur laquelle l'Archéomètre a été cons
titué dans les positions où nous le présentons.

A h ' . 6.940 3'''j 6 1 ' • 4'"1'0 eometre: 19=. Ou· 1. 18 51 3 .

Année si~éra)e ~cLuelle 305 J• 6 h
• 9' 10" 7"', autrement dit notre année serait plus~

èourte de 9' 41" 27"', Mais l'année solaire anomalistique, le temps mis par le soleil
partant du pé~igée pour y revenir, est comptée par lés astronomes modernes 365J• 6 h

•

t3' 34" 09"'. S!i nos calculs sont exacts, la différence sérait donc 4' 5'7" 2&"'. Il Y a ~i.e!!

d'autres choses à méditer encore dans le nombre 380, c'est-à-~ire Pb = 80 + Sb = 300.
En multipliant ces deux nombres l'un par l'autre, on a le cycle harmo-
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nique de 24.000 ans de toutes les anciennes Universités asiatiques. Ce cycle viserait
donc non seulement la précession des équinoxes mesurée musicalement, mais aussi un
l'apport de Saturne en conjGnction avec le Soleil .dans le f08 degré du Capricorne,
rapport cosmique dont je ne trouve pas de traces dans l'Astronomie moderne.

Il y avait d'autres nombres que les nombres harmoniques employés à la mesure
de la Grande Ânnée. Par ex.emple, le Van des anciennes Universités tartares, 180; si on
le multiplie par le carré de 12, 144, l'opération donne 25.920, l'un des chiffres des
modernes; l'autre est 26.000.

Il ~ou~ reste à dire ici la raison qui nous a déterminé à plaoer le point de départ
de I~Année à NoiH et au solstioe d'Hiver, et à mettre les planètes au t 5e degré de leurs
maison$ diurnes et nocturnes.

Le plus ancien calendrier des Grecs, qui est certainement venu de l'Asie par les
Phéniciens, place Jes poi~ts cardinaux du Ciel au 15e degré des Constellations.

Le Solstice d'Hiver est au Hje degré du Capricorne, le Solstice d'Été au 15e degré du
Caneer, rÉquinox.e de Printemps au miliéu du Bélier, l'Équinoxe d'Automne au milieu,

• ~i •

de la Balance. (Achille TaJllls, chap. XXllI. Eudoxe, Hipparque, etc.) .• ,
Les Suédois antiques t~isaient partir leur année solaire du solstice d'Hiver, les

Chinois également. Il co;respond chez les Iridous â la fête de Krishna.
Or, le soleil au 15e degré du Oapricorne ne répondait au commencement de l'Année

astronomique qu'en j353 avant Notre-Seigneur. Il n'est pas admissihle que l'Archéo
mètre ait été inventé à c~tte époq~~ où r0n.. trouve, au contraire, toute la science
et toutes· les données archéométriques houleV'ersées partout. Si cet instrument plus
qu1humain de la synthèse des organ~cité~ et des harmonicités ~niversel1es rat tacltées
au Verbe Créateur, a Jamais été vé-véM aux hommes dans son intégrité, il faût tourner
la Roue de la Grande Année au moins une fois.

Si on la fixe à 24.000 ans, il faut comptér 24.000 + t .35~ = 25.353 av. J.-C., ou
28.606 aujourd'hni. .

S~ on la fixe à 25.920 ans, il faut compter: 25.920 + 1.353 = 27.2 i3 av. J.-C., ou
30.li26 aujourd'hui.

Enfin, sion la 6xe à 26~000 ans, il faut oompter: 26.000 + L353 = 27.353 av. J.-C.,
ou 30.606 aujourd'hui.

Revenons à la lettre ~~h. Elle correspOIid donc â la Puissance Ro:yale du Fils. Sa
Couleur est le rayoJ? photogénique, celui du Fiat Lux, le jaune; son signe nocturne, le
Capricorne; sa planète, Saturne; son Ange, Zaphkiel; son Intelligt'oce, Agiel; son
Esprit, 'SahJ>,atlliel. ~i hé,~ol est sa note, sà corde et so'n mode.

Dans l'année liturgique, elle correspond à Noël, el, dans l'Astronomique, au 24
25 décembre.

Sh-300

8ha - Le Repos Éternel, le Paradis .
aS -=- L'Être Existant et Présent .
aÇ - La Puissance qu~ exauce et accorde.

Sanscrit.
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LES LETTRES ZODIACALES DEUX PAR DEUX

IPlt - La Manifestation pRl'fnile d~ la Grâce .. t de la Beauté.
PhI - Ln Parole de Dieu.
- - La Bouelle de Dieu

PltO - Le Souffle de la Bouche cL, par suite, la Voix el la
Pnrole.

- La Lumière, Phos ; la Voîx, Phonê
Pa Va - Ln PU1'ification des âmes.

OPlt - La Manifestation glorieuse .
- - La Vision divine . . , . . . . • ~ • . .

TTaPa -' Le Principe spécîfiant espèc("s ct germes, l'Action de
semel' eL d'cng'endr~l' •

-, - Vapullu f Dieu eugendJ'6 de Dieu .
VaJ -' La Hèintégration de la Voie divine, la reddition de

l'HolTIlnag'e de la Puissance et de la Gloire •
YO - Le Mouvement l'émissif' de la Lumihe vitale •

YaO - La· Puis~~noc di,-jllc ~e celte rémission
Va,Ya -, Le Mouvement du Retour. ~

Héhreu et arabè.
Hébreu.
Arabe.

Sanscrit et hébreu.
Grec.

Sanscrit.
Arabe.
Grec.

Sanscrit.

Védique.
Hébreu.

Sanscrit.

LA LETTRE PLANÉTAIRE AVEC LES ZODIACALES DEUX PAR DEUX

ICa".
YdÇ
ISft
Si

SItO

Su
OSlt

- Le Maître supl'ême. le Souvel'ain surnaturel
- La Gloire souveraine.
- La Pensée vivante en Acte vivant.
- La Terre des Vivants.
- La Substance pure, c("l1o de nmmanation ct l'Imnla-

nence en Dieu •
- L'Homme en Dieu, ~

::= .La Similitude du P"incipe .
- L'Engendréquirèg'ne, lellien, leBon, leBeau vivants.
- L'Homme divin.

La Diffusion des rayons hlmincux.

LES LETTRES ZODIACALES TROIS PAR TROIS

Sanscrit.

Hébreu.
Védique.

~thîopicn.
Hébreu.
Sanscrit.

Égyptîen.
Arabe.

Y-PltO - Le Verbe de Dieu, Dieu-Verbe,
PltO-Y -

OP1l1 -, La Gloire de Dicu.
YOuPa - Le Trophée divin, ]1'1 Croix, le Poteau

lequel on l'luache la VicLime.
sacré sur
~ J

SanscrÎt.

Sanscrit.

"';),

LA LETTRE Pf'ANÉTAIRE AVEC LES ZODIACALES TROIS PAR TROIS

Y-ShO - Le Dieu-Homme, le Dieu-SauveUl', le Dieu de
l'Humanité, Jésus . Hébreu.
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PaÇU - Le Bouc émissaire, Je Boue de l'Açwameda,la Vic
time, l'Ame universelle se donnant dans le
Sacrifice

Jç "Va - Le Seigneur.
ShOu- y - L'Homme. Dieu •
Sl-Va./a - Le Fils.

ÇIVa - Le Bienheureux, le Libérateur final .
O.ShI - L'Homme-Dien .

111Ç-1Va - UUnivers.
Sa VYa - Le Nord, l'Orientation de l'Adoration des Anas:

of

faée il l'Orient, la' gauche au Nord.

193

Védique et sanscrit.
Sanscrit.

Êthiopien.
Sanscrit.

Égyptien.
~anscrit.

LA LETTRE PLANtTAIRE AVEC LES ZODIACALES QUArRE PAR QUATRE

SOPltYa - La Sagesse de Dieu. ." • Hébreu et grec.
YOShePh - La Sphère IUQ"lineuse de Dieu; le Livre de Lumière,

le Livremontréâ ,Moïse sur la Montagne,leLivre
évident dont parle Mahomet qui déclare n'en pas
connàitr~ les Mystères. Le nom de Joseph est
dérivé de cet hiél'ogramme. Hébreu.

. UPàSê - La Redditi~n il Dieu de l'Hommage de l'Adoration
et du Service divin . Sanscrit.

Références archéométriques des Fêtes catholiques et des Dates astronomiques

IlOEl.

FiTMJ/eU

Les Douze Zodiacale,: de l'Alpbabet Adamique.

13





TRIANGLE DE MARIE

TRI60N~ Dl~S EAUX VIVES, nE l/ORIGINE Erf DE L'É&lANATION TEAIPORELLE DES Ê1'RES

1t a .'Joit somm.et au Solstice d'É'tè

SIGNIFICATION DES LETTRES

M, Ma, _Me - 40.

" Cette lettre, la première du Tris'one solsticial Sud, celui des Eaux Vives, est
la Royale des Systèmes alpha
bétiques luoarisés et, par
ëonséquent, désarchéométrés.
Elle ne répond plus au Ya, au

,Je, qui commande le Verbe;
maÎs au :Me, au Mo~, qui se
replie sur lui-même.

Elle ne correspond pas
davantage au Principe diVin
ni à la Biologie divine, Otl

toute vie immane pour l'Éter
nité; mais à l'Origine natu
relle et à la Physiologie em
bryogénique du Monde, d'où
toute existence émane tempo
rellement.

Les systèI!!es Védo-brah
maniql!~ê_et tous ceux' qui en
découlent, sont réglés sur cette

Jettre. EIJe ne répond plus à Le'" [mi;; cm'8clèl'es de ln Langue AdamilJue

la Sagesse de Die~, en qui Ma Ri Hô.

toute pensée est un être vivant; mais à la mentalité humaine, en qui toute conception
est abstr~ite. - C'est la Pallas du systèmeOrphique,Jla l\Iincrn', le )1aool1 féminin du

1 l"tsysteme ~ l'usque.



Hehreu.

8anscrit.

Hébreu.
Arabe.
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,\"t' ..
Son nombre est 40, sa couleur le vert de mer, son signe zodiacal le Scorpion, sa

constellation complémentaire le Dragon des Eaux célestes. Son Ange est Zarakiel.
Sa planète est Mars diutne, dont l'Ange est double: Kamaël, l'Amour phJ'sique de

-l'Espèce présidant â la génération; Samain présidant à la Mortalité qui en résulte.
Graphiel,est sOlllntelligence, ModinÎel est son Esprit planétaire. (Nota. - Nous eure
gistronsées noms empruntés par lesCabalistes juifs aux Kaldéens, et nous ne répou
dons nullement de leur exactitude arehéométrique.)

Sa note est Ré.
Dans l'Année liturgique, elle correspond â I~époque de la Tous!iaînt et ~e ]a célé

bration des Ames désincarnées; dans l'Année astrale, au!t octobre.

LES LETTRES ZODIAOALES UNE A UNE

M, Ma, Ife - 40

Jla - ~e Temps, la Mesure, la :Mer, la ~u~i~,:,e rêflé~lî!,", la Réflexion,
la Mort, l'Eau ~ Sanscrit",

Md. - La Négation ~. ~

- Mesurer, distribuer, donner, façonner, produire, résonner,
3"etentir

Ma. - L'Eau, Tout ou Rien. . Arabe.
- La PUÎss~n~e'emhry~génîque, le, dével~ppe~ent dans le Temps e~

~ans l'~spaée. - Cette JI!éme lettre exprIme aussi la possibilité,
l'interrogation .

aM. - Ad_<?re1", sortir de s~i; amata, le Temps, la Maladie, la Mort conçue
comme mut!!ti~n; amati, le Temps, l'Année, l'Apparence, l'Exté-
rieur des choses, le Dehors • ~

- La Puissance réceptive, plastique et formatrice, l'OI'iginetemporeHe,
antithèse du Principe éternel. .

- La Maternité, la Matrice, la Puissance de l'Émanation

R, Ra, Re -:- 200:

Cette lettre est la s~~onde du Triangl~ des Eaux Vives. Son nombre eS,1 200; sa
Qqul~ur est l'orangé, composé moitié de jaune, moitÎé de rouge; son signe zodiacal
les Poissons; son Ange Borhiel; sa planète est Jupiter nocturne, do~t l'A~gC? est Zady
~iel, l'Intelligencf? Sophie), l'Esprit plan~taireZ~d~kiel,sel~n les ~~ldéens et les Caba
lisjes juifs.

Sa note est Ut. "" _
Da!1s l'Année lityrgique, el!e cf?rrespoEd Il !~ Pu.!ific~t!~!! et aux Cendres; dans

l'Année astr~le, au 21 février..
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Ra - Le Désir, le Mouvement, la Rapidité, le Feu, hl Chaleur,
en tant que fluidique et liquéfiante .

- - Le Mo~vementpropre, le Rayonnement visible et visuel
- - La Visibilitê et la Vision .

aRa - Rapidité, rayon, roue .
aR - Le Mouvement rectiligne, la Force, la Vigueur, l'Impul

sion, l'Ardeur génératrice.

H, Ha, He - 8

t91

SansCl'it.
Égyptien et Hébreu.

Sanscrit.

AI'ahe.

Hébreu.

Hébreu.
Sanscrit.
Védique.

Sanscrit.

Hébreu.
Arabe.

Hébreu.
Sanscrit.

Cette lettre est la troisÎème du Trigone des Eaux Vives. Elle occupe le fond de ces
Eaux, au Solstice Sud qui termine l'Année chaude et commence l'Année froide des an
ciennes cosmogonies. Son nombre l'st 8, sa couleur est le violet, son signe zodiacal le
Cancer, son Ange est l\louziel ; sa planète est, dans le Monde de la Gloire, la lettre B ;
daDs le Monde astral; la Lune, dont l'Ange est Gabriel, l'InteJligence Elimiel, l'Esprit
plan';taÎre Lemanaël, selon les Kaldéens et les Cabalistes juifs.

Le Cancer s'appelaÎt dans les Mystères antiques, la Porte des Hommes. ;; Sa note
est La.

Sa cOI'rèspondance, dans l'Année liturgique, serait la Fête-Dieu, et, dans l'Année
astrale, le 21 juin.
Ra - L'Eau vive, le Ciel, le Paradis, la 1\1ort q1.1Î Y conduit, la Génération

qui incarne, par opposition à la mort qui désincarne • . . • Sanscrit.
~ - L'Aspir{ltÎon vitale, l'Effort humain et son Milieu, l'Existence tem

porelle
aRi - Le Serpent, elnblême du Temps. ','

- Les Nuées sublunaires . . i'

aH - La Similitude dans l'Espèce, l'Identité, la Fralel'IliLé, la Parenté, le
Foyer.

LA LETTRE PLANÉTAJRE B SEULE ET COMBINÉE ÂVEC LES ZODIACALES

R'lt - Lumière réfléciI,ie, BO~lté.

B'a - Le Monde planétaire eL sa Lumière •
Ba - Le Milieu, le ~!eu, la Locom~tion, le Temporel, l'Origine; la Durée,

l'Étendue.
j

- -- Le Mouvement reflexe.
B'u - La Terre,' en taut que milieu et lieu d'évolution temporelle.

Comme Verbe: Existerdans un lieu et dans une conditionnalité. _Sanscrit.
aB - L'Avoir comm~ cor~llaife de l'Êt;e, la Pat;;nil(': la F;uctific;tion,

la Germination, la Végétation._
- - L'Eau, la l\Ier .
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AaR - L'Eau COlllme élément organique.
BaHu - Le fond de Famas des Eaux, la :Multiplicité
BaRil - Redire, créer par la Parole .

B'Râ},fi - Substanter, sustenter, alimenter.

Persan.
Sanscrit.

LES ZODIACALES DEUX PAR DEUX

Sanscrit.

Hébreu.
Sanscrit~

Sanscrit.
Hébreu,
Hébreu.
Sanscrit•
Otee.
Sanscrit.
Hébreu.

,Sanscrit.

.,

MàRa La Mort, l'Amour . "
Le mot AmoUl' signifie ici l'Attraction cosmique, donc fatale, des

sexes, dans l'Unité banale de l'Espèéè. -Cl~lle-cin'a pas pour
objet le bonheur des individus, mais la Rt'production corpo
relle, et, conséquemment, la Mort~lité des Règnes végétal,
animal et humain.

ailIRa - llimmortalité, l'Amour .
L'Amour signifie ici l'AttractÎon dÎvine, d~nc providentielle, des

A';lles bisexuées â travers les corpst yelta Puissanèe n'a en vue
que le bonheur des individus parleur ~ibre élection mutuelle.
Elle les libèredes f~talitéshéréditaires de l'Espp-ce. C'estpour-:
quoi Moïse dit: «Tu quitteras ton père et ti' mère pour suivre
ta Femme et vous ne serez tous deux qu'un seul être organi
que. Il C'estdonc de1asuprêmeindivldriation etde l'autonomie
et de l'Homme et de la Femme qu'il s'agit ici, et, par r,onsé
quent, de leur immortalité dans le Dieu viv!!n~l,!i-même~

.J.1IaRa - La Mutation, le Transport fugitif des sens externes .
R;;J.lfa - La Gr~îce, l~ Volupté, le Ravissement constants.

L'Exnltation, l'Effervescence, la Sublimité, toute création
divine, tout acte admirable généré par l'Al)lO~l' .

[laHa - Le Mystère
-: La Raréfaction aérienne .

HaR{/; -=- La Puissance qui ravit.
He'Rê - La Ravisseuse aérienne, Junon.
MaRa - Le Sacrifice, l'oblation, la gl'andeur de PAmoUl'.

- La Purifioation .
HaM - L'Ardeur génératrice chal~nelle, la Passion, la Colèrt>, le Fell,la

Chaleur ct leur mouvement transitoirl.' ,

LES LETTRES ZODIACALES TROIS PAR TROIS

lIaRMya - Cf' qni n'nf... rnw: Org-anl', Yiscère, mlllson, palais, la cité
célcsl<' . Sanscrit.
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HaBMa - L'Œuvre, le chal'me enveloppé dans son effet •
HeRM-es -= M~me sens. Le conducteur des Ames montantes et descen-

dantes. , • • • . . • . . . . . .
D_ li ...

.r;w,HaM - Eleet1'lCltê en mouvement, le Tonnerre, ]a Foudre.
MaRH - La Mer.

MaRUâ-ll - La Pureté, ]a Vt'rtu;la Virginité

Védique.

Grec.
Hébreu.
Étl'Usque.
Sanscrit.

LA LETTRE PLANÉTAIRE AVEO lES ZODIACALES QUATRE PAR QUATRE

Sanscrit.

~'"

aHRaHaAI -
iBRaHiM

BRdHMa - L'une des trois PuÎssances de la Trilllourti embl'yog'éni(]ue
des Brahmes. Le Substantem', le Sustenteu!' •

MaHaBaRa - La Grande création l)ar la Parole. Son Résu]tat, l'Acte, le
Poème divin

La Puissance qui préside àJa deuxième naissance, celle de la
Grâce: aB-Ra.Ma.le Pèl'e de la Grâce; ~a-RaMa, rl~~ns la
Grâce. - Ibrahim est le même nom, celui du Père des
Croyants, chez les Orien~ux. Ils n,e l'!lpp]ique!!t pas
seulement à l'Abraham de la Bible, mais à tout Pa
triarche ou fondateur d'un État Social détermÎné p~r une
même foi Sanscrit, hébreu, p~rsan, ara~e, etc.

Abl'aham est, comme Brahula, ]e" ~atriarchç d~.s Li~q~s

et du Nirvana, c'est-à-dire du triangle embryogé!1ique d('s
Eaux Vives. -" Les Brahmes disent: s'éteindre en,Bra!lma,
comme les Hébreux dÎsent : s'endormir dans le sein d'Abra
ham, c'est-à-dire retourneI' dans les Li~lbes.

Il est peut-être bon d'ajouter ici que, d'après l'Évangile,
C Àbt:abam n'est pas mort, cc qui c0I!fi.r.~e la signification

archéométrique ct cosmologique de ce Patriarche andro-
1 •

gO~lqUt?'



- • __ •__ .. 'u' ,,,.



Triangle des Saints Anies,

TRIANGLE DES SAINTS-ANGES

THIGONE DE L'ÉTHER

Il a son sommet t~ l'Equinome' d'Automne et au signe de (a Balance

SIGNIFICATION DES LETTRES

Celte lettre, la premÎère du Trigone de J'Équinoxe Ouest ou d'Automne - celui
des Anges et de l'Éther - préside à ce que les Mystères,antiques des Patriarches
appelaient le Conséil et le Tribunal des ,Anges.

ElIe traverse le J!ll!ieu de !J~sp~lce çompris entre 1'.>;11 et l']. De là, le nom que le
fer Zoroastre donne_à sa puÎs- K

sance céleste: Mitra. - Tra
• ..,..p ... ..~~

dérive du sanscrit, Tl'i tra-
verser. - Le sens cl!,l nom de,
cette Puissance est donc; ceUe

qnitravcT'se 1'J1l et 1'1: Ml-Ti"a.
Tous les cultes dérivés des

d~bl'is plus ou moins altérés
de l'ancienne Sagesse r~nfer

l~lcnt, paen_lÏ leurs arct~nt;s,

celui du jugement du Tribunal

~es A~~'es: Égypte, ~~a.ldée,
et('.

Ressuscitant la tradÎtion
Orphique, Eschyle avait fait
sur ce jug'cment une tragt~die

intitulée: La Pesée des Arnes.
Le nombre de celte lettre

est 30; -sa cOllleiIr est le Yer~

émeraude; son si~ne zodiacal,
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la Balance; sa. Planète, Véllus nocturne~ la Miséricorde voilée; SOlI AI'change, l\'licltaël ;
sa note Fa dièse.

Dans l'Année liturgique, elle correspond à l'époqucLdes Saints At'changes et
Anges.

LES LETTRES ZODIACALES UNE A UNE

L. - 80

L - La Puissance exécutive, celle qui tranche, résoud, dissout et liquide. Sanscl'it.
Là - LaPuissance qui récompense ou punît • ..
La - L'Acte sans 6n et la 6u de l'acte, la Puissance qui renvoie à l'Être

ou au Néant. . ~._ • Hébreu.
aL - La Puissance qui oontient et retient, orne et dépouille. • • . Sanscrit.
aL - La Puissance qui élève dans l'Êtendue, Lui, Celui, le Pronom divin

• 1 N D' A bprIS pour e ~m- leu • ra e.
âLa - La Grandeur de l'Espace éthéré, sa PUIssance angélique eonsti-

tutive. Sànsorit.

K. -100

. .'

K - Tout obJet mobile, matériel ou spirituel, corps ou âme, sur lequel
l'air ou l'~ther c!>nt action. "- - La PUIssance repulsive .

aK - ~ Le Mouvement en spirale
- - La Puissance qui évulse.

Zao - 7

Ça -. Le Bonheur.
- - Le RaJon lumineux .

LES LETTRES - ZODIACALES UNE A UNE

Sanscrit.
Hébreu.
Sanscrit.
Hébreu.

S~nscrj!.

Hébreu.

aCa - L'Elément élémentaire.
"aZZ _. L'Ordination,

- -_ La Principiation.
" .

Sanscrit.
:- Ç.t!i!~pjen.
. Arabe..,

LES LETTRES ZODIACALES DEUX PAR DEUX

KàCa - La Translucidité, le Cristal.
KaZ .- La Translation.

Sanscrit•
Hébreu.



Sanscrit.
Hébreu.

• Sanscrit.
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. Ai·abe.

~I ~rnIANGLE DES SAINTS-ANGES

- - La Tranefiliation ~\\ le transfilage ou tissage.
ÇaK - Pouvoir. • • ~" • . • . • • . . .

/CaLa - Le Dépouîllement tIes apparences, la table t'ase .
KaL - La Lêgèreté, rimpalpabilîté. . . . . . .
LaX - La Visibilité, le signalement, le signe des Êtres.
LaG - L'Impondérabilité .

LaKa - La Face, le front qui signale rtlme .
ZaK - La Diffusion dans le Temps ou dans l'Espace, la fluÎdité et ce

qui flue. ;' . Hébreu.

LES LETTRES ZODIACALES TROIS PAR TROIS

Hébreu.
Sanscrit.
Hébreu.

KoeÇaLa - La Prospérité, la bonne Fortune. . Sa!lscrit.
ÇaKaLa - La Dyalyse, la désintégration du corps physique et la trans

f1uidi~éde la forme ~rga.!lique .
L-dKâCd - La PuiSsaItèe de l'Éther. . • •

~ -
La-KS - Le premier mot signJfie Trc}1Îe, le second Délégation .

Les prêtres antiques appelaient l'Éther: le Char ou le Trône de
DÎeu. Le mot Délégation de la Souveraineté convient au pro-
nom, lieut~nant du Nom; â l'Éther, lien du Monde de la
Gloire et des forces du Monde astral; à la Puissance vivante de
l'Éthel", dont l'At:cl1ange, Chef des Anges, saint Michel,
indique en~ore un~ dél~g~tion, celle du Verbe ': MIChaEL,
Reflet de Dieu.
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Hé

"
11rilmgle de 1'1\gncau et du Bélicl'.

TRIANGLE DE L'AGNEAU OU DU BÉLIER~

TRIGONE DU FEU VIVIFIANT

Il a SOt? sommet à l'EfJuino{J}e du Printemps et au signe du Bélier

SIGNIFICATION DES LETTRES

He - 5

Cette lettre, la première du Trigone oriental du Printemps - celui ~es Anges
comme son h~mologue, mais des Anges du Fen Createur est une divine - comme 1'1
le Pk, le Bk et l'O.

~lle est propre aù Nom
~u Pète, et,' par Son ana
logue, celle qui répond au
Signe du Cancer; elle entre
aussi dans la composition
du Nom du Saint-Esprit,
ROuaH-ALaHIM.

Ce signe: l'H doux;
s'ajoute à la plupart des
lliérogramnies importants,
pour les rendre effectifs ou
correspondants du Monde
physique dans ce~ui de la
Gloire.

. MaÎs H' est inutile de
dévoiler davantage ce Mys
tère.

Cette lettre est une
vitale animatrice. Son nom
bre est 5, sa couleur est
rorangé rouge, son signe le
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Bélier ou l'Agneau Trône du Soleil, sà Planète Mars nocturne ou le Centurion.
Son Auge est Kamaël. Le Ré dièse est sa note, sa corde et son mode. Dans l'Année

liturrique. elie correspond à l'époque de Pâques.

1

LES LETTRES ZODIACALES UNE A UNE

He- 5

He - Le Souffle vital, Expir_ation de D~eu, Aspiration de l'Homme. L'Être
Suprême. UVnion psychique des sexes. Là Volupté divine. Le t'ré.
missement céleste. Le Feu VÎtal • Sanscrit.

W, Ou-fa

l-V, Ott - ~~ Puissance latente de la profondeur et de toùte intêriorité non
manÎfestée,comme le son grave nondéfîni, le feu qui cou'\'e; etc. VédÎque.

Ta - Le Nectar ou l'AmbroisÎe, la Matrîce céleste de la vie. Sansorit et védique.
TaT - L'Essence SupI'ême, la RéalÎté absolue, l'Intelligence,

!'Esprit, da~s leur réalité immortelle. Sanscrit.
aT - Le .Mouvement îndiscontÎnu, l'inFatÎgabîlité .

TiTr~ - Le Feu, l'~our, le Teinp,s.

LES LETTRES ~~DI~CALES DEUX PAR DEUX

HOu .- Offrir le sacrifice divin.
]JOuH - Révéler, Manifester ce qui étaÎt caché.

.~ . • Sanscrit.
. Hébreu.

LES LETTRES ZODIACALES TROIS PAR TROJI

BOT - Le Feu, la Chaleur .
BOuDOu - Le Bélier~ Trô"ne du Soleil .

Celtique.
Sanscrit.



CHAPITRE V

L'ARCMÉOMÈTRE ET LA TRADITION ORIENTALE

Archéométrie des lettres de rAlphabet sanscrit, dans leurs rapports aux
UU lettres adamiques et à leur distribution en:

arostrophe .;

... 1\

SIGNES .DIVERS
Ta fi Tl ~ u

CHlffREf\
~ ~ 3'8 ''J iG Z~c
1234567830

vlrârr.J. vi:arga : s
......

•
ar.œ:·iI~ra • m

'ALPHABET SANSCRIT (Cal'act. Decallagari)

VOYE.UES •

l'rehllre 'iJL~~mL3~ '!'l _,tiL5s'3U._G~"3Lr-..ftr,.

8! J:(L 0J ~lJ. JO~-q!LIt~V é. JZçVaU3~mLifr,TriIl.

GO~so\:-i[s

Gulhrrales [:ilëfihaJ~~kJ7ln ~U8!l(J~î._19:';1Ya.

Palalales ,o~:a éa..11!'WêaJ2!JTI.~ ...2~'ij~}a ._24!\5fna.

Cérébrales 2'i!7:~a.J6! 6"\a._2713ga....28l'l'qL291tTI'Qa.

Denlales 3G!'Ffb•..3J!ETt'L3Z!'4 da...33S'UÔL34'-::fna.

La oiales 351'Qpa,~6!q,ra~7$ma._3~~lla._3~'Jima.

Semi.voyelles loG! Uy,utl l rJ._42.1<4la._43!ëfva.

Sifflanles 1,i~ça.M'\1l:qça.3se~sL4li!~ sa.

Aspirpe 47s5ha

Lettre védiqur Ct!".

ConsÎ'i'uctives ~

Évolutives
Cent'rale
Involutiv68

III.
VI.

I.
XII.

1. A. - Exprime én Vêde et en
sanscrit, Tend~nc~ active, direction,
but défini.

Représente <!ans l'Aum, Vishnu,
le P~nétrateur. Ce fait indique une
I!~!!ien~e référence ~~héométrjque, 1 la
valeur morphologique de l'A adam1que
é!ant le Rayo!!, et impliquant ~toutes
les idées, tous les faits relatifs au Rayon
dans la l}iérarc~iede toutes les sciences.
L'applîcatioll de cette lettre à l'Aum est
antérieure, comme cet hiérogramme
lui-même, à la Tr1mourtÎ ou Trinité
Brahma-Shiva-Vishnu. Il es~ à remar
quer que l'A attribué à Vishnu lui
donne la première place dans la Triade
brahmanique. Mais dans la pronon
ciation, A + U = 0, ce qui réfère
l'A~m' nu 3e angle du premier Trigone
de l'Archéomètre, tout en l'appuyant
sur le premier angle du deuxième
Trigone, celui de JM;aRiE. Nous revien.
drons plus tard sur ce mot si important,
qui est en herméneutique verbale, le pendant, je ne dis pas l'égal, du IHüH archéomé
trique.l
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Comme en grec, A, en Sanscrit eten Vède, signifie U~Îtê etUniversalitê.1I est aussi
augmentatif et privatif, magnifiant et admiratif. Sa ,,'aleut primordiale se trouve

r

(.Jrchéometre et SansCt'it) Les quatre Élémenls el l'Éther.

dans Axa, Cercle tournant, Roue- radiante, Char. D'où Axara, l'Invisible et l'Absolu.
Joint à 1'1 ou au ,J, il exprime dans AJA le premier Être, dans AJA, le Bouc comme
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chef de troupeau. Dans AY, Mouvement recteul', aller. Dans AYA, la Finalité
obtenut', celle du p,'Încipe en mouvement, le Succès, la bonne Fortune.

Joint à la lettl'c solaire Na, il exprime la Mal'clle solaire d'un solstice à l'autre.
Gomme privatif. daus ADlTI, il signifie la Natnre indivisible.
Comme augmentatif, dans ADD, Union étroite.
Comme première Ouverture el. prf'mièrt:' Émission directe de l'appareil yocal, il

signifie le RaJoDlwment de la Parole: AH, il a dit. Pour les mêmes causes, comme
prèm~èreOuverture de l'Équivalent lumineux de la Parole, il exprime, dans ARA, le
Jour. - A exprime dans ADI Principauté et Principe, prééminence et primordialité,

Uidée primitive de Ra.yonnement se retrouve encore dans AYU, Hapiditê,Marche
soutenue, Mouvement durable ct Durée.

Il. Ba, - Signifie Base, comme terme de profondeur, Vase, Réceptivité locali
sante et circonscrite, Lieu et Milieu conditiol!nels d'Existence, Lieu et Milieu
d'Embryogénie, COI'PS, Habitacle, Possession, Avoir, comme auxiliaire organique
(rÊtre. D'où BA, Étoil}; et Constellation, fi U Tcrrc, Ces noms ne s'appliquent à ces
objets qufcn les envisageant comme LietL~ el MiJieu~ d1E~istence embryosênée, C'est
pourquoi cette lettré' ~a été dédiée par les très-savants Templiers patriarcaux à
BAR-UN, l'Esprit des Eaux protoplasmiques solarisées. C'est pourquoi elle reste
dédî~e dans le Vède dans le Sanscrit à Varuna, bien que le changement du B en V
efface la correspondance.

Rétablie comme je viens ~e le faire, la référence archéométrique est évidente et
porte le signe de la Synthèse primordiale du Verbe. En effet, sur l'Arc.héomètre, la
lett~g planétaire Ba occupe le fond, le Sud du Trigone des Eq.ux vives psychiques et
non leNord, comme dans le Système lunaire Védo-brahm.anique.

Ill. Ga. - Signifie Mouvement agrég'atif, orga~que, résultant non de la
Matière, mais du N'ombre qui la tl'tlllSforme en Substance spécifique et la règ'le. Ga
exprime toute H"lrmonie CJIl\Iouycment, depuis celle des Cieux jusqu'à celle des Voix,
jûsqu'1t celle des Forces spécifiqucs et des atomes constitués en Corps ou en Forme. La
même Lettre Racine peint. tour Corps collectif doué d',uarmonie et d'Orgllnie, Ulle

Société hiérarc11Ïsée par des Lois, une Armée astrale ou humail1f~, etc.
Ges sens se trouvent dans GA, dansGANA, dans GANI. GA est dédiée il GANEÇA.

dont l'orthog'l'aphe adamique est GAN-1Sh.\. C'est pO!Jrquoi du reste. les Fondateurs
de la Lang'ue Védique et Sanscrite ont fail de Gr\~EÇA un surnom de ISh-VA, im-ersé
plus tard dans BhlVA,

Le fait que nous YenOl~s de mettre en lurnière dé910ntre donc une tri's antique
référence dc la lettre Ga au premier Tri~rone, caui du Solstice Nord, avant son ren
versement au Solstice Sud par l'Université Védo-brahmanique, GAN-ISbA signifie le
Seigneur de l'Harmonie et de l'Organisme Universels, Ga, r8Uachés au centre solaire
des deux Mondes Visible et Invisible par la lettre centrale Ka.

On pe,ut voir sur l'Archéomètre que Ga est la Planétaire divine d.. la zodiacale 0,
dernier terme du premier trigone, celui du Verbe-JéSl}s, l-PhO, 1-8hO.

Ga est aussi dédiée ~\ GANDHARVA, surnom védiqne .\G-NI. AG de AG-NI = 1 et 3
1.(
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dans 13, moitié ou octave de 26, ce dernier étant la somme des lettres numérales du
Nom IHOH; 26 = 20, dont l'équivalent est la lettre I{a, plus 6 dont l'équivalent est la
lettre O. En Adamique KO, en Vède et en Sanscrit, KaVi, signifient Dieu-Créateur par'
sa Parole ou pm' son Verbe. I{aVi, le POète-Divîn, est un des surnoms de Brahma. Ce
dernier fait est sans l'éférence archêométrique possible en oe qui regarde Braluna. En
effet, Brahma a pour équivalent arithmologique 248 dont le radical par octaves est 31,
mais le même nombre 248 ne renferme ni 26, ni 13 dans aucune de ses progressions.
Il en est tout autrement des rapports d'AG:'ni et de Ka-Vi, de 13 et de 26 avec 1808,
et avec Lui seul. Et en ce cas l'Arcbêomêtrie du Verùe décèle l'origine des références
que le Vède et le Sanscrit ne renferment plus dans le Système Brahmanique.

L'Octave, la Symétrie interne, la Moitié virtuelle de 26 est donc 13, où nous
retrouvons l'Organique Ga, soit danst et 3, t3=AG, soit dans tO+3=IG,

Les deux hîérogrammes AG, IG joints à la lettre solatre N ~forment AG-NI,
IGN-IS~. Dans I.es deux cas, le sens èst: 1{j dans le VMe, le Feu organique central de
Dieu; 20 dans l'Etrusque, le Feu organique centI'al du Seigneur. Ce Feu, Nature interne
de Dieu, agissant dans son Verbe, es( l'Amour divin, l'Amour Créateur, Notre Dieu
est un Feu dé\'orant, disait Moïse. Avant lui, le premier Zoroastre avait l'evendiqué ce
Feu du pr~mierTrigone, à l'encontre de l'Eau du deuxième Trigone arboré par l'UnÎ
versitê Védo-bl'ahmanique.

En cela çomm,e tm tout, l'Archéomètre du Verbe est donc le Révélateur scientifique
de ses :Mystères, Il en projette la lumière jusque dans les ténèbres les plus insondables
de toute su;~stl;lnce, y compris l'Esprit humain. Il vient de neus montrer la rattache
indéniable du: système védo-brahmanique il la RelÎgion primordiale et é"ternelle du
Verbe Créateur et du Verbe Incarné.

Dans la Mythologie indoue GANDHARVAet les GANDHAHVAS sout les Nombres
harmoniques, les Équivalents arithmoJogiques des Lettres, des Puissances, des Anges
de la Parole du Verbe. Ils président dans la GaNa céleste, <4'ln~ l'Organisme Universel
des Cieux Flui,des ou .Divins et des Cieux Astraux -ou PbJsiques, aux Harmonîes
Essentielles et Formel!es qui règlent les Substances, les Forces et la Constitution dis
Corps fluidiques ou PO~ld_érables, suréthél'és, intra-éthériques ou sub-éth~rés.

La :Musique des Sons, et des Parfums est une des Correspondances atmosl)hé
riques de ces Éqùivalents. De là l'emploi de ceS deux LanguC's, de ces deux :Musiques,
l'Acoustique ct l'Olfactiyc dans tous les Cu1Ll:'s de la Bcligion Universelle du Verbe à
travers toutes ses Forml's orthodoxes I:'t toutes SI'S déformations par' les Schismes.
Orthodoxe signifie en Archéométrie : Exact en science, en Relig'ion, Conforme à la
Sag'csse qui unit la SCif'IlCC el. la ncligion en une Synthèse indissoluble.

La Ga-Na oéleste de l'Université védo-brahmanique lui vient des Antiques
Patriarches. C'est le G.\.N de Moïse, le GAN-!U HEDEN. C'était avant lui la GANA
AYODANA des AI'yas de la Proto synthèse. Ce mot exprime la Tsiôn Céleste ou Para
disiaque, la Cité Divine des Trésors Divins et Humains, l'État sooial Céleste avec sa
COl'I'l'spondancc tcrrcsh'~ sur tous les Astl'es j c'est l'Ég']isc Triomphante et l'Église
Militante unies en une Yoga, en une Yova indissoluhles, par toutes lenrs correspon-
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dances au Principe .un et Universel de l'Al'chéOUlétre. Ce Principe est le Verbe, son
Acte est la Parole.

Au Nadir de la GANA, son antipode de tênèbres est en Vède et en Sanscrit, la

GAHANA, l'Inorganique, l'InharmoD_ique, l'Anarchique Cité, l'Infernale Ci,"ilisation

de..s mauvais Esprits, en ce Monde comme dans l'Autre.
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Cettc Cité infcl'nale, dont la spécification est passêe des Patriarches aux Vêdo
Brahmanes est la GEHENNE de Moïse.

IV. Da. - Exprime la Di\'"isibilité distt'ibutive, Division et Donation, Partage et
Répa.·tition, Diffusion et. Disp~nsation, Providenc~e l't, P.'ésCI'vation substantielles d("~

Êtres.
Cette racine se retrouvc dans le mot sacré Sha-DA-Y qui il passé de l'Adàmique

an Vède. Le ShaDI et la ShaDÊ de Moïse viennent de la m~me source et portent sur lu
même racine. Il t'st â ]'cmarql1er que duns (m mot, écrit en Adamique, c'est-à-dire
ShADAI, la somme des Noml)('es égale celle d~s LeU."es du Nom Sacré de Jêsus, 18hO,
316.

ShADA-I signifie la Providence de Dieu, Dieu se donnant luÎ-même. Le même
hiérogramme se retrouve dans la Cosmogonie du premier Zoroastre: DA-TU-SbO, le
Donateur de Soi-Même, Dieu se donnant en sacrifice dans la Création, dans la Conser
vation ct d~ns la ,Rédemption des Êtres.

D:;tyê e,t Dê expriment, en Vède et en Sanscrit, la Vigilance Dil'ine de l'Amour, sa
Tendresse clairvoyante, sa Pitié active, sa Pour-voyance on Providence, sa Lumière,
sa Charité~

En passant de la Théogonic à l'Andr!JgoJlle le mê!J1c mot-râcÎne const?rve oes sens
transposés. C'est pourquoi DA exprime aussi la Femme nL la Dame au double point
de vue de la Providence Humaine constituant la Famille et la Soc!été. Quant aux
dictionnaires hébreux, ils SO~! Ioil~ d'avoir conservé la hiérMchie des sen~ divins et
humains, Gomme le Vêde et le Sanscrit. Aussi est-il très difficile de suivre à tl'avers
leurs interprétations, la pensée t~ujours archéométrique des Inspirés du Verbe., depuis
les Patriarches ptémoÏsiaques, comme Job, jusqu'au Fonda).eur d'Israël, depuis M~ise

enfin jusqu'aux Prophètes et à la Batith H~ Kadoshah autr'oment dit notre saint Év~n
gile en hébreu.

C'est ainsi que DA n'a plus qu'une valeur de pronom dé~pnstratif, et D~n de
mamelle ou de sein.

Chez les Védo-Brahmanes antiques, DA a été dédié il l'Esprit cosmogoniq~e qui
tient l'Arc du Sagittaire. Ici, le Sceau de l'Archéomèh'c du Ycr'he et de la Protosy,nthèse
des Patriarches est encore pins manifeste sur l'mnpl'cinte Véda-Sanscrite dela lettre Da'
que sur celle dps trois précédpntes A, Ba, Ga. Nous avons pu légit.imement rattacher
ces dernières à leur vraie position archeon1f~trique, l'ml(' _\, an Rayon, l'autre Ba à
l'imgle solsticial sud du Trigone des Eaux Vives, le troisième Ga, à l'angle de Feu du
premier Trigone, celui de la Tern' vive, la Terre divin~ et non Astrale du Verbe-Jésus.
Da se place d'elle-m~mepar Da-Nu en son lieu archéométrique. Elle est, sur le Planis
phère de la Gloire, la Planétaire dont la zodiacale est l'U adamique, prototype et
Puissance angélique yerhale du Sag'ittaireastral. Et cet Arc estl'U de Da-Nu.'La parenté
de cet hiérogramme avec Da~a, le protogramme Arya de l'Hé-den, prouve nne fois de
plus RY('C quelle fidélité )Ioïse a collationné la Traditioll de l'Église Patriarcale, à
travers toutes les UnÎyersités Tcmplières de son temps, pour la remettre à son point
d'UrlhoLloxie sur la Sphère du Principe: SPhaR BRA-SlIITh. Il n'est pas indifférent de
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dire ici (lue SPhaR ne signifie Livre ({u'en tant que Rouleau, et, Rouleau clue comme
dérivé du Cercle. SWaR, en sanscrit, signifie la Sphère 0\1 le Planisphère céleste. De
pins SPhaR donne_pour êquivalenf arithmologique 340, qUI, exprimé leUre pour
nombre, 300+ 40 =SheMa, qui signifie â la fois: Signe arcbéométrique, Ciel de la
Parole' ou do la Gloire et Dieu même dans son Autographie et dans son Auto
logie.

V. È. - E, È, Ê, HE. E simple est moins usité f>n vède et p,n sanscrit que sous sa
forme double Ê, où clic cst Uwi-Yoni de A+1. Cc fait prouve ulle élongalion vis-à-vis
de la Langue archéornétriquc IJrlmocdîale.

È signifie Appel et Vocation.
Ha offre en "Vède et en sanscrit plusieurs sens archéornétriques: cause, comme

Puissance génératrice d'effet, et, à ce titre, Ciel, Terre Divine ou Paradis, l'Être et la
substance directe de l'tire.

A ces sens théogoniques s'ajoutent les androg'oniques suivants: l'Amour vital,
essentiel, l'Union sexuelle des Vies, sans le contact des Corps, la Création sans pro--, -
oréation, le Bonheur. Ces sens desoendent de deg'ré en degré jusqu'au charnel, mais le
pSJ'<?hique et le hiologique y prédominent sur le physiologique.

HaY emprunte de l'y la signification de mouvement passionné, de retentissement
joyeux, d'honneurs rendus, d'enthousiasme éclatant.

HO dans HoVa dit: Sacrifice et Oblation d'Amour.
HI dit s'élancer hors de soi, vers autrui, émettre- sa vertu, sa puissance, et tous ces

sens viennent il la fois des al'chéométriques,de HE et d'Y.
HU exprtme l'Amour extatiqne et le sacrHice à la Divinité.
Ê joint au suffixe Ka, dans ÊKA, signifie l'Imparité, et, il cause de ce fait, l'Unité

envisagée sous un certain aspect, l'Un, le Même, par rapport à l'autre, ~\uya. On
reconnatt ici la source d'une des idées fondamentales de Platon. Oc fait dénote une très
antique référence archéométrique. Les maîtres des Universités hrahmaniques et boud
dhistes pourront s'en rendre compte facilement sur l'Archéomètre, en suivant la courte
démonstration que voioÎ :

A+ D, 1+4=5 = E; Ka = 20; EKa = 25. 11 s'agit donc ici de ::i, valeur numérique
de la lettre E, faisant fonction d'unité, soit en Lui-Même, soit en 25. Dans les antiques
Universités patriarcales, dont la syntllèse de PIIO-HI porte encore la marque archéo
métrique, 5 et sa nnmération signifiaient la Puissance extensive (le l'Unité, 5 était
l'extenseur-type et oorrespondant à la Chaleur rayonnante.

25 était le Dilateur, 50-le grand Extenseur; 55 le grand Dîlateur inlerférentiel.
Ces significations quÎ demeurent sans bases scientifiques dans l'Antique Orient post
diluvien recouvrent toute leur valeur primordiale si on les controle à la pierre de
touche du deuxième Critère, c'est-à-dire de l'Ollservation et de l'Expérimentation
ocoidentales. En Sonométrie, au douhle point de vue des Nombres parlants et des
Chiffres inversement proportîonnels des vibrations qu'ils provoquent dans les Corps

9~

fluidiques ou pondérables, la sig'nificatioll de 2ii : ;: pour l'Arithmologie parlante ou
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musioale et ;5' ·pour l'Arithmétique fonctionnelle des vibrations. Tout SOli bécarre

marqué, soit simplement, soit par multiplication harmonique du nombre 25 taisant
fonction d'unité sonore, donnera son dièze sur la corde au nombre 24. De même pour
tout Son bémol: il donnera son bécarre dans les mêmes conditions arÎthmologiques.

Comme la Musique des Nombres règle l'Harmonie successive ou simultanée du
double Univers, depuis l'ensemble jusqu'aux moindres détails, ou comprendra facile
ment, après ce qui précède, pourquoi les I)atriarches, grands-maittes de la Protosyn
thèse du Verbe ont accordé â Ê+ Ka ou â 2tJ, une signîfication fonctÎonnelle spéciale à
oe Nombre, pris en fonction de l'Unilé. .

Maintenant, si on veut bien regarder sur l'Arcbêomètre la position de la lettre
zodiacale Ê, au point de l'ÉquiilOx~ vernal, et sa p~anêtaire Ka, on verra que les
«eux réunies ont pour Équivalents le mot ÊKa et le Nombre 25. Ainsi Se ttouve marqué
par le Verbe même et expliqué, le Mystère de la chaleur vitale et rayonnante dans le
double Univers divÎn ct physique. C'est à cause de cette chaleur que le Triangle de
Feu, se trouve sagné des trois leUres zodiacale,s HOuT, qui, e,n vède, signifient le
Feu Huta, et aussi HOuT et' HOul!,_le Bélier et l'Agneau. I! marqué d'un point en
dessous équivaut à un T limitrophe du Th et dy. ~. 4insi, cc tri!ngle de la Substance
ignée est autologique comme tous les autres. Dans le monde asual, ÊKa, 25 est Mars
dans le Bélier; mais c'est 0 ussi le YoGa ou le Y0 Va du soleil SUI son Trône.

Nous reviendrons sur cette signification lorsq1!e nous parlerons du Seigneur
gentrol, du Verbe solaire, du Lumen de lU/fiû/ne, à propos de la Pâque et de Li CruoI
fixion de l'Agneau de Dieu, de l'AG·NI de l'IHOR. Nous ne quitterons pas la lettre Ê
sans dire qne AÊ-La signifie le Fils, l'Envoyé d'ILâ. la Parole sainte, la substance
pure de la Terre sainte de Dieu.

ÊLa.Ka exprime auss~le Bélier sous une acception différente de HOuTet de HOuD.
ÊVa signifie, en Zend, acquiesoement entier à la volonté de Dieu; même signifi

cation en sanscrit dans AEVa et dans ÊVaM, qui expriment l'idée Ainsi soit-ll, comme
le mot Aum, Contracté en OM, dont la prononcÎation secrète c,?mporte deux fois· la
lettre qui nous occupe HOMOH.J'en dOllue.1es lettres, mais je n'indique pas comment il
faut les articuler pOUl' que cet Amen des Patriarohes donne au religieux pur, dans le

-tond même de sa vie, la réponse biologique de l'Ame universelle. Je dis l'Ame un~ver

selle, i'AT~J!~!?aM dépendante du ROuaH ALHIM. Car les Noms du Fils et du Père
ont d'autres corr~sp~ndancesarchéométriques relatives aux degrés suprêmes des ATh
dans l'ATh du Verbe. C'est ce dcgTé tlléogonique que N...S.Jésus-Christ vise, quand il
dit: Je suis l'ATh, l'Aleph et le Thau.

VI. AO. - i4e lettre dans l'alphabet sansCl'it et 4e leUre double, diphtonique ou
Dwi-Yôni: A+A+6, = A+U. Elle est le Gonna de 0 ou la Vriddhi de U ou de Ü.

La plupart des m~ts où se trouve AÔ ont donc U, Û à la Racine, ce -qui re!lv()i~

l'étymologie à U simple ou double.
Va, 43" lettre et 4" semivoJelle de l'alphabet sanscrit. C'est la huccalis~tion de la

Yocaleou voyelle U, prononcée Ou. C'est un trille labial du souffle orbicuJajre Ou. Il
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y a souvent convertibilité de ceUe leure Va â la lcttr'e Ba. La raisoll arc!tëométl'ique de
ce fait est que les Équivalents musicaux des notes correspondantes à Ou et. à Ba sont.

dans les rapports sonométriques de t: et de~, c'est à dire de modale externe ou tierce

majeure, ei de conjugale interne ou de sixte mineure, en ce qui reS'arde les nombres
parlants. Les rapport.s spécifiques de ces deux PUIssances verbales dansle :\londe théo
gonique de la Gloire, suivent la même correspullllance cn Psychog'onie ct en Psycholo
gie, à tous les degrés de la hiérarcbie des ATh. J...a Lllème cOl'rcspondancc sc pOUl'snit
dans les rapports aritlllllolog-i([ues des Forces et des SuhstandcH phpÏfplCS. Dans le
Monde astral, el~e se retrouve entre Vénus et la Lune.

Contrairement àux Astronomes modernes, Vénus est une Lune du Soleil, et sa
Rotation autour de .l'.Ast.re central est an-alogue il eelle de la Lune autour de la Terre.
n ya très peu de temps qu'on a enfin démontré que le jour de Vénus est égal if son
Ann~êe. De plus, cette Planète a subi" un changement, u':lc trallsposition avec sa voisine
;Mereufe, changement de couleuI',de gra,-~deur, de figure ct de cours. L'ArchéomHre
a maintenu sa position primordiale dont l'altératIon aurait CU liet! vers le XIXC sii~c1e

~ ~.;f" ~ 1 -r

avant N.-8. Jésus-Christ.
Varron, toujours si sCl'Upuleux dans ses investigations, faisait coïncider cette trans

position et cette catastrophe de Vénus avec le Déluge marqué des lettres archéomé
triques qui lui correspondent ~ OGyg'es.

Ce qui précède explique dans la Raison et dans la Patole absolues dp Verbe les
sens qui suivent. Va se réfère à 0 dans les significat~ons sanscrite~ de PUis~illloe

fluidique en mouvement, tourbillonnant ou cyclique, LeI ·que courant àtmosphérique,
vent, souffle, qui acoompag'nent toujours la Force, le Pouvoir, l'Action ct la Mani(esta-
tion du ROuaH. .

Au contraire, le mot Va dans Vas se réfère ù Ba, quand il signifie Hahitation, et
pass; de l'Jtiément flu~dc â l'I~lé~ent liquide du Ba. Ainsi Varuna écrit pour Baruna,
~ig'njfie l'Eau, l'Qcé~n, cc qui s'accorde avec là position archéométrique de Ba et de sa
Zodiacale dans le Tl'iang'le d'Eau.

Pour les même~ raisons, Vax est substitutif en Vède de Ox ou de Oux, bœuf ou
taur(~all, mot qui lui-1!1ême est l'équivalent dc la Puissance souffle et par suite de Poi
tr~ne Vaxas, en irlandais Ouoh. La zodiacale Va, joînte à sa planétaire Ga conserve en
sanscrit dans Va"'G~~u-;;t dans VaCh so;~ sens archéométrique verbal, et sig'nifie l'lj~tre
qui parle.

tJointe à la vocale J ou ù sa huocale .f du premier Trig'one, VâJ sig'nifie en vède
préparer la Voie aux Dieux, ornel' leur Enceinte sacrée, leur rendre hommage.

En g'l'avilant autour de hl cent.rale solaire Na, ['orhiculaire Va exprime dans VaN
l'Onde sonore,. le retentissement du son constitutif arithmologiquc de toutes choses.
C'est Û qui multipJie 50 et évoque ainsi le 300 de ShI Comme dériYé de 0, de Ou, et de D,
VaN signifie en vède l'oblat ion totale de soi. l'Adoration, le Désir, la Prière passionnée,
C'est la racine du latin Vénérer. Ce sens absol ument arcbéométrique en ce qui regarde la
troisième lettre du premier Trigone et ses correspondances astrales, ne laisse aucun
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doute sur l'absolue pnreté originelle de ces del'nÎères, ainsi que les rapports qu'elles
expriment cnlI'e les Facultés semblables de l'Ame humaine et des Ames uni.t"rselles
à leUl's différents degl'és. l\lais quand VaN dans Va-Na signifie en vède et en sanscrit
Habitation, Maison, Eau, comme milienx organiques, Bois, Forêt, comme babitacle, la
lettre Va ne se réfère plus II la lettre 0 comme ci-dessus, mais â la leUre B.

Au contraire, dans Va-Ni, Feu, il ya conjonction des mouvements spécifiques des
deux vocales qui forment la base du pr!mier Trigone et de la oentrale solaire Na ; de
même dans Va-Ni, Femme, Éponse, Compagne vénérée dans le Saint-Espl'Ît de la Vie,
Ange du f;'oyer. Jointe à la zodiacale Nord du premier trÎgone; Va, dans Va-P, exprime
l'i4ée de la Force Génique à tous les degrés de la Puissanoe Génératrice : Paternitê,
Spécification, Ensemencement.

Jointe à la centrale solaire Na, cette racine signifie la Divinité, VaPu-Na, en tant
que D00i!lyic,e de la Vie et de la Substanoe spécifiées selon les Espèces, oe q~î est un des
caractères du Verbe, I-Pho.

VaPu-Na signÎfie aussi connaissance, en tant que Donation du Verbe et de sa
Science, à travers la Phénoménie universelle, et de sa Sagesse, direclement, ou â la
Vie mem~, La be~uté de ces correspondances, la limpidité lumineuse de leur
profondeur, ne laissent rÎen â désirer; elles proéèdent, au plus haut degré, des
noms du Fas par l'entremise du Sàint-Esprît. de la Vie, Ces correspondances conjoignent
le J!lode de la Vérité, à celui de son expression verbale qui est la Beauté, en faisant
sonner la lettre Sh du ,sa~nt Nom de I-Sho.
- VaPuSh si~'nifie, en effet, le Beau, splendeur du vraI, la morphologie du vrai, son
nom graphique de Forme, comme É<luîvalent logique d'Essènce ou de Substance. D'~ù
le sens de Manifestation, d'Incarnation, deCorporisationadmirable, que celle-ci soit flui
dique ou pondéra~le; selon les milieux. Jointe à la lettre Y, l'Émissive etÈl .I,lépjss,ive
du premier Trigone" Va l'enveloppe harmoniquement j VaY signifie Mouvement rytl~

mique, Age, Époque de la vî~. etd?us un sens plus restreint, 18 JeuI,IJ'sse, la Fleur de
l'âge. VaSh dans VaÇ' et VaÇa, Volonté divine, Régulatrice de l'Ensemble, d'où, 1a
grâce qui exauce, l'Autorité suprême; le Va Çl, l'un des huit attribl;l.ts de ShIVa, ren
versement de ISh-Va.

La correspondance archeométrique avec le premier Trigone, reste i!!altérée dans
ce qui précède, l~algrê ·le reIlverseplent, Elle ,c.ommente à tous le~ points qe vue la
Méthode duVerbe Inc~r~é: Fiat t'olunta§ tua. Cette Méthode à lous le,s ~eg'résde laVie,
de la Science et de l'Art est la seule vraie. Et lorsque l'hom me lui oppose sol! Fiat voluntas
mea il engcJ!d}'c lui-même la Mort;le Mensonge et la Laideur, Car l'homme n'est le
crêateur de rien, dans q~lelqu'Ordre que ce .soit, et il nIa valeur de Principé ni dans
la Vie, ni dans la Science, !li dans l'Art. II n'a de I~ Vic que? l'Existence par repro
duction, et le Principe de cette Ex:ist~nce, comme sa Finalité elle-même, est dans la
Volonté seule du Producteur, seul viva~~ par lui-même. De même, PEsprit humain n'est
pas le Principe de la Science ni de PArt; i1n'en est que la Réflexion. L'Incidence de
eette Réflexion, Science etArt, appartientâ Die!! se,"!! et â sa Volonté, comme Raison
&uprême de toutes choses et comme Manifestation de cette Raison: c'est-à-dire comme
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Verbe ct comme Parole. Dieu seul est le Savant, Dieu seul est l'Artiste, comme
il est le seul Viv~nt.

L'homme n'a pouvoir que de prendre connaissance de la Scîenee, de l'Art, de la
Vie, et de se les assimiler par similitude, c'est il dire par Obédit"nce à la Volonté de
Dieu en toutes choses, par l'Observance des Lois de son Verbe et de sa Parole, en tout
fait que ce soit.

Est-ce quele soi-disant savant crée les LOIs des faits qu'il observe et expél'imente?
Lois et faits existent avant toute constatation humaine.

Est-ce que le sni-disant al'liste crée les Lois d'Harmonie qui, selon leurs équiva
lents, sont constitutives de tout Art? Par une faculté psychologique de sa Vie en cor
respo.ndf!~.ceavec une Pnissance p~ychogonique du Verbe, l'Artiste sent ces Lois comme
un somnambule inconscient. Il ne peut rendre raison nid'aucune d'entre elles, ni ft for
tiori de leurs enchaînements harmoniques dans la divine Raison qui seule les constitue.

A un moind;e degré encore, il faut ranger le Philosophe dans la catégorie des
Cogitants inconscients. Je dis cogitants parce que l'Artiste est plus vital que mental,
et, qu'à ce titre, il est plus près du Verbe et moins essentiellement lpenteur que le
mental individuel qui se prend pour Critère de certitude. Le ph ilosop~e agite des rai
sons personnelles abstraites, sans faits ni lois! L'artiste remuè inconsciemment des
faÎts et des lois dont il ne sait pas les Raisons. Ces deu~ ra_ces meI!tales et psychiques
sont donc profanes et profanatrices par ~ssence, tant que dure le sabbat de leur incons
dence, et les Rades politiques qu'elles en~endrent s~ont l~s pires de celles qui. puissent
révolutionner ~t gouverner les sociétés humaines. C'est que leur anarchie dit, en
toutes choses: que ma volonté soit faite.

VaÇiu, qui a la Volonté, le pouvoir, l'empire.
Vas, Habiter, séjourner, se revêtir, se fixer: dérive de ~as.

Vas, Aimer, accepter: dérive de OS.
Vasishtha, dérivant de Vasi, est une épithète du Feu et d'Agni. C'est aussi une des

sept étoiles de la Grande Ourse.
Vasu, Bien, richesse, Or. Agni, le Feu, le Soleil, Rayçm de Lumière.
Shiva, Kuvêra, expriment aussi les Vasus, classe -de Divinités védiques. Ce mot

Vasu qui signifie tour à tour Eau et Feu. n'offre ces contradictions que par la transpo
sition de la lettre 0 à la lettre B et r~ciproquêment. Il sigl~ifie aussi Arbre en général.
Ce sens est remarquable en ce qu'il s'~ttache à la fois à la planétaire B du Triangle
d'Eau," et à la zodiacale 0 du Triangle d~ Terre.

La puissance végétale a pour force spéciale le Feu électrique polarisé, agissant à
la fois dans PAir et dans la Terre humides. Si l'on regarde, et si l'on photographie une
étincelle électrique, on verra qu'elle affecte la forme d'une arbot't'scence typique, se
référant aussi bien au Monde végétal (lU'à l'arme circulatoire sanguin et pulmonaire
des animaux supérieurs. .

Il est à remarquer que, dans le Chinois antique, les signes se référant aux lettres
areheométriques qui ont pour correspondances le Cancer et la Lune renfermen f, pa l' le~lI's

sig'llificalions, celles de l'~\rboresccnce ct de l'Arbre.
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Vasudâ, signifie Terl'C.
Vasuprâna~ signifie Agni, le ....eu , C0l11111e Principe des 8 Vasus.
Vasula, un Dieu en général.
Vasustbali, la Cité de Kuvêra.
VaS-Ta, Bouc.
VaS-Tu, védique: Ville, biens, richesses, possessions, propriétés, nature, carac

tèl'es.
Voll, Porter, emport.er, transporter, ravir.
VaHa, t.out cc qui porte et emporte; les véhicules. Wog, scandinave; Way,

anglais; Vehia, étrusque; Via, latin.
Vahni, Agni.
V~Î, Souffler comme le vent.
Yâc, Parler, ch~nter; parole, langage, discours; la Parole SaÎnte; vedique:

L'Hymne. Sarawasti, latin: Vox.
Vâja, Prière finale du sam'ifice: ce qui s'accol'de ave<l le sens suivant lequel nous

lisons le premier Triangle archéométrÎque, avec départ à 1'1 en montant à l'angle du
Solstice Nord et av~c retQ.or ~ l'l cn passant par l'O. En s'appuyant sur la lettl'e solaire
centrale Vli-Na exprime évaporation de l'Élément humide dans' l'Aérien phlogistique,
que ce ~oit l~ :Mer, la végétation ou les parfums..

Vâyavi, la Région du vent se portant de l'Ouest au Nord et du Nord à l'Ouest, ce
qui est conf~)l'me:;tumouvement arehéométrique des leures 0 et Y.

VâYu, le Vent, l'Air dynamique, l'Air vitalisé, l'AÎr vHal.
VâShPa, Vapeur chaude. .
VàSava, Indra.
YâSu, Vishim, l'Anie du Monde.
Vâha, Taureau.
VI, Oiseau, la region du vent, l'atmosphère, l'œil.
Vija.ra, Yictoire, succès obtenu, chal" des Dieux revenant ~ 80n_ p_oint de départ;

Yama, Arjuna.
Vijâyê, Naître, tirer son origine de, enfanter.
Vigêvainî, Ressuciter, revivre •
.Avec ]a lettre solaire N, Vinaya, olléiss~nce, discipline.
\ïniyôga, Charge, fonction, ~f~ge, participation_à quelque chôse.
Vipavya, Purification.
Vipaçiu, un Saint.
Vibava, Pouvoir, p~issance, pouvoir surnaturel, délîVl"ance finale.
Vibâ, Lumière, Éclat, rayon, beanté.
ViM, Exempt. de ~rainte.
Vibu, Excellent, Éminent, Tout-Puissant, )laître, Seigneur : Brahmâ, Vishnu,

Shiva.
Viya. l'Air ql!i ~e meut, et ce qui se meut dans l'Air.
Vivâba, l\Iariage.
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Viç. Aller vel'S, commencer, Ull homme en général. Entrée,
Viçipa, Palais, Temple,
Viêçsha, Distinction, Excellence.
Viçwa, l'Univers, le Tout, Nom de certaines divinités nommées Viçwa-Oêvas, Lithua

nien Wisas, Viwçà, Psau, le Feu dévorant, Agni, le Soleil, la Lune.
Viçwa-Nâtha, Shiva, le Protecteur du Monde.

-Râj, le Maître Universel.
-Mad~î, une des sept languf's d'Agni.
-Sahil.
-Athman, Vi,shnu, Brahma~ l'Ame du :\Ionde.
-Vasu, védi(lue, la Gandlwrva de cc nom, ou Agni.

Viçw-J!ça et Viçw-Êçw31'a, Shiva, le Seis'neur de toutes choses.
ViçuA-Sa, la Foi, la confiance, la Consolation.
Vish, Acoomplit'.
Visha, la Myrrhe,
Vishaya, la sensibillié, tout ohjet de"la per(leption proportionnelle 3n milieu naturel

et à l'espèce des Êtres.
Vish~î, l'lntelfÎgence en acte ùuns la Sensihilité.
Vî-Shêvé, Honorer, servir.
Vish-Nu, le Pénétrateur, Agu l, Sourya, un des Vasus, Vishnu,lc Dieu quis'incarne.
Vih, védique, Voyageur.
Vihâ, dans le Ciel.
Vi, Mouvement, prog!'ession, aIle!', ohtenir, désirer, éoncevùil', enfanter.
Vija, Origine, cause, Vél'ité, algèbre, semence.
Vijasû, la Terre féconde, la Terre vive.
Vinâ, Sorte de luth il deux caisses et ordinairement ù 7 cordes.
Vinâsya-Nârada, Inventeur de la Vinà.
Vrisba, le signe du Taureau de Shiva, Vishnu, oomme Principe reproducteur.
Vê, pOUl' Oûy, CouVl'ir, envelopper, attaché par un nœud.
Vêga, Mouvement rapide de l'Esprit et du sentiment.
Vên, Connaître, embrasser, prendre, comprendre, désirer, aimer, favoriser,

adorer, louer. Presque tous ces mots sont védiques.
Veça, Entrée, maison, vêtement, ornement, parure.
Viaee, Embrasser par son Étendue.
Vyâna, un des cinq Souffles vitaux, cèlui qui est répandu dans tout le corps: If:s

autres sont: Apâna, Udâna, Prâna, Samâna.
Vyûha, Ordre de bataille, disposition, sl.ructu)"e.
Vyê, Couvrir, envelopper.
Vyôman, le Ciel, l'atmosphère, Temple ou li('u consacré au Soleil.
VII. Zao - N'existe pas en sanscrit, mais apparlient au vède, ce qni prom-e une

proximité èiltre le Vèdc ct le Vattan ou adamique et une élongation entr(' ct' dernier
et le sanscrit.
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Za, équivaut, en slave antique, au Sz litlmaniell. Il exprime ce quÎ fend l'air en
dl'oite ligne, comme une zagaie, cn zig-zag comme l'éclair, en courant comme le cerf;
le cheval, le cavalier'. Cette lettre est dédiée aux Azwins, en sanscrit Açwins,
les deux CenblUres ou Cavalier védiques, pt'ototypes du Castor et du Pollux
orphiques. Il y a dans ce fait une trace de correspondance archéomêtrique de Za aux
Gémeaux.

Les lettres correspondantes en sanscrit sont: Cha, Chha-> Ça, Sa et plutôt Cba,
20e lettre et p.'cmière palatale sanscrite: indique dans Chakra, Cercle, roue, disque,
Orbîte, mouvement circulaire réunissant; maÎs nous disons sous réserves que cette
lettre tient encore plus de Ka que de Zao

Chax, Pal'ler, dÎre, faire voir.
Chaxas, Maitre spirituel, surn~m 4e Vrihaspati.
Chaxushya, Beau, aarréable à voir.
Chaxus, Œil.
Chan, ChanteI', ren~.re un son, retentir.
Chal, se Mouvoir.
Chakra, Aède, Barde chantant dans Châkrika.
Ghây, Rega!~er, re.~arquer, 4o~orer, rendre un culte.
Châraka, Voyageur, compagnon de route, cavalier. Dans Châla. et dans Châsha, il

y a allusion àJa coul~~Ir b~eue~ le Geai h~ell, le martin-pêcheur.
Chi, ~assembler.
Chir:; P~rler.

Chôxa, Ohanteur, Beau, agréable.
Chh~, 21 e lettre et 2e palatale.
Chba, Clair, net, mouvant, vacillant.
Cbbêka, Urbain, Civil, Poli.
Ça, 44e lettre et jre sifflante de l'alpbabet sanscrit, tient de milieu entre Ka et Sha.
Ça, Çiva, Bonheur, bonne augure.
Çak, Pouvoir.
Çakti, PouvoÎr, ~nergie active, énergie FémÎnÎne.
Çak-Ra, Puissant est une épithète védique des Açwins.
Çachî, Éloquence, Épouse d'Indra. -
Çapa, Serment.
Çani, pour Sbani, Saturne et son Régent.
Çal, Courir vite, vaciller, louer. '
Çala, Dard.
Çalya, Javelot, flèche, poteau, limite, frontière.
Çâs, Ordonner, régir.
Çâsa, Prière, rogation, hymne, védiqu~.
Çila, Flèche, barbe de blé, épi, charpente de pOfte-Architrave,
Çiva, Heureux, favorable, le Phallus, le Vé4a, la délivrance finale, le vif argent.
Çîk, Briller, parler.
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Çil, Faire, adorel', honorer, méditer, visitm', parcourir, posséder, être doué de,
versé dans, habile, apte, naturel, caractère, disposition, vertu, mOl'alité, beauté,

Çuxi, Vent.
çauya, Sonorité, corps creux et sonore, l'Espace céleste, le Vide.
ÇÔna, l'Écarlate intense, le rouge concentré, le Feu,
Çyân-Anga, la Planète Mercure et son Régent.
Çlêsha, Union, embrassement, association.
Çwan, Chien (dédié à Mel'cure et à Sirius), en Lithuanien, Szu.
Çwas, Souffler, respirer.
Çwâsa, Soulfle, vent, respiration.
Çwi, S'enfler, grossir, grandir.
çwîtra, l'Air, l'Éther.
Sa,46e et 3e sifflante, Vent, serpent, connaissance.
Sakarna, qui a les organes de l'entendement, qui a avec soi Karna.
Sap, Suivre, honorer, adorer, servir.
Balila, Gracieux.
Sas, Dormir.
Sah, PouvoÎr, être capable.

En général Sa signifie Ensemble, ce qùi lie et associe.
, Sâkam, Avec. .

si, Lier, attacheI'.
Si, véd~que, la Terre Vive.
Swap, Dormir.
Surêçwara, Le Seigneur des Dieux, Ishva-Ra.
Skanda, le Corps, la contenance, la_ rive d'un Fleuve, le Prince, le Roi.
Skandha, Ordre de bataille, Roi, Prince, Homme âS'é et savant. An pluriel, les

e:înq objets ou branches de la Connaissance. Les cinq Altributs immatériels de l'Exis
tence, distinct du Moi ...t qui se réunissent lors de la Naissance. Rùpa, la Forme;
Vêdanâ, la Sensation; Sanjllâ, l'Idée; ~anskâra,les Concepts, la Conception; Vijnâna,
lâ Connaissance analytique, Bouddhisme.

Stri, ÉtolIe, en vède.
Spaç, Fair..., aceomplir,joindre, al'rans·cr, disposer, embrasser.
Syôna, Rayonnemént de la Lumière, Soleil radieux, bonheur.
Swa, Son, Sa,Sîen, Avoir, Bien. En Lithuanien Saw.
Swaj, Embrasser.
Swaja, Né de SOI, Tirer de soi, Fils.
Swan, en lith.uanien, Zwanu, Retentir, résonner, Orner harmoniquement.
Swayam, Moi-même, tOI-même, lui-même, soi-même.
Swayambù, Celui qui existe par soi-même, Shiva, où l'on retrouve Svay; Vishnu,

où on ne le retrouve pas aussi directement; Brahm~l, où on ne le retrouve pas
du tout.

Swar, le Ciel, l'Éthe,', le Paradis, la Beauté, l'Éclat.
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8wara, le Son musical, Saptaswar4s, le~ 7 notes de l'Octave. Swol'a, signifie aussi
voyelle, vocale.

Swavîshaya, Patrie.
Swârâj, Indl·a.
VIII. É. - Est. une aspirée rude tenant le milieu entre E et Ch, que le son vocal soit

fermê ou ouvert, aigu ou ~tave.Cette Se lelh'c de l'alphahet adamique peut donc corres
pondre à la ue, à la 12e, 15e, 16" et à la 47e leUl'e de l'alphahet sanscrit, POUl'VU qu'elle
conserve son caractère prédominant de vocale ou voyelle. Elle n'est donc pas seulement
Dwi-YÔni de A +l, comme la go lettre àdamique, mais ellcore Dwi-Yôni des GutturaJes
vocalisées en elle. Elle joue, dans son espèce, le rôle de 0 dans la sienne,dans le rapport
arithmologique et sonométrique de 8 à 6, comme on peut le lire sur l'Archéomètre. Il
est difficile de trouver en ~anscrit la distinction neUe des sens de ces deux voyelles,
mais elle est un peu plus claire dans le Vède, ce qui prouve une fois de plus, que plus
on remonte dans le passé, plus on se rapproche de la Synthèse du Verbe.

Tous les sens d'unité spéclf~quequi s'attac,hent à la 5e lettre adamique et à son
nombre doivent être é~.rtés de la 8e, dont les Equivalents aritlllnologiq~eet morpho
logique sont l'Ogdoade et l'Octogo}!e.

La lettre qui nous ,?c~ppe ioi signifie il la fois l'Elau et la Lune, ce qui suffirait à
fixer ses âlltîques rêférences atcbéomêtriques dans la langue des Védas. Sous cette,
réserve pourtant, que si la zo.<!~~cale Ha marque le fond du Trigone d~s El!-ux, c'est sa
planétaire seule, Ba, qui a pO~l' eonespondance la Lune. Jointe à la solaire centrale Na,
elle signifie à la fois Mouvemeu,l t.ransitif et Mort. Jointe à la première du Trigone du
Verbe, elle ~ig'lli§e à l~ fois Mouvement et Son et aussi Fatigue.

Dans HaJana c'est rAnnee Lunaire.
Dans Ham, c'est encore l'expression de Mouvement.
Dans Hara, c'est l'action de Saisir, de Ravir par séparatioll et par Division, c'est

la Division m_êrpe en Arithmétique, et la Connaissance par analyse, sens très-remar
quable, en ce qui regarde la position archéométrique de cette Lettre, ses correspon
dances et le l\'lystère de la Porte des Hommes, de la Porte des Ames, de l'Incarnation
Astrale, dl} passage du Monde du PrincÎpe divin à celui des Origines naturelles.

Hari, 9~~me signifiànt Yavana et la Lune, vie~t encore corroborer ce sens, a,insl
que dans les rapports cOlnplémentaires du rayon jaune-verdâtre au rayon violet.

Hart<!wâra, la Porte ùe Vishnu est enoore une confirmation de ce qUI préCède,
Vishnu, ~I!versiond'Ishva-NOu étant la Puissance divine qui s'incarne.

Mê!De observation ~en ce qui regaI'de IIaripriya, comme signifiant la Terre et le
ne jour de la quinzaine lunair·e.

Haribiy, le serpent Hariman, le Temps.
Hamya, Palais, Harnian, Ouvert_ure.
Ha, Quitter, abandollner, être perdu, être privé de, peme, douleur, chagrin,

deuil.
Hâsas, la l ..une.
Rima, la Lune, l~ froid, la neige, la glace.
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Huta, POR'rande, la victime; (à l'eporterau triangle de Feu),
Hum, le Souvenir, l'Assentiment, l'interrogation,
Héta, l'Illusion produite par une Puissance d'en bas.
Héli, le Soleil; CA. reporter il la ligne équinoKiale).
Haema, le Froid, la neige.
Hôtâ, Lever d'un signe du zodiaque, l'hem'e, 1j24e du jour.
Hwê, AppelCl', convoquer, invoquer, tous ces sens sont védiques. Le jaune et le vert

de Hari, cités ci.dessus monh'ent l'inversion des correspondances et le renversement
de l'Étoile des Équinoxes du Verbe, sans qu'on ait eu, en même temps, la Log'ique ou
la ScÎence d'invèrser les rayons équivalents.

Cette rupture des Correspondances archéométriqùes remonte donc aussi haut que
leSystèmehrahmanique, et toutes les autres Universités antiques d'Orient et d'Extrême-
Orient ont, plus ou moins, suivi le Védo-Bràhmanisme dan~ cette ·voie. -

IX. Ta. - Ta exprime en vède et en sanscrit l'aliment direct, ambrosiaque des
Êtres Întra-éthêrîques et sUl'éthérés l'Amri-Ta, prototype de l'Ambroisie ol'phique.

Elle est aux Fitre~ cî-dessus, ce que le Soma-Lunaire est aux Êtres subéthérés. Ce
c!ernier n'est pas seulement-de l'Ascl~piasAdda, comme on le croit, mais une eau
l~l§-trale rendue réceptive d'une Suhstance céleste, à minuit de N"oël. Cette eau est
en~uîteenterrée avec certains rîtes, pendant un nombre déterminé de Luna isons, en
rapport avec les nomores musicaux du Magnétisme terrestre.

Il y a, selon nous, un rapport, une correspondance entre le Soma et l'Hiérogramme
aM. Ta, aû contraire" vise une substance solaire qui sert à la fois d'Aliment et d'Élément,
aux Êtres qui habitent le Ciel fluide. Le .M;ystère de cette lettre sc réfère à l'État de
l'Homme avant la Chute et à son mode divin d'assimilation directe.

Nous verrons, par la suite, les plusJalltiques traditions thihétaines et kalmoukes
c:!évelopper, d'une manière singulièrement claire, ce que )Ioïse a dit presque hiérogly
phiqnclI!ent à ce sujet.

:f:.e Ta 'sanscrit signifie aussi Arbre de Vie en tant. qu'Essenoe. Si l'on regarde sur
l'At'chéomètre la Iettl'e Ta, la ne, et la lettre Il, la se, on verra que Ta dosig'nant l'.\rbre
ç.e Vie est situé à côté de lIa, qui désigne l'Arbre de Science. Une sig'nification
sanscrite attl'ibue à Ta le Sens de Moelle épinière et par suite une correspondance
plus ou moins direct.e.

La queue du Lion a pOUl' SpuLole la If'Ul'c Ta; son demi-cercle aI'Liculé de
n~~i.è.re J! reformel' UIle sinuosité, .

Ln Synthèse antique divisait le Cerel ... dynamique de l'Année en deux p.arties,
l'une, pa,rtant de Noël pOUl' aboutir au Cancer, s'appelait l'année progressive c~~l?rique;

l'autre, allant du Cancer au Capl'icome, s'appelait l'.\nnée regressive.Mais une p{~rjode

il~térimaire de 300 marf(uait chacun de ces points extrêmes, du Capricorne au
Verseau, et, aux points homologiques d'opposition, du Cancer au Lion. La queue du
Lion a été regardée comme le signe articulaire de l'année dédoublée et de ses deux
l\Iouvements Cosmo-dynamiques.

On trouye dans les Livres sacrés des Chinois des traces positives de cc qui précèd~.
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Ta signifie l·'o.'ce, Conservation, P.'ott'ction, Action de passCl', de transpasser, de
trépassel', ce qui Ile signifie pas moul'il', mais renaître, Affranchissement, vertu,
sainteté.

TaT, Être éle"é, ~tre en haut, subir l'attraction céleste au lieu de là terrestre.
Tata, l'Au.delà, l'Outl'e.Temps, l'EnsuÎtf.l', l'Après.
Tattwa, l'Essence supr~me, la Réalité absolue, l'Intf'lligence, l'Esprit, l'Ame en

correspondance directe avec la Nature divine des Êtres et des choses, par leurs sens
internes et non par les externes illusQires.

Tathâ, en Coulol'mité universelle, en assentiment, en s1militude harmonique; d'où
le sens restreint de oui, soit, C'est ainsI.

Avec la lettre centrale: Tan, Déployel' sn PUl~sance, réaliser, t.'xéc~te!, dans le
sens d'nD_c ~~en!ion et d'une augmentation de la VÎe.

Tan, Croire, avoir la Foi, rendre le son dn D'apason ct'ntral.
Tanu. la Sl,lbtilite organique, le Corps, la MorpboJQ~'ie înipondél'ahle.
TaJ~ Sortir d'un milieu, s'élanéer dans nn autre, protéger, sauver,
Tara, Traverser.
Taras, Rapidité, ubicuité ou mouvement installtané.
Ta], Fonder, éta~l~r~

Tala, le Fond des çp~ses, l'~s~enti~litc, la nature intÎme, la possession, la pression
des cordes d'un luth.

Tavisha, ]e Paradis, le Qiel. En vède Tavishi, la Force.
Tâna, le Ton, la tension, l'extension, ]a sensibilité touchant son Objet.
Târa, la Pénétration des pal'fulpS, (!es sons, de tont ce qui est bon, he'au et élevé:

L'État radiant" l'action de traverser. Étoile. En zend, Çtâre.
Târaca, Qui fait traverser, qui aide, qnJ protè~e, qui préserve, PHote.
Târana, Barque.
Târislla, le Ciel, le Paradis, l'O~éall celeste que traversent les Êtres libérés de la

pesanteur astrale.
Tishya, Heureux, de bon aug'ure; s~applique-!lU mois~ de Poesha, Dllcembre

Janvier, celui du sommet du premier Trigône, et, par aspect homologique, au 8e asté
risme Inn_aire comprenant le Delt.a du Cancer.

Tut.Tha, Feu. C'est en partie le nom dll Triangle de Feu.
Turî)'a, Quatrième, le quart, l'An~e uniyerselle.
Tulâ, la Balance.
Tush, Être satisfait, content, se réjouir.
Tasha, Satisfaction, joie.
Traya, Triade.
Tri, Trois.
Trika, Réunion de trois.
Tridiva, le triple Ciel, le Paradis,
Trinçat, Trente.
Twam, Toi, t.u.
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Twâyu, Uni à toi.
Twitb, Prier, illustrer; Lumière, éclat, heauté, splendeur, pal'ole, discours.
X. 1. - 1exprime l'impulsion initiale; jointe à A dans lA, cette "oyelle signifie

rAller et le RetoJu' universels.
1 dit aussi CommencCJ', aller, revenir, se lever, se coucher, en llarlant de l'Astre.

F:tre le sujet ct_l'oh.iet, prier ct être Iwié. En Slavon 1, Ti. 1 est la J"aeine de l'aJ"licle
démonstratif en Scandinave et en Latin IS.

IK, Aller, se mouvoir. ISH, Désirer. Ijya, Maitre ~pirit!1el, Offrande, Sacrifice,
Culte.

Hi exprime l'Assentiment, faire une citation: ainsi, voilà.
Ity~va, Ainsi.
Idda, participe passé de Ind ; Clair, évÎdent, llicide, suhtil; Éclat, lumière, splen-

deur.
Ina, MaHre, Seigneur, Soleil.
Indu, en'v~de, le Sôma, la Lune.
Indra, de Lnd, le Roi des Cietix, -le Maitre du Swarga ou Paradis, le Régent de

l'OrienL, un des dOuze Aditiyas, un_c des divisions on Yôgas du plan de Fécliplique, le
Maitre Întérieur, l'Ame, la Consoience.

Indriya, les 5 Sens de l'âme et les Organes physiques de ces sens.
Indriyagrâna, l'ensemhle des Sensations, leur siège commnn, le Sensorium com

mun~

IndrÎyâgnÎ, le Feu des sens d~~s le travail des Mystères, l'Énergie et la Synergie
des modes sensitifs cQnLnnues par le J!lode central 2ffectit~ dans le sensorium commun.

Ind, Allumer~ .
Inv, ou Iv, Comprendre. saisir, envelopper, vède.
Iba, Élépbant. '
Ibya, Opulence, Richesse, l'Otâban.
Iyâna, à Qui l'on demande: "ède.
Irâ,IIEau dynamisée par la Chaleur, toute liqueul' spirilulluse. La Terre vivifiée.

La Parole, la divinité de la Parole.
Irâ-Isha, daus Irêça, Visbnu.
Il, Aller, Lancer, projeter, dorl~lil' ; ancien scandinave Illu.
Ilâ, vêde : l'Offrande sacrée. Terre sainte. Terre de l'Enceinte sacrée. La vache mvs-

"'tique qui représente Cl"ttc Terre, La Parole sainte, l'Hymn<" la fille de :L\lan~llI.

J~lala, Oiseau.
Iva, Comme, de m~mc que.
I!,]., Aller, pénéLter, occuper, amener, faire sortir, aimer, choisir, PEHérer, établir

une doctrine; en français: issir.
Ish, védique, l'Offrande.
Isha, le mois Açwina, Septembre-Octobre.
Ishu, Flèche. - .
Ishya, Printemps.

15
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lshw~l; le Muhl'C spirituel.
Il)sâmi, de AI), Désil'CI'.
Ipstia, le Hesire.
Ir, Prononcer, émettre, exhorter, promulguer', lancer,
lç, Ish, DominCl', conllnnlldeJ', régner, pouvoit', accol'deJ',
Iça, Isba, Mattl'c, Seigncur, Çiva au féminin, le manche dc la Charrue,
lçwara, Som'cmin Mubrc, Sei~'neur, le SeiS'n~lIr Su[H't1me, Dieu, Çiva, Kâma,

lçwarija, le Pouvoir, hl Puissance, la Souveraineté. 
Ish, Hamasser des épis,
Ishnm, Désir spirituel, pSJchique, liàma au sens le (-lus élevé, la I\ègle du désir.
Ih, s'Efforccr' vers, tendre â, désÎrer, demandcw.
Iba, Effort, tendance, désir, poursuite, .
Va. - Ya, 40e leUre, 1re semî-voJ"t'lle, Union, célébrité, éclat, lustre; Ait" vent,
Yama, an féminin, Marche, GlUll", MédÎtation pieuse, Organe sexuel féminin.
Yaj, Sacrifier, offl'ir le saint Sacrifice, Offrir ct s'offrir en sacrifice, înaugm'er par

un sacrifice, on'rir, donner, procurer.
Yaji, Celui qui offl'e ou qui défraie un sacrifice.
Yajush, en vède, la PI'ière, l'H.}'mnc, le 3° Véda,
Yallla, Sacre, saÎnt, pur, vénérable; en grec, A~ios; en Zend, le saÎnt Sacrifice.
Yajni,ra, Destiné au sacrificl'.
Yati, Ascète, pénitent; Unîon t jonction passion, sentiment.
Yathâ, Conformément.
ValU, Contenir, dil'iger etl.YCC un fl'cin, avec dcs rèncs, mainteIIÎr, conSèr~et, procu

rer, soutenir, faire vivre, aller, ycnir; tons ces sens sont védiques.
Yama, Jumeau, Gémeau, paire, couple, répression. Dieu des Morts, Régent du

Midi, Fils de Sl.1.oya et frère de Manu; en zend, Yima. La planète Satume. Expl'Îme aussi
l'idée de maintenir, de contenir, de rendre la justice.

Yaya, la Substance al~~!1entaire, les céréales, l'Ol'ge, le Blo; en litliuanien, Jawa; en
grec, Zea. Le même mot indique lë~" correspondante de la Substance alimentaire de la
Vie avec l'Azote.

Yavaja, le Nitre.
Yvapala, l'Oignon, en tant que riche en aIllluoniaque.
Yavasa, la Nourriture, védique.
Yaças, Yasbas, Gloire, Éclat, splendeur.
Yaca~cêsha, pour Yashasha.Isha, la ~IorL résurreclrice, -l'enlèvement dans la

Gloire. ""
Yâ, Aller au but.
Yâja, l'Offrande sacrée des céréales. , ,
Yâtrâ, la YOle, la )larohe, la Procession sacrée, l'Armée en marche, l'Assauh la

manière de vivre, les moyens de subsisfance.
Yâlhâtathyu, Conformité, réalité.
Y,ÎL!tùtmY3, ~atl1rel, conforme à l'Ame, caractère spécifique ou individuel.
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Vâlla, Action d'1111er; .Marelle centralisée par une direction; Assaut, véhicule uni-
versel ou particulier, moyen d'écJHlppcl' Ù la transmigration.

Yâmagôsha; le COfl; au ft~minin, le .roug, la sonneriede~ heures.
Yami, la Nuit, la veille, la région de Yama.
Yâvayê, Mépriser.
Yu, .Joindre, honorer.
Yuga, Attelage, lÎge du Monde. Il J en a quatre, Iüita, Trêta. DWiÎpara, Kali.
Yuj, Joindre, atteler, pourvoir, munir, unir par le Yoga, )Iéditer, réfléchil'.
Yuj, le Sage qui a oontl'3c16 l'union divine du YiJga, couple, paire, les .Açwins.
Yud, Combattre, guerrier, gUelTe.

Yuvan, Jeune, jeune homme, jeune fille; en lithuanien, .Juunas; en latin, .Juvenis ;
en anglais, Young, '

Yliba, le Poteau sacre sur lequel on attache la victime, la Croix. ·védique, le trophée.
Yûsh, blesser, t.uer.
YÔga, Union, joriction, combinaison. Liaison des choses 011 des idées enLre elles,

acquisition d'un hien, d'une qualité. Hcvt'tcment, rnoJ~n. Un Yùga astronomique, 1/27e

ou 1/28° de grand cercle, correspondant à un Naxatl'u ou a~térismc lunaire et servanL à
calculer la longitude du Soleil ou de la Lune. L'union mystique de l'Ame avec Dipu;
l'Extase, l'identification avec J'Être absolu, Brahma. Le sujet du Yoga ~ltll'ihué à Pat
Anjali, Pouvoir surnaturel acquis par des moyens magiques ou mystiques.

Yôgavâlii, Vif argent.
yô,in, Homme doué du pouvoir surnaturel.
Y6ni, Matt'Îce, vulve. Lieu d'origine ou de producl.ion. Origine, mine, cau.
XX. Ga. - Exprime, en vèdc et en sanser'iL, Capacité psychifluC ou dynamique: à

double m(lUVemcnt de contracLion ct de dilaLaLion: l'Intelligence dans l'Ame, j'Ame
dans le Cœul','le Cœur dans le Corps cL, par suite, le Corps lui-même. L'pUll dano;; Fut
mosphère, le vent datls l'ail', le feu dans la lumière, le temps dans l'espace, l'espace
dans la puissance intelligente flui le constÎtne.

Ca e~t le Potentiel verhal psychogoniflue et, par cOl'l'cspondance, p1>j'chologique,
qui enchaîne les Înlinités entre elles. Il les saisit pOUl' les centraliser et les étendre
après les avoir combinées. De là, les sens assimilateurs d'appropriation mutuelle, de
possession réciprofl'IC ct de bonheur. Cette leure est dédiée il llrahma, il Vishnu, à
Agni, à Kama, l'Eros et le Cupidon védique. De ces cOrl'cspondnnces, nous rptenons
les deux derniè_res purement védiques. .

Agni est l'Amolll' théogonique passant à l'étaL psychogoniquc dans les .\mes uni
verselJes spéci~antes, ct psychologique dans h's Aines spécifiées.- L"École védique
l'assimile ~u fl'e~ solaire, mais celte confusion est loin d'être exacte. ~e Feu ~olaire

est une conc~ntrationdu Feu cosmique et celui-ci n'est flu'une force physique soumise
à la puissance d~Ag~i. L'essence d'Agni est lhoh dans sa contraction de KO,26
en AG, 13, c'est-à-diI'c de son Verbe Cl'éateur à l'Essence de ce Yerhe qui est l'_\mour
Éternel omniscient, car AG est le Feu spirituel de cct Amour divin et éternel et GXl
.".... ... ~~ - ..-,..,..

eE est la Gnose, la puissance concf'ptiyc directement crf~all·ice.
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Kama est la corrf'spondance d'Agni réfléchie du premier Trigone dans le second.
Mais, tandis qu'Agni ne soufre aucun mélange et dévore par tous les feux, mêlne celui
de l'Enfer, tout ce qui n'est pas sa propre pureté, liama dont le siège est PAme uni
verselle cosmique tient au 2e Trigone dont il occupe le Iél' angle, et enchatne, dans un
mélange moitié divin, moitié astral, le Monde des Origines évoluant dans tous les
milieux des Eaux plastiques.

AGNI appartient donc à la Tl!éogonie, à l'Ame universelle, ~u Monde de la Gloire,
à la T. S.' Trinilé constitutive de c~ Monde divin, par le Vetbe Jésus et en Lui.

Kama appartient à lâ Cosmogonie, à PAme des Cieux astraux, au deuxi~meTri,one
instrum~tltaldu Im.,mier, â la Parole exécutive du Verbe et dépendante dillectement du
Roah-Alhim, ou du Saint-Esprit.

Ka, l'Air, le Vent, l'Eau, le Feu, la Lumière, la Tête, le Son, le Corps, l'Âme,
l'lntellige~èe, lé Temps, le J:\.oi, !e Prince; propriété, richesse, bonheur, plaisir.

Kaxo, Clôture, enclos, corde, ceinture, objection, alÎmentation, émulation, oppo-
sition, parité, sîmÎlitude, enclos, bois, forêt, tonte plante griI!Jpante.

Kak, Rire, plaisanler~,

Kag, FaÎre, aller, couvrir.
Kac, 'Lier, nœud, IÎgalùre, nuage,
KacA, Éclat, beauté.
Iiacca, le Bord de Peau, le rivage.
Kaj" Être agité par tout excès de joie, de douleur ou d'exalt~t~on de l'âme.
Kan, Lier, brill~r.

Kat, Aller, entourer, envelopper, couvrir, pleuvoir.
Kata, Ce qui est en action, en union, ce quî unit selon une courbe, un creux,

hanche, croupe, saison, lieu de sépul~ur!" bière, corbillard, multitude, ~oule.

J{~ti, Hanche, croupe, ceintuI'~, c~ttc, armure qui protège les rcin's et les hanches.
Katu, Violent, emporté, ènvieux, saveur forte, désagrêable.
Kata, Note, son musicaL

~. " ,..." ~

Kad, Eprouver un sentiment vlOle~t.
Kana, Petit, faible, léger, parcelle, atome.
Kati, Combien.
Kath, Dire, raconter, converser, citer.
Kathâ, Récit, narration, histoire, conversa_tion, exposition, menlion, comm,ém~-

ration. "
Kad, Appeler, pleurer, gémil·.
Ka4a, Don de PEau, Nuage.
KadA, Quand? ]Îthllanien, Kadà ; slavon, Kogda.
Kan, ~riller, voir, aller, se l)orter vers, ailuer, désirer, sc réjouir: tous ces sens

sont védiques.
Kan)'A, Vierge, la Vierge, signe du Zodiaque, l'Éclat, l'amour du Ya.
Kati, l'Encen&.
Kapha f l'ÉcnJ!1e de l'eau, la lymphe du sang.
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Kab, Cil "ède, Colorer, peindre, célébrer.
Kam, Eau, air, etc.
Kam, Aimel', désirer, vouloir.
Kat'a, la Main, le rayon desastres, la trompe de l'éléphant, le revenu royal, l'impôt.
Karana, Organe de l'action, causft, raÎson, mode, fonction.
Karna, l'Oreille, le gouvernail.
Karma, l'Être actif et l'action, ouvrier.
Karman, l'Acte, l'œuvre.
Kal, Sonner, résonner, mesurer, compter, nombrer.
Kalâ, Division du temps, POi't.ioll, partie, intérêt du capiLal, flux menstruel, art,

métier.
""

KalÎ, Dissension, discorde, guerre, le démon de ces maux.
Kalpa, Forme, corps, période cosmologique, arbre symbolique du Swarga ou du

Paradis d'Indra.
Kalya, Prêt il tout, qui a touLes' ses facultés spiI'ituelles et corporelles, de bon

augure, favorable, heureux, l'aurore, etc.
KalI, Rendre un son confus et sourd.
Kavi; Savant, instl'uit, poète. Le Soleil décorateur du ~Ionde, Çukra, instituteur

des Dactyas, Bnhmâ, le PoèLe suprêllle.
Kash, Épr~uver la vertu d'une cho~e.
Kasha, Pierre de toucbe.
Kashâya, Jaune.
Kâma, Amour, désir.
K~"ya, C~~stttution naturelle d'un objet anim~ !!.u inanimé, assemhla~'e, corps et

aussi le corps de l'Offrande.
Kâyastha, l'Ame suprême, comme résidant dans le corps. Écrivain. La caste des

Scribes,
Kâra, la Chose faite, la personnalité, l'acte, l'œuvre, l'emprisonnement, l'attache,

la prison, etc.
Kârttika, le 1\Iois où la Lune est pleine dans les Pléiades, OcLobl'e-Novembre.
Kârtti!!êya, Dieu de la guerre, fils de Shiva .
.Kârya, Cause finale, finalité, but.
Kârshaka, Lahoureur.. - ...~ ~..... ~

Kâla, le temps, la destinée. la MOl'L, Çiv3 comme destructeur.
Kâla, Noir, a~oll de noircir, le viscère noir, le foie.
KAlânala, Kâlâgni, le feu de la fin du Monde.
Kâlya, Aurore, discours agréahle.
Kâvâri, la Tête, le couvre chef.
Kâvya, Çukrà, signiHe aussiau féminin la Science pratique; au masculin, un poème

conforme à cette science.
{{âvya, Uçanas, fils ~e Kavi, Richi védiqul', KOuS.!! des temps primitifs. En zend,

Kava-Uc; en persan, Kâus.
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}(âçt Brillert apparaître, parattre..
I{âçi, la Ville sainte de Bénarès.
Kâçinâ1ha, le Patron de cette ville~ Shiva.
Kâs, Resplendir.
I{i, Védique, connaître, voir.
Kinwat Ferment végétal déterminant la fermentation alcoolique, corrupiion~ vicè,

péché.
Kit, Voir, savoir. ~

I<înnara, dénies, musiciens attachés au service de Kuvêra.
Kim, Qu~, quoi, pourquoi.
Kiyat, Combien.
Kil, Devenir blanc, froid.
Kila, Certainement, probablementl
J{ita, Dur, solide.
Kika, Pauvre, misérable.
Kira, Subs!ance alimentaire, vian~e.

Ktraka, Arbl'e.
• 1

Kil, Ltf\r, c0'!1dre.
Kila, Mince, flamme, poteau, lance, aigu~lle, aiguill0l!_'
Kiça, Nu, soleil, oiseau.
Ku,' C]~anter, célébrer,
Ku, la Terre.
Kuk, Prendre,! recevoir•..
Kuc, Toucher, dC!isiner, polir, unÎr, rendre un son aîgu~

Kuça, Sein.
K~t, ttre courbé, ou courbé,
Kuti, Arhre, mon~agne.

Kudi, le Corps en t~nt qu'cnveloppe de l'lime.
Kun, Parler à quelqu'un, aider, donner un conseil.
Kutapa, Feu, soleil.
Kup, ~~~e saÎsi d'un sentiment violent.
Kuhja, Convexe.
Kumâra, Jeune homme, prince héritier, oavalier.
Kumba, Cruche; le Verseau.
Kur, Sonner.
Kura, Son.
Kul, Mouvement contenu, compter, réussir, (-tre parent ou allié.
Kula, ArtÎste, artisan, troupe d'animaux de J!lême espèce, famille, ~aison, sol,

pays habité, le corps demeure de fâme.
Kulêçwara, Kula-Ishwara, Jésus-RoÎ, chef de la_famille universelle.
Kuva, Lotus.
Kuçt Embrasser; Kl1ça, enivrer, ~érégler.
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Kusuma, Fleur, fruit, flux.
Kush, Extraire l-essence des choses.
Kushavu, le Feu, le soleil.
Kub, Admirer.
Kuhu, nouvelle Lune, védique.
Kuj, Chant des oiseaux, murmure du vent et des al'hres.
Kût, Brûler, conseiller.
Kûta, Maison, toit, sOUlmet, soc de clulrruc.
J<t'\d, Engrâisse.·,
KÜn, se Contracter, se courher.
KÜpa, Cavité, mat, arbre ou rocher au mltieu d'une rÎvière.
Ktll, Courir, défendre.
I{rÎ, Faire, créer, orner, honorer, manifester; irlandais, Caraïm. ~

J{rika, Gorge, gosier, larynx, passage, entr'ée.
Krisb, Attirer, acquérir.
Krishna, Bleu fOJ.lcé" indigo. '"
Krri, Connaitre, apprendre.
Orit, Raconter, louer, célébrer, nommer, appeler, dire.
Klip, Être dans un certain état, capable de devenir, se produire, parvenir

à, participer à, obtel!.ir, ~istribueî-, partager, raci}le Kalp, Kêt, appeler, inviter.
Kêta, Maison, habitation. r _

Iietas, vedique, Qompréheùsion, üonnais!~~.~e, seiënci'.
Kêtu, védique, Forme, apparence, signe, symbole, 'étoile filante, Com~te, le Nœud

descendant, la queue du Dragon, l;opposé de Hâhu~.

Kêp, se lIouvoir, aller.
Kel, se Mouvoir, vasciller.
Kerali, Astronomie.
Kêli, Terre.
Kêv, Houorer, servir.
K~ça, la Tête, cheveu, chevelure.
Koka, Loup ((~!lk), Eau (lia-Oka, surnom de Vishuu).
liêta, Courbure, cabane, autre.
Koti, Extrémité, pointe, sommet.
Kona, Angle, coin, archet, pointe, bât9P, les planètes de .Mars et de Saturne.
Koça, (Knç) Œufs, or.
Kôsha, Tout conten,~llt, renfermant queIcplC chose, toute chose renfermée dans un

contenant, trésor, gaine, matrice, testicule, œuf, calice.
Koela (I\ula) de bonne Famille.
Knu, Rendre un son !narticulê.
Kmar, Courbé, voûté.
Kratu; la Puissance d'agir, l'œune accomplie.
KI'ad, Criel'.
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Krap, Avoir pitié.
Kraol, s~Avancer) pour prendre, pour saisir.
Krama, Ordre, méthode, mOlcn.
Kwa, Ou'! en quel lieu'! à quel degré, en quel état.
Ksa, Destraction lente, fin du monde, éclair, champ, paysan.
Ksana, Division du temps, 8/109 de seconde, moment favorable.
Ksattra, Homme de la caste d'étal-major, en zend Ksathora. ~

Ksap, Lancer. 
Ksapâ, la NuÎt.
Xain, Souffrir, supporter, la Terre; Xama, pAssion, fort, tolérant.
Xaya, Destruction lente, ruines, fin, mort, dommage, perte. Habitation, demeure,

maison, palais des dieux, séjour divin; i~landllis, Kai, mai~on.
XaT;' Couler, répandre, se perdre.
Xa), RéunÎr, accumulerl
Xâ, védique, Terr~.

- Xara, Essence, suc, fondant, sel, verre, cristal.
Xi, Habiter, habitation, destruotio; lente (rapports curieux qui sc retrouvent

entte Domus et dommage).
Xêtra, Champ, lieu sacré, figure géof!Jétrîque, le corps, la matière, pays conquis.
Xêtrin, l'Ame, l'esprit.
Xéma, Bon, heureux, la délivrance finale, le salut.

ï .. 4!

~XX. La. - Le sanscrit rang-e L, B, V parmI les semi.voyelles, L comlJ1c trille
éthéré, R coromè tri!!e igné, V comme trÎlle aérien.

La, exprime l'ÉlémeIlt impondérable et l'être qui s'y _~eut. Il dit en vède, e~ en
sanscrit le Fluide radical, la lérèreté, la subtilité, la translation. Il exprime l'aile et
l'élan, l'~lé'\Tation et l'élancement, la suhli~ité et l'éléganoe. M~is le signe adàroiqye
de cette consonne montrl1 qu'elle oscille sur un axe de symétrie et balance les fonc
tions inversement proportionnelles, libération et liberté d'un côté, relégation, évacuité
de l'autre. Elle lie par solution et délie pal' dissolution. L'!Jniversitê védo-brahma
nique assigue La à Indra, et cela èst ecX_aet, si l'on entend par Indra la Puissance
verbale La, celle qui préside à l'éther universel. Le véritable- nom mystique de cette
puissan~e, rattaché à là lett}'c du SaÎnt-Esp:rit dont elle- dépe!!~, e~t, en adamique,
Houva-La, Houva-AEL. C'est le char sacré du Rouah-Alhim. Son nom direct est celui
de son N triangle, l'Équino~ial Ouest, LâKa~a, Kaza-Ael. Mais le~s Gr~nds Maîtres
uni'\Tersil~ires védo-brahmaniques sont hors d'archéométrie, lorsqu'ils assignent à
Indra la régence de l'Orient, car alors, la corre~pondance8'\T'8C La cesse, ou du moins
est report~e à la zodiacale Ile à 1800 de distance, c'est-à-dire .au point d'homologie ou
complémentaire.

Indra, l'un des 12 Adityas, est le Roi des Qi_~~_x, le Maître du Swarga on Paradis.
Dans cette Mythologie, il s'agit de force naturelle personnifiée. Aditi, la Nature indivise
dans son el!semble, est la Mère, dont les 12 Aditya~ sont les Fils. Cette~nature harmo
nisée, à quelque point de vue transcendental qu'on l'envisage, n'es~ jamais qu'un
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produit temporel et physique d'une Puissance divine, éternelle, qui est la Parole du
Verbe. C'est là Réftexion cosmogonique du Verbe th~ogoniqueet la Muitrisc est à l'Inci
dence et non à la Rôftexion. Cette incidence a pour puissance collective, créatrice et
Conservatrice, le Rouah-Alhim. Mais les AJhim appartiennent if. la fois, comme l'Être
vivant de la Parole du Vel'be, au Monde Éternel de la Gloire et de ses Substances
Incorruptibles, au MOJ~de Temporel des Cieux astraux ct de substances corruptibles.

II suffit donc qu'Indra soit un Aditya pour ne plus être {l'J'tllle forcf:', la Force
éthérique soumise à sa puissance correspondante, à son Alhim, il son j\,'change
spécifique. Il y a donc confusion dans la l\Iystagogie védo-hl'ahmanique et par suÎte
substitution ,de l'ordre physique il l'ordre divin, de l'apparent au réel, du physiolo
gique au hiologique.

êette confusion qui amène toujours~cette substitution est le caractère propre du
Panthéisme inclinant au Polythéisme, au Sabéisme, à la Démonologie astrale, il l'Idolâ
trie, puis au Matérialisme pur. Quant à l'attribution de la Régence de l'Orient à Indra,
elle tient au renver:sement du premier trigone d..!! Zénlth au Nadir, et l'exaltation
contraire du deuxième trigone.

Q , " " l' ~ 1 l , l '" "1ue ce renversement ait ete opere sur lU'C lcom.etre Ul-mcme ~clel:n~ent, ou 'lu 1

se soit accompli Inconsciemment et par inspiration de bas en haut: le résultat est le
même.

Celte altération remonte au commencement du Kali-Yong', quand la dynastie
solaire Ishva-ra a été effacée au profit du naturalis~e transcendant, celui du second
trigone Mariah.

A cette époqu~ correspondent le schisme fémini&te, ~es i\'l21~!l!-tas, le Matriarchat
substitué au Patriarcat, puis 1'Anarchie des Lettrés Soudl'as du MO!lde entier, depuis
ces âges reculés Jusqu'à nos jours, C'est J{rishna qui rég'~larisa })ontificalement cette
ré.volution etlui imposa un concordai. Mais tout Concordat étant une cote mal taillée,
entre l'autorité et l'opinion rég'IHlnte, e~t cc Cl ,!C le langag'c dr.s Patriarches et des
Propllètes apI)clle très-justemenL un Adultère s'lcerdoLal. Ces adulLèl'es abâtardisent
la Vél'ité éternelle dans l'esprit public, et., mortels aux rUbes pures, ils n'ellg'endrent
que des races mentales et g'ouvernemcnlales bâtardes. N(~anmoins, Krishna fit ponti
ficale~e!1t pour le micllx, cc que lui permettaient les circonstances et les mœurs aY{'(~

lesquelles il pactisait. Eut-il tort de compter sur l'opi!Jion? _\ mon avis, oui; l'homme
religie.ux !le doit pas transig'er avec cette fille; et ne p~s la cOllyertir, c'est se pervertir
avec elle. Quoi qù'il en soil, Brohma fut arboré sur le trig'one de Marie, aux lieu et
plate d'Isllv~a! Et poul'tant, on ne peuL pas ùire qne le Brahmanisme et sa conséquence
l'Abrahamisme soient une erreur, ils sont. unç transposition de vérité. L'un ct l'autre
ont ~'ardé l'empr~!nte tlrchéométriqnc de la Pl'olos)"llthèsc patriarcale; l'un eL l'autre
on l, reçu de cette empreinte et par die UI! puissant inl1ux ùe la Parole primordiale
et l'on ne saurait leur en titre trop reeollnaiss~lIlL.

:Mai~ chaque année appelle son ~(]~uVl'e sJnthétique, et celle où nous sommes
ouvre l'~re de la promesse, de la vérité intégndc et ùe la g'101'ificlltion dll Yerbe à
trovers l'Uni-vers entier. A regurdel' ce qui précède, il est fucile de comprendre, en
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regardant l'Arcltêomêtre, comment Indra associé à La, lettre ou Puissance 'Verbale
de l'Occident, a pu ~tre assigné à la Régence de l'Orient, comme Yoga sur le plan

de l'Écliptique verbale, comme
anneau de la chaine zodiacale
et d~décimale des Al'cbanges
ou lettres de la Parole.

Sur la ligne des Équi
noxes du Verbe, les adamî
qu~s II et L sc placent d ielles
mêmes, la premÎère â l'Orient,
la deuxième à l'Occident,
puisque d'une part, H et Îe
Bél1el' et d'autre part L et )a
Balance sont des" catactêtes
id.!'ntiques. Lues selon )e
rayon ou le diamêtJ'è qui les
unis.sent et qui a. pour valeur
verbale la lettre A, I-I et L
disent ~~AH. Deux trigones,
les deux êquinoxiaux de
l'Étller et d:!l' Calorique, sont
dono liés ensemble par oe mot,
saoré: ALAH. Mais ces deux

. ,""trIgones equlllOJnaux ne sont
eux-mêmes qu'une projection horizontale, instrumentale passive des ~~~ trigones
solstioiaux qui constitu~nt l'Hexade théogonique et cosmogonÎque•.

Pour relier PÉto!l~ hexag'onale des Équinoxes du Verbe à oelle de SOli Solstices;
les Patriarches antiques onf fait sonner la preIIlière lettre du trigone de Jésus; la
consubstantielle du Pere e~ du Fils, oelle de la Sagesse Éternelle, la Royale unÎverselle I.
Et après, c'est à dire cn su~ordinationdirecte, iJs ont fait sonner la première lettre du
Tt.:igone de Marie, la ~~ttressc réflectÎve des E1aux Vives Éternelles,!a lettre M. La
puissance de l'Étoile éql!in~xiale a donc êté,- so.it pat inspiration soit sciemment,
évoquée sous son vrai no}!! divin ou effeotif, Alhim. Ce nom n'est pas un ~o~,màis un
lieutenant du nom, ,un pr0!1~m. ALAH signifie Celui. AlahÎm signif!.e Celui, Ceux,
Lui, Eux.

Veut-on une pl"eUVe absolue, mathématique que cet hiérogramme est~n lieutenant
du Verbe qui, seul, est le nom, Shêl'Ia, et plus encore ShêMaM, le Nom <!es Noms?

Voici cette preuve.
Le Verbe est Y-Phû; y est la oonsubstantielle du Père et du Fils et son ~uivalent

numéral est 10. PhO signifie la Bouche, le Souffle, l'Organe de la Pensée vivante du
Verbe Créat_eur et son Équivalent arithmologique est 86.

Alahim a précisément pout Équivalent aritlunologÎque ce nombre 86:
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A=t, L=36, H=o, l=t6, M=4'l; t+30+5+t6+40=86

Alhim est donc sur l'Horigon étel'nel du double Univers divin etastral, en fonction
de Lieutellance, en raison d'Instrumentalité exécutive, pronominale du nom de PI10.

Lu à l'européenne, Alhim est MI-He-LA, la Milice et le :\Iîlieu, l'État social angé
lique qui des Cieux du Monde de la Gloire régit les Cieux astraux et tout ce qu'ils
renferment: Êtres et Choses, Le Prince de celte Prindpauté divisée en Ordres harmo
niques, le chef de ces chefs d'OI'Jre dont chacun est une lettre vivante du Vel'he, U pOUl'

biérogramme Alah, mais il faut le rattachel' li. l'Ilexade solsticiale du Verbe, et alors il
Se prononce de lui·même MIHEL que les Juifs ont a1Léré en tranÏiformant la lettre de

l '
VIC Hen Ka.

Mais, ni Alah, ni l\lIHEL ne sont les Mahl'cs du Swarga. Le maitre du Swars'u est
Sw-ta, dans Isbwa-Ra: c'est Jésus-Roi; Alah, qui est l\IlHEL, n'est que le lieutenant
équÎnoxial du Verbe, le prince archangélique de la Principauté des Ang'es et de tous
leurs ordres célestes, le Chef des Juges qui tient sur l'Orient le glaive du Feu vivant H,
et sur l'Occident la Balance La.

Da~,s tous le~ ~e~i)le.s issus s!.~ la. !ra~jtion patrî~l'cale, c'est vers l'Occîdent que les
Prêtres se tournaient pour en appeler à la Jl1stice d~vÎne, à ses Lettres vivantes, à ses
Puissances légales présentes d'uD hout à l'autre de l'Éther. Cel Occident est le Céleste;
et le Terrestre sentira de plus ~n plu~ ~e jugement terribll' que la fidélité du premier
porte sur l'apostasie du second.

ro~t ce qui précède nous montre qu'il ya loin de l'lndl'a mythologique à l'Alah et
ao. MIHEL r~el, vivant et immor~~LL'un est un reflet panthéiste à travcl'S l'imaS'înatÎon
de~ poêtes, l'autre est la Lumière de ce reflet dans la pen.sée créatl'ice du Verbe.

~ La, Indl'a, a~tion de couper, d~ retrancher.
Lâ, Don offert ou reçu.
Li, Solution, liquéfaction. c

Laka, Front.
Lax, Surveiller, noter, marquer d'uu signe.
Laxmi, B~auté, splcndeul' prospérité.
Lag, Adhérer, s'attacher il.
Lagu, Léger, impondérable.
Laj, Apparaître.
Lad, Montrer, faire savoir, agitcr avec rapidité.
Lap, Parler.
Lab, Acquérir, obtenir.
Lay, AUer.
Laya, Union, séjour, temps juste, mesure és'a)e, fusion, solution. dissolution.
Lam, Dés.irer, être exalté par la joie.
Lava, MoÎssonner.
Las, Jaillir, briller, embrass~r.

Lâ, Donner, saisir, pl'endre.
Lâpa, Parole; lans'age.
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Lâb, Aoquisition, obtention, gain, profit.
l.âsa', Danse.
Li, Égalité, identité, dissolution.
Lik, GJ'aver, inciser, dessiner, écrire.
Lika, Action d'écrire, écriture.
Ligu, Cœur, es}>rÎt.
Lip, Oindre, peindre, êcril'e.
Liç, Aller.
Li, Liquéfier, dissoudre, attacher à soi, obteJ)ir, adhérer.
LUâ, ,Passe-temps, ~olupté.
Luk, qui Retranche, rejette.
Lut, nouler.
Lud, Troubler, ~ouvrir, s'attacJlet à, embrasser.
Lup, ÉlimÎner.
Lub, DéSIrer d'amour; slavon Lûb; lithuanien Lubju.
Lu], Agiter, s'attacher il, tenir à.
Luh, Désirer.
L ' D' .u, .ettuu'e.
Lûtb, Orner.
Lêk,!l, Trait, ligne, lettre, caractère, Dieu, Déité, dessÎn, missive.
Lêp, Aller, honorer.
Lêpa, FonctiQn.
Lêha, Alîment.
Lêhija, l'Aliment Divin.
Lôk, Voir.
Lôk:a, la Vue, la vision, le Monde visible, l'Univers, une division du Monde, les

Hommes, l'humanité, le Monde et les Mondains" par opposition ~u ~ol1de divin. ,-
Lôknpâla, Roi, souverain; les 8 gardiens du Monde sÎégeànt aux. 8 coins principaux

de l'horizon: SArya, Agni, Sôma, Roudra, !ndra, Varna, Varftna, Kuvêra.
Lôc, Voir.
Lôta, Proie, signe, pleurs.
LÔpa, Suppressio!,; ~jsparjtion.
Loba, Cupidité.
Loma, Poil ; Lô~aça, bélier, mouton, agneau.
Lôla, Tremblant, vibrant.
JJôha, Fer, acier, n}étlll, arme, sang.
XL. Ma. - Dans la doctrine des Patriarches Fcconstîtuée et très. s,llccÎnctement

résu"mée par Moïse, avec un alphabet archéolllétrîque égyptien que les Juifs ont perdu,
la lettre 1 ou Y est la royale des XXII, le point uu départ et du retour sur ]e Cercle de
l'infini.

Dans l'école Védo-brahmanique qui fonda l'Universit~ çhaJdéenne aussi bien que
celle de l'Iran, Je Royale 1 ou Y a été supplantée par l'M. Ainsi, au point de déparl sur
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le premier trigone; à la consubstantielle du Père et du Fils, il la p,'eruiè"c lellre du
Verhe.Jêsus IPhO-ISI10, a éte substituée la l}remière du deuxieme trigone, 1')1 de :MaRiE.
Même dans les Temples où s'était opér~e cette substÎtution, ceUe concession llahu'a
liste, l'ancienne Orthodoxie ne e~dtl et ne s'effaça que peu il peu.

Les noms des deux premiers trigones etaient parfaitement connus dt>s prêtres
égyptil"Ds, comme de leurs collègues de toute la Terre, à J'aurore du Brahmanisme
d'où sortit l'Abrahamlsme. Le 1er triangle ~e lÎsait IPhO, 18hO, et en abrés"é ISh
redoublé ou IShlSh, et là était la cOl!eessÎon faite â ragressive intolérance des lettrés
soudras.

Le 28 triangle se lisait MER. Moise subordonna la lettre M il J'Y, la progression
arithmologique de 40 Il celle de 10.'Né;nmoins il associe trop souvent ces deux lel,tres
po~r qu1il n'y ait pas un très grand compte ~ tenir de ce fait, quand on veut allpro
fondir le sens scientifique de ses Livres.

Quand les Juifs eurent totalement perdu la traditi<?n de :Moise, après avoir violJ sa
constitution sociale et massacré successivement les deux premières castes qu'il avait
~n-;ti1.~ées; Je rétablissement de cette tradition était hupossiblc, g'fâcc à l'igno[oucc des
Juifs, ~~~s le secours d'une véritable Universite métropolitaine. Ce secours fut donné
à Esdras pendant la captivité de Babylone par le Grand.1\~ahre des Mages de Chaldée,
Daniel.

Esdra~ reçut régulièrement le grade du scribe, ce qui était dans le s3ccrdo('e chal
déen, copme dans régyptien, l'équivalent de lauréat de l'École Polytechnique Oil se
,r~crutait l'~tat-major d'alors. Daniel joignait à ce rang celui ùe prophète on .d'épopte,
c'est-à-dh'e G!.and-Maltre, non pas seulement technique" ·mais pratique des Mystèl'es.

Pour comprendre oe qui va suiVI'e il est nécessaire de montrer la filiation du Brah
manism~et- du ChaJdéisme: ces deux mots ne signifiant point un peuple, mais un corps
sacerdotal savant.

Les .~as~i-Dim étaient un ordre de prêtres savants, spécialement versés dans
l'Astron9mie et cet ordre était venu de la ville de Bénarès, dont il~s pOl'taient le nom
mystique et ~ecret: Kasbi en langue de 22 lettres et Kaçy, en sanscrit.

Il est inutile de raconter ici que cette 'ville sainte était une des principales metro
polas

e

savante~ où tous les gouvernem('.nts patriarcaux.de l'Orient et de l'Extrêlnc-Orient
en~o.raient les fils de famille appartenant aux deux prcmièr~scastes. Le Patl'Îarclte des
Chinois qui prit le nom de Pho-Y, le rénovateur de l'Iran qui prit le pl'('miel' le nom
de Zoroastre, avai-e~t été formés à cette école d'état-major, toul en protestant contre le
Concordat qui avait donné naissance au Bl'ahmanismè et au cuIte des Devas. De l1lf~me,

le groupe de I{ashi-Djm Îssu de ces villes saintes se sépara plus ou moins du Brahma
nisme; et là est, d'une part la filiation, et de l'autre la différence, entre la doctrine de
Brahma et celI~ désignée sous le nom d'A-Braham qui, lui-même, se séparera des
Kashi-Dim submergés par l'hétérodoxie des lettrés soudras.

Daniel aida donc Esdras à reconstituer, non la rcliS'ion, ni l'état social uniycrsel
de Moi'se, mais p~ culte et un état politiques juifs s'Hppuyant d'une manièl'e plus ou
moins légitime SUI' une transcdption des Ii védas l'Io'isiaques. Esdras ne peut être un
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garant de cette transcription, car Ull scribe, tout en ayant vaICOl' théologique, n'a pas
'Valeur théologale, et un politicien national ellcore moins. 1\Iais Daniel a valeur théologale
comme inspiré du Sain....Esprit, c'est ù dire comme ayant vérifié dans le Dieu Vivant
les choses sacrées dont il pade. C'est l)ourquoi la tl'anscription du Pantcha-Vedam Olt

du Pentateuque de Moise peut être regardée COlnme exacte, hien que l'écrÎture et la
langue même ne soient point les mêmes, et que le Grand-Maître des l\fages de Chaldée
ait réservé certaine clef,tout en en donnant beaucoup. L'Écriture cst un defil nombreux
alphabets chaldéens de XXII Leul'es, et en cehi la tradition patriarcale est gardée. Mais
cet alphabet carré, très voisin des ,Cunêirormes,est sans Morphologie scientifique, bien
qu'exact dans sa pl'ogression de Lettres et de Nombres correspondants.

De même, la langue éê3'yptienne (le Moïse est altérée de 1\10nolittères et Biliuèrês,
les racines q,!î sont envisagées comme Trilittères, ce qui est comme un voUe tirê sur
la pensée dé ~~oïse qui se voilait à outrance, à lâ manière égyptienne.

Dans toutes les Écoles patriarcales, les racines étaient monoIittèl'CS, c'est-à-dire
simples, ou bilittères, c'est à dire ê3'émlnées, mais jamais tI~i1iÙères. II faut entendre
ici par racines les cC?,nsollnes prononcées ou vocalisées, mais ~vant tout là consonne par
elle-même, car la prononciation vocale change selon le ·verbiage humain, tand1s que
la consonne muette conserve l'empreinte du Verhe divin. Né~Eloin8, les voyelles
étaÎent regardées àjuste titre comme a:rant isolément valeur de racine et même de
mots. Mais sans u.!le 'universiLé savante, et selon la manière dont elles étaient
prononcées par le vulgaire, Clles oa'raient le danger d~altérer le sens saoré. Aussi, plu~
les Patri~rchesantiques ont cu affaire il des peuples barbares, plus ils ~nt s'erré le
manIement de la Parole écrite sur l~. consonne et sur le signe.

Pho-Yen se hornant au signe n'a plus été compris au delà de quelques siècles; et
'ses 5Védas, ses 5 Livres canoniques ou King's demeurent inintelligibles en ce qui regarde
leur profondeur réelle: le 1er King surtout, celui de Ya, dît le Y-King. Il en a été de
même cJ.e !Ioïse bien qu'à un moindr~ dcgl'é. Il en est de mêlne des g Védas que Moïse
avait compulsés aussi bien que les pre~nicrs't> livres du 1er Zoroastre et que les 5 Kings
ohinois. La traduction ou la t.ranscription faite sous les auspices et sous l'inspiration
de Daniel a été conforme à ce qui précède. Elle a éteint les voyelles pour préscl'ver le
sens du jarg'on I?ar~aredes Juifs. Mais comme il tallait yocaliser le te:llte des versets qui
devaient être chantés ou récités en psalmodies, il fi donné il Esdras les points-voyelles
qui étaient les Neumes de l'Université s:1cerdotale chaldéf.'nne. Ces Neumes étaient
eux-mêmes employés sans consonne aux chants des hymnes dans la c~Lébration des
mystères théurg'iques en Ég'ypte et cn AssyI'ie. Et le Collège sacerdotal Cbaldéen tenait
lui-même ces Nenmes de l'Université Védo-brahmanique. Enlin, cette der!1_1ère les avaÎt
reçus des temples patriarcaux antiques cités par Moïse, comme antédiluviens, sous le
nom de NePhaL-IM et GhI-BOR-IM. Pour que tout soit consonné comme d~ns le passé,
dans l~ présent et dans l'avenir, dans l'Unité du VCI'be ct de sa Parole primordiale,
il est nécessaire de savoir si les Neumes appartiennent directement à la langue
sanscrite et à son alphabet ~e 49 lettres, ou il une langue patriarcale antérieure on à un
alphabet de xxn Lettres. On n'a qn'àjf'Ler les Jenx sur le tableau des Lettl·cs vattancs
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pour yoir, au-dessus des XXII Lettres un zodiac de Neumes, et dans la description de
ce tableau le rÔle de ce Zodiae.

AIÎCBÉmlÈTRR ET Cnrxols

'l'lÏgl'ummts de Fo-lli [Ilnppol'Ig awe Je sansni!l.

Il faut donc f.lil'c remonter jusqu'aux patriarches antédiluviens de' la l'acl"' blanche
du Pôle Nord l'usag'l' des points-yoJelles cl les Neumes elUploJés au solfèg'(' dps hymnes
théul'g·iques. };I<lis je ne réponds nullement de l'exactitude des correspondances de ces



!.{o 1.:ARCHÉOi\lÈTRE DE SAINT~YVES

voyelles et dil)htongues, telles qu'elle sont présentées dans la tl'anscription très exacte
du tableau de l'alphabet vallan. Beaucoup des I)ositions y soni altérées, grâce au
schisme lunaire qui a présidé à la 'Confection: des 80 lignes védiques dont je donne
aussi le tahleau; ct la clef de ces alt~l'atiolls est toutjnstement le transport de la
rOJauté verbale de la lettre 1 à la leure M, du triangle de Jésus il celui de Marie.

La phrase ou plutôt la suite de Datus sanscrits qui soulignent le cercle zodiacal
des voyelles est leur hymne même, rhymnè théurg:iquc que les Védo-brahmanes du plos
haut grade initiati<lue prononcent seuls ên chantant, dans le mystère le plus profond,
et dans le travail de ces mystères. Mais, bien que ne leur étant lié par aucun serment,
je ne donne pas la traduction de cet hymne, me bornant à ce qui peut vé.'ifier le bien
fonde de la religion et de la science du Verhe Éternel, c'est-à-dÎre de la sag-esse de
Verbe Créateur et du Verbe Incarné. .

Si J'ai été enfin guidé dil'ectement du Sein de Dicu-même et dans son Esprit, quant
à la vérification sacrée ou religièllse, cela n'altère nullement, au contraÎre, la valeur
scientifique des faits obtenus en prenant ce mot, scÎentifique, dans l'acception la'plus
vulgaire, la plus terre à terre, la Illus posîtive et la plus 1110deruc.

De ce qui précède, ~l résulte qu'en oela comme en tout, eil cc qUII'cQ'arde les poînts
voyelles, comme en ce qui touche les 5 Védas de Moïse et la Trad!!i0...!1 patriarcale
qu'ils renferment, condensée à l'excès,le peuple Juif, en tant que peuplt', n'ajamais com
pris clairement ni la natm'c, IIi l'origine, ni la signification des rel~ques qui lui ont
été mises sur le do~. Bien entendu, qualid je dis le peuple Jnif, je ne pade pas des
deux pl'emièl'es castes q~'~! a tuees, celle des Sacerdoces dignes d~ çe n~,I1l, êelle
enfin des Alhim, des Juges, dc~s ?l'ophètes et des Saints quî ont vécu dan_s cc peuple
et malgré lui.

n reste à savoir si,_ malgré J'autorité de Daniel, la perte de la LanA;'ue sacl'ée' de'
Moïse porte atteinte au m'cdit qu'é l'on peut aco<?rdel' aux 5 Livres cano,uiques t!,'ans
crits sous son nom.

Ces livres, (Hl effet, portent des traces de rédactions multiples ct de lang';!es
diverses quoique sœurs, Nous écLaircil'Ons l-0~t à l'heure ce point important. La cri
tique moderne, qu'il ne fa'iL nullement confoudre avec l~ sc~ence moderne, la cri!iq~e

philosophique ou littéraire s'est exercée à s~Liété sur les cinq livres du Penteteuque.
Avec les procédés (lui distinguent la hanale ins~ru~C?J.i~n SOl1~ra,dépourvuede toute éd!:1
~ation comme de toute mentalité ['clitt;'icusc, les anarchistes intellectuels ont faÎt cJe
ces livres sacrés et de leur exégùse, un B'ûchis vulgai~ à l'usage de l'entendement néo
païen qui préside alLX: études s~condnircsdepuis la Renaissance.

Dans cc CIUl<?S, Moïse sombre et n'est pIns qu'un mythe néllUleux sa,ns aucune réa
lité certaine. Quant aux œuvres quî lui sont attribuées, il n'en reste plus rien ou fMt
peu de choses qui mérite la considération des Sganarelle, des Homais, tj-es Diafoi l'US ,

des Joseph Prud'homme ou de .M. Jourdain ct de son professeur de logique gréco
latine,

Il n'est pas jusqu'aux Juifs eux-mêmes qui n'aient donné dans ce sabbat du Cléri
calisme laïque, dans celte revanche ùe la Clerg'ie contre la Maîtrise du Clergé, Il est
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vrai de dire que celte mentalité spéciale ne peuse jamais que du ventre, alors mêlne
qu'eUe a l'air de penser du cerveau. Son incongl'oité même lut est un moyen d'exploite,'
l'anarchie, la vU)~'al'iLé et l'ignorance des demi-IeUres qui forment la mOJenne.de "op~

nion. Et cette exploitation est tr'ès fructueuse pUÎsqu'eUe mène aux prébendes quÎ ont
supplanté celles de 1Église, aux bonneurs, aux officres, aux chaires académiques et au
hudjet qui les arrose, Mais on se demande au nom de" quel principe loyalement
démontrable ces Soudras en rupture de han social sc permettent de mesurer la peosée
et les œuvres des Sacerdoces antiques.

Pour juger de tels hommes et de telles œuvres, ,il falldrait être de la caste mentale
et psychique des premiers et connaître les principes, les lois, les méthodes, la manière
de penser et ,lalnanièl'c d'éerlre q uÎ ont préside aux soécondf's.

Sancbo Pan~a t'lit prHendu mesurer les Sinaï, les 1'11abol' ct les Calvaire avec le
bâton ~ont il frappait son âne. Le mètre de nos mo~erllcs nlel'('anl~s liuél'aires et philo
sophiques est quelque chose comme leur purapluie.

Parmi les découvel"te~_~esprofonds penseul's et encore plus profondément pansus,
ÎI y en Il UIlerculminante il laquelle je me bornerai p~~r l~ m.oûlent, j

On ~urait mal recousu à Babylone, sur ,le dos de Moïse, deux rapsodies, deux
traditions sans nom d'auteur el sans oJ'igîne définie. Et voilà pourquoi, ~omme un dou
hIe manteau d'Arlequin, ~'enchevêtreraient,dans le Pentateuque, le JéovÎsme et l'Alh~
misme jargonnés ÉlohÎsme".

I} !!-'y ~ à cette suppos,it.Îon qu'un seul inconvenient, celui du verbiage humaÎn en
pleine anarchie et t,ournànt le dos à la sdence du Verbe et de la parole Sacree.

Les·Alhim où Moïse a eu le soÎn de subordonne.. la lettre M à la lettre l, sont les
, Anges du V{'rbe~ les leures fonctionnelles dl'I Pri~cipe de la Pâro!e, les Équivalents
harmop.iqucs et org'aniqu~~~è sa puissance créatrice. Danirlnc s'y ~st pas trompé,pas
plus que les orlhodoxes êg'J"ptîens, ses mahres, et que le Su (lI'(1me Collbge Assyrien qui
tr.availla sous ses ordl't's il lil nouyclle &ditîon du Pentateugue. ~

Dans ce tl'avail, nne multitude de phrases et tle mots hiél'og'l'a!.Çmatiques étaient
inintellig'îbles à l'entendemenl du Sacerdoce juif d'alol's. C\'st pourquoi ,la tl':mscrîp
tÎon présen~te sOll\'ent des mots, des tournures de phrases, des plu'ases entÎères qui
porLent, npn plus la marque a!!pienne de Moïse, !nais celle des l{asl!i-d~m.de Babylone.

Cela est évident en maints endl'oÎts ('1, en particuliel' dans le pl'emiel' vel's et du
premier livre.

l\iais cc fait n'altère en rien la validité de l'renne.
Les alphabets de 22 letttes hérités des PatrÎarc!lcs de race blanche éLaient une

tahle d'équivalents comlllUne il tous les Temples ù~n,iversilaires de }e';l}'s ÉgliSM. Et
comme celle-ci tcs!e identique dans s~ douhle pl'Ogr<'ssion de lettres et de nombre$
queUe que soÎL la forme des laUres, pen importe la variation des dialectes parlés ou écrits
le si schématisme est le même,

01', il est toujours Le lUl~m(', chez tous les hommes de la caste sacerdotale antique,
et Daniel êtait un de ('es hommes,

Je Ille bornel'lI; Ù un~ lll'CUYC eutre mille puisqu'il 8'llgît ici de la l('ttre l\l .

..



Enlre ces différents sens, )Ia offre celui d't'au essentielle, surastrale, ('t non pas
seulement astrale. Ce sens est à la fois rituel en Égypte, en Khaldée, dans les Indes,
dans l'Asie, dans J'Iran, ele,

Sortons des continents africaÎns, aslati(IUeS, européens, et allons dans un des
débris de l'Ancienne terre antidéluvîcnne, l'Amérique antique.

Dans la langue de Vatan, qui est 'le Votan dans tous les dialects issus de celle
langue sacrée, à travers toutes les dynasties votanides, l'eau se dit ATL, racine du mot
Atlante.

Quel rapport y a-il entre ATL etl\fa '/ Le voici Mu = 40. - A= t+T = 9 + L= 30,
total: 40. Ge petit exemple~ qui pourrait être multiplié à J'infini, montre que la parole
comme science et comme art a été poussée un l)eu plus loio par les sacerdoces anti
ques que pm' les prof~sseurs ~nodernes, et qll(' ceux-ci, trônassf'nt-iIs 8n sommet de
l'anal'chie de l'Instruction puhliqnc cl1ropécnn(', n'ont pas ql!alité de ju~rement, mais
seulement d'irrévérence quand ils se pCl'metlent de parler et d'écrire à tort et à
travers sudes savants inspirés et sn~ les livres saints de llAntiquité.

P01~r at~eindre li de pareilles cimes 011 le vet'biage cmpiriq~le et sauvageon s'efface
pour faire place au Verbe, où la vaine cogitation de l'homme disparatt pour faire
place à u~e rêtlexioJl savante, consciente ct respectueuse de -la pensée divine, il faut
une autre mentalité que la philosophie liUéraÎre.des anarchistçs bourgeois, païens,
d'A111ènes, de Rome, de la Renaissance ct de sa suite d'affaires connue sous le nom
d'Enc~clopéd~;." ~ .~

Déjà" les JuÎ.fs étaient l!l~n de la pensée religieuse de leur 'mahre, i}s ront assez
prouvé: mais combien plus loin enCOJ'e sont les modernes disciples de .Julien l'Apostat
ou de Marc-Aurèle, les simoniaques renégats du Verbe ~l'éateur et d~ Yed)c incarné:

Ce. sont là les faux berg'ers qui mènent à l'l\bimc et au carnage, Ù la ruine et il
l'anéantissemènl. tout ce qui ~llt la Chrétientç ; et les résultats de la préd0i!!inence
gouvernementale qu'ils se aont al'J'og'.t, aux dépens de l'ancien otdre social, les vouera
de plus eil vIns à ln colèl'c di,"inc ct à l'exécration de tons les hommes de honne
volonté, de tous les hommes <1(" sa(~rificc cl. de discipline, prêtres, soldats, travailleurs,
à tous les de~-r~s (le la hiél'3.J'chic du tl'avail.

Non seulement les Lines saints, Pentateuque et É'vangile, qui commandent la foi
dans l'É~'lisc du Vel'he ,incarné sortiront des mains de ces souilleurs, plus respleu
dissaots que j(lmais, ~Tâcc aux humhles méthodes. de la sc1ence pUl'e, mais les Lines
saints de -tous les ècuplcs antérIeors ù Moïse viendront aussi corroborer l'unité
primordiale de l'esprit humain dans l'esprit divin, la glorification prophétique du
Verbe créateur et rédempteur par tous les patriarches prémorsiaques,

Parmi les nombreuses clefs données par Daniel à Esdras et li la Synagogue qui
remplaça les Âlbim, les Jug'cs, les pr9phètes. institués par Motse li coté du Sacer- //
doce, il faut citer la Kaha-Ia; en sanscrit, Là, le don divin, KaRa d('s ving·t-deux
équivalents de la parole sacrée du Yerpc, Kavi.

Mais là encore le ténébreux entendement juif trotlya le mOJcll de rendre obscu
rément mythique ce qui était clairement scient.ifique dans l'enseignement supérieur
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des Ulli\'cl'sités mêtro}lolitaines. Le simple t~xeml)le cité ci-dessus à propos de la
.lettre 1\1. et du mot ATL prouve 'lue lu l{a-BaLu (l'étuit rien moins que juive, et
CI ut' ('t'LI (' ~ei('ncc dc' la pHl'nle l'amenée au Schéma d II Verhe était pl'atiquée d'un bout

du glob.. à l'autre, avant qu'aucun Juif
ou (lU 'aucun Hébreu n'exÎstÎlt.

Il en est tout autrement de la
.----;:-- Quahalah des .Juifs. Celle-là leur appur-

Jf ot tient en propre. Elle est un lliêlange
~ ., impur de vérités et d'erreurs amulga-
1\ '\ méès sal!s science cl sans méthode,

fondée sur aucun llr~ncipe loyalement
ù(.monlraùle.

BahJ'lonc ('tait le contIuent de
loutes les intellectnalités émanant des
Universités surbaissées de l'Égypte, de'
l'Éthiopie, de l'Al'abie, des Indes, de la,...
Perse, du Caucase et enfin de la Syrie.

Un tas informe de superstitions
polJthéistes et démoniaques, un abus,
dans tous les sens, de toutes lM cor
respondances al'ché~métriques renver'"
sées, un fmnif'r de conceptions et de
pratiques. souvent J,00nstrueuses s'ê
taient mêlé il la pure KaDa-Là primi
tive. Néanmoins, on sent à travers le
fatras de QUllbalah juive ct, l'archéo
mètre à la main, on y peut tracer t'-xac
t{'ment, tout ce- qui vient de la KaBa-Lll
pUI'e et simple.

Puisqu'il s'ag'it ici de la lettre M
dont 1"'8 UniYc!,:-jtl~s lunairf's el concor
dataÎres, ov<'c les Soudras anarchistes
ont fait I('ur J'oJale alphabétique a,ux

1 111~I)ens de la 1f'1I re J ou Y, nous allons
examiner ici une des clefs Kabalis-

Al"llabel~ rie XXII. Hil~l-oB1Yl'hi'l\le-;- Illt~raliqtlo - Ph;lnh'irn d D • l'E dtinuf'S onnées par allie a 1 S ras,Il,,1J1',tHlll(', P[l\' l'A!)U~. '1

Celte clef n'a jamais été comprisft
pft!' les .Juifs el. saint Panllf' leul' donne assez à entendre,

Elle s'app{'llc' II' Xicocl bilo-sopll, l'O('tant, le Shcmah IIibor, autrement dit le
Sig'nl' ('onjoJlcl\'ur, Le ~('ns externe ou philosophique est celui-ci: Nîcod, le point; bilo,
dans; :'01'11, l'in!ini; rI' (l'li, romme 10ilte (léfinilion métapl'Jsique, ne signifie rien on
toul ce qu'on veut.
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Voltaire di15ait: la métaphysi(l'Je commence quand celui qili parle 1Ie suit plus ce
qu'il dit et quand celui (lui écoule ne comprend plus l'ien du tout.

U y a du vrai dans la définition dt' ce sing'e philosophi<lue et de ce pct'l'oql1et du
paganisme. MalS DanÎel était aull'o chose (IU'UU philosoplH'. Il a prophétisé, il date
exactt', l'ÎllcuJ'nalion dn Verbe, SOl1 JIlurtyre, sa crucifixion, Ce (llJe les Juifs Jle lui
I)urdonnent pas. De plus, il ft donné aux fondateurs de leur synag'ogue, dans son eJlsei
gnement secret, le 1II0)'en scientifique de rccO;Jlllaitl'e, il ne pas s'y tl'OJlIper, le Yerbe
Créateur dans le Verbe incal'n~: IplJO dans Isho. Nieod signifie uon pas le poinl" ruais
l'Iod, le Ya-Soph (I~i doit s'écrire ShOPh'c

Il ne s'agit donc pas du point dans l'infini, c'est-à-tlÎre dans l'indéfini, Illuis tle la
lwsition archéonlétriqoc des lettres Y, Sb, Ph et 0, c'est-à-dire de celles dn trig'one
fondamental, celui du Verbe. De plus 0 n'csl, pas le &.hemaII Hibor de Sh ct de Ph
seulement. Il est le signe conjouctcUl' unÎversel, la leUre COJlllllUIIC au Père IItOh, au
FÎls IphO, IsItO et,au Saint-Esprit HOah-Alhirn.

Uindication de Daniel vérifiée sur l'ArchéomHr'c prononce (Ionc exactem('nt le
nom du premier triangle l Ipho, Verbe, Isho, Jésus.

Cc n'est pas "out, She3'Ia = 340 et signifie à la fois Signe, Cie), Gloire, cu un mot
le monde théogonique créê dÎl'e~telllentpar le Verbe.

Un de oes équivalents est SPhR: 60 + 80 + 200 = 340 = Shl\I.
SPhR signifie cercle des Sig'nes, Planisphère du She)tla, Livre direct du Verbe, son

Sceau dans la Parole sacree, car le mot Livre dans SPhR ne signifle 1'0uleau, nII sens
vulga~l'e,que parce qu'il exprime la fonction du cercle /lU 'sens scientifique, 01', le l'\icod
n'est nullement le point central, la leUte 1 étant la Hcine-Viergè zodiacale, Si l'on fait
de la lettre 1 le point cenlral qni est la lettre N, tout le ShcMa divin est bouleversé et
le nom de IROH cesse d'être prol1onc(~ pHI' son cnsemble, c'est-à-dire d'être manifesLé
exactement par son Verbe Créateur.

On peut se tendre compte expérimentalement de ce qui precède SUI' Jlotre tableau
arithmologique des VIngt-deux leUres ct sur l'Arcbéomètre 31'1lH'l de ses quatrc triang'les
équîlatéraux. La définition du Cercl<i sc faisait dans les Universités patl'Îarcales par le
trigone équilatéral inscrit et répondant au solstice nord, puis paJ' sa réflexion au trig'one
du solstioe sud. Il en résultait l'étoÎle hexAg'onale, la Bra-shith ou Parole Créatrice de
l'Hexade divine. L~ Cercle était ainsi défini ou verbalisé, non pal' le diamètre mais par
un rapport réel entre le Cercle et les trigones réguliers définissent·s.

La distance d'un des ans'Ies de l'étoile hexagonale il l'ang'le voisin esL le rayon du
Cercle. Cette définition par le rayon et par l'hexagone est une des clefs de la science
antique et elle manque à la science moderne ctà la correspondance de toul('s les sciences
entre elles.

'En ce quÎ regarde la lumière, le système métrologique de Newlon, basé ~Ur le
diamètre n'est qu'un système partiel, pUl'cment analytique. Il ne donne raison ql1P

des faits d'apparence ou de décomposition prisJIJatique. La découHrLe récente des
autres faits montre l'insuffisance du Newtonisme ct le fait même de l'ondulation,
noyant c('lui de J'émission laisse les savants actuels tlélolol'ientés el ~tlll~ rcpéntge
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en deçà des rayons fouges du Shemah-Ilibor et â pins fotM raison au delà du
violot.

C'est que l'ondulation, qui est la réalité même, a besoin d'ulle auh'o métrologie
(lue l'émission diamétrale quÎ n'en <'st (lu'une conséqnence,

C'est ce que Daniel indique .Ians ce (IUÎ précède llour tout(\8 les scÎences divines,
cosmi(lueS, 11 umaines, universell.~s ou Sîml)lemei~t lllanêlaÎres.

Ce n'csL pas tout, outre le Sbel\1a, ÎI yale Sbel\faM, et celui-ci a llour é....1Îvalent
de nombre, iion plus 340, maÎs 380, et il sigilÎfie le Signe suprême, celui de l'angle
Nord dans le dei de la gloil'e du Vel'be et de sa Parole,

On peut voir, au sommet de cet angle arcbéométr.Îque, le solsticÎal Nord de la
Trinité principe, les denx leUres Ph I:'t Sh, l'une ~odi_a~ale,l'autre planétaÎl'e, l'ulle tri..
gone équilatéral simple, l'autrè trigone équilalél'al armé d'une bissectl'Îce qui signifie
l'axe du monde, le sc~ptre de Son gouvernemtmt au Fils seul, comme Verbe (}l'énteur et
comme Dieu Sauveur. Ph = 80, Sb = 300, les deux réunÎes égalent 380, et eUes sout le
SheMaII, le sign~ suprême, le signc de PAngle ou de ]a Picrl'c angulaire.

Tel est le SheMaM-La-Ha~ROSh,en signe supl'êll,1e ,du Verbe' ~oi~ el Ics lettres
sont bien prononcées sur son Archéom~trcoù parlc d'clle-même la parole cl'éatl'ice.

C~est un f~\ît 10Jalclllcnt démontrable, exactement ex})éFimcntul, ct cc faÎt, loi du
principe même, n'est pas une parole d'homme c'est-à-d~re un à. pcu l)rè~ pltilosophÎ'(lue,
un mensonge, mais parole de Dien, seule souree de tôute vél·ito.

Il noos reste à démonll'èr, dmls le fin t'ond des Mystêres de l'École Védo-BI'ahma
nique, l'évidence que nous venons de signaler dans le plu6 profond des secrets transmIS
par Daniel à Esdras et à sa Synagogue.

Les différences provenant de6 divers points de dépàrt: Yu, pOUT l'école patriarcale
à laquelle appartient Moise: M, ponr celle que le Védo-Brahmanisme a greffée sur lé
sJstème primordial, ne font que mieux ressortir l'antiqlie unité de celui-ci.

Le jour du Yom-Kipourva nous servir de démonstratLon. Le mot Yom n'est llas un
mot de verbiage philosopllique mais de disciplc du Verbe emplO~'é par Moïse selon la
tradition et la science patriarcales de ses mnitrcs égyptiens. Le Ya et l'M y sont unis
par ]e sig'ne conjoncteur 0; il a pour nombre 56, nomhre sabbatique comme multiple
de 28, mais sa prononciation sacrée était Y-HOM.

C'csL le Jour des jours, ct sa fête répolldait au quinzilHlIe degTé d\~ signe de la
Vierge, équivalent cosmique ue la puissance verbale Ya, de la divine Sagesse, Reine
des Cieux fluides et astraux.

En ce jour, dans le plus grand secret, le nom du Père était prononcé par les Pon
tifes patriarcaux dans les Temples, par les père et mère de famille dans les foy~~.!"

patriarcaux.
Cette prononciation toute particulière glorifiait le point de départ archéométrique

du double upivers, en faisant retourner le nom du Père sur lui-même dans sa'iettreou
puissance consubstantielle ou physique. Ce nom que le-lecteur religieux ne doit Iir~

qu'en pl-janL, et que rirl'eligieux doit trcm!ll!r non seulement de lire mais de regarder

est IHüRI.
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Eutt'ons maintenant nu plus profond des IIlJstères Védo-hrahmaniques.
Le même jOtll', ou le cOrJ'espolidallt, y est inlitulé le YIIOM de l'AUM complet.
Le Souvel'uÎIl Pontit'e porte sur lui le Lijou sacré d'or et de pierres précieuses que

portaÎt Morse, et qui sCl'vait ~i cmbl'USCI'le feu de l'autel s('loll les rites.
Cc .Jour saoré se nOllarDe AllO ou 1\1111811, et sur le JJijou SC lit en caractères ada

miques le mot AHaMIOll : je suis 11101-1,
_ Le renversement de ce mot est 1I10MaHa, IRO le Grand.

Ainsi l'écrit,ure secrète du Manava-Dbarma-Sastra nous révèle comment la filiation
du Védo-Brahmanisme, se rattache à l'OrthodoxÎe de la ProtosJlItbèse patriarcale,

Nous aurions heaucoup d'autl·es preuves à cil donner mais cene-ci est la plus
importante et celles-U. viendront èn leur lieu.

Au commencement même du Manava-Darma-Sastra, le rédacteur a indiqué à la
manière antique, la référence du sJstème Lunaire brahmanique au Solaro-lunaire
d'Ishva-Ra. Au renversement de l'étoile des Solstices du Verbe (lui porte au nord le
solstice des Eaux-vives.; et au sud celui de la Terre viv(', correspond l'inversion du nom
de Jésus 18HO, prononoé ISIOUA ou IShVA selon les dialectes et les rites.

Avant Bral1ma, c'est Schoua-YAm-B'Uvi, ct, écrit, ainsi, il signifie: 10 l'Ihl'e existant
par lui-même: 2° Swaya, le fils de Dicu AMB.1J, l'eau.BU, Ilaitrc, exister, d'ot'! la terre,
la Terre sacrée du MomIe de la gloire, la substance divine de l'Immanl"nee ct de l'Im
manation des ~tres. VI, aiIller essentiellement, creer, enfanter. gnfin, BO ou VI, l'hié
rogramme de la Terre des vivants, comme Al\IBU est celui de l'Eau-vive; et il est bien
entendu qu'i~ ~e s'agit pas ié~ des éléments cosmiques, Il; du débrouillement du chaos
par les AlhLm, mais uniquement des Substances divines de l'Univers divin dont le
Verbe est le Créateur.

AM el~OuVl, dont je pourraÎs donner des sens encore plus profonds, si cela était
nêeessaire, sont at,!ibutifs de Schoua-Y, (lui, lui-même, est le renversement de IShYa;
IS!IVa-Y-AM, IShVa agissant à la fois dans lé Ya ct dans le .Me. C'('~I cc mystère que
rappelle le premier Zoroastre, lorsqu'il dit ou plutôt quand AHOURA-l\'IAZDH, c'est-à
dire le ROuaR lui répond qu'il a déjà révélé sa loi à Y)I, le chef de l'Humanité, l'Y~I

VR des all(~iens scandinaves, PYM des ALHYM ct du MY-HeLa.
Tous ces sens s'expliquent d'une manière absolument rationnelle ct scientifique

sur J'Archéomètre, On peut les voir transportes de l'Art verbal dans l'art graphique
sur l'antique figure d'Isbva-fi.a que nous repl'oduisollsaillcurs Cil J'archéométrant. Dans
cet hiéroa;-lyph(', la position primordiale de l'Étoile des Solstices du Yerbe est exacte
ment observée. Le V~r~~" Créateu!, est représenté sur un fond de Lcne ct de ciel. ou.
de terre céleste. Il est assis sur une panthère dont les raies hrunes l't jaimes sont le
symbole de beauc2up ~e chgses, et entre autres de la réfraction lumineuse. Les raies
jaunes représentent la Su~stan('e photogénique, les brun('s, dires de Frauenhaufer
aujourd'hui~ représe!1tent I~ Résistance et l'Absorption des milieux, la transformation
de la lumière en calorique latent.

Sous le Verbe et sous la P~nt~è!e s'étend la mer des Eaux-Vives Oll la figure mû
nocéphale de KaYi se projette et se réfléchit. La position du corps de .Jésus, Verbe
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créateur, "depuis la t~te jusqu'aux pieds, depuis les épaules jusqu'aux bras, aux mains
et aux doigts est tout entière symbolique ou plutôt hMroglyphîquement parlante. Il est
de même de l'ensemble et des détails de ce remal'quable graphique. Le trident repré
sente le Triloka, )e gouvernement des trois l'fondes. Il est dÎrÎgé vers la gauche et
s'archéomètl'e vers la 'lettre' Me. MaÎs le trident est le SHINvalan renversé et son
inclinaÎson vers le Me se lit: SheMa. Tel est l'hiéro~'lyphc ou l'inversion de l'bexade,
du premier trigone dans le second, du culte d'Ishva-Ra dans celui de 8rahma et magnifi
quement signifié. C'est pourquoi nous avons raparoché à dessein celte parole graphique,
des paroles verbales du Manava..Dharma-Sastra.

En lisant attentivement les premiers Slokas de cet admirahle Livre sacré, on Yerra
qu'ISbVa, invertÎ dans SVa-Y, est bienle Rex Pàtriâi'ehaurm, le Roi des PatrÎarches, le
Seigneur des Archis et des RichÎs ManavÎques, et que Brahma n'est que son ombre inerte
et engloutie dans les Eaux-Vives du Temps sans bornes Yl\'1. Et si l'on ouvre Moïse, on
y verra que ces Eau~-vîves plastiques sont le milieu principiel et non pas seulement
'originel dont toute la hiérarchie des âmes unÎyerselles ou spécifiques est issue. Le
point de conversion entre l'acte du PtÎncipe êtel'nel at l'exécution de l'Odgine tempo
relle par les ALHIM est au centre archêométrique dans la lettre Na, écho de la lettre Ma.
Ce nœud oolleotif et ombilical entre les deux Univers théogonique et oosmique est
la souroe m~me de la puissanoe passive que nous nommons NaTURe. Ce nom admira
blement composé yient des écoles les plus antiques. NaT signifie nœud. OuR signifie la
lumière viyante, mais non pas encore le Lumen de lumîne. C'est la première c0r.res
pondanee de.la lumière inaccessible. C''Cst l'action ,-réfleK6 du ROuH~ALHIM dans
les~E~ux~Vives.~c'~;i, en un m~t, l'acte réflexe du Saint-Esprit instl'umental du Verbe.

E!1fin le nœud vital qui unit le monde théogonique .au cosmogonique: NaT, se
compose de la lettre centrale solaire Na et de sa zodiacale solaro-lunaire Ta.

h~ corresp~ndance de Ta est l~ Lion zodiacal, elle est figuré~ aussi par un tigr~

ou u~~ panthèr~ dans l'écriture zO~mOrl)hique.des anciens Égyptiens, de l'Extrême
OrÎe~t des Rac~s !'ustrales el enfin des Volamdcs Atlantes de l'ancienne Amérique.

La Nature est donc envisagée comme le point local de l'inddenct? théogonique du
V~~e ~t <!-e sa réflexion dans la p~~Ql~ cosmogonique. .

Cette puiss!1nce de connexion convertible dont la Lumièr~ est le véhic~le !l ~.Qnc

<!el!.x. a.~pe!ts· ~ve~se"!ent prEPo~ti~nnels et corl'espondants. L'un de ~~~ a~pects, le
Divin, répol!d il l'ATh-~.kHlM de Moise et ~e ~a~ni ~ea.n, l'autre à l'Atll-Hl\-ShaM..IM
PATb-Ha-A~ReTz, c'est-à-dire à l'âme ou raison vivante eonstitutiye du Monde

~ f' 1......... - F" 1 r>'..-

angélique des Cieu~ de la Gloire, des Gieu_x fluides et du Ciel graye et gravitant en
astraJité.

ATh est en sanscrit esprit constitutif, .troe: raison vivante.
Quand~ le Verbe incarné' dit: Je s.uis l'ATh, J'Aleph et le Thau, cela signifie: Je

suis la Raison constitutiye de l'Univers, son Verbe armé de toutes ses Puissances
Créatrices et Conservatrices.

A un moindre degré, ATh signifie, l'Alphabet de vingt deux lettres, la Parole
réflexe du Verbe armé de Ses Fonctionnalités.
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sa théodicité verbale de la lIl~lIle leUrp. Mais celle-ci, comtne point de déllBrt, n'est
plus qu'un petit ceI'de no1.' d~pOl"'''U de la barl'e ou ligne droite. Alol's, cette JeUre,
a u lieu de se prononcer 1\Ia. demeure indéfÎn ie. Elle n'est plus qu'une cérébrule muette 1\1,
ni voyelle, ni consonne, ni Verbe, ni Parole,. ni pensée, ni actÎon définie. Elle ne
s'articule pas pal' les Ol'ganes vocau~. Elle s'écoute elle-même dans le travail des

• V" <mysteres. 0101 comment:
Quand on cxpérÎmpnte cc poÎnt de l'AUM on a les deux mains sur la face,

chacune les doîgts étendus, aft'Mtant la fOl'me du Shin assyrÎen.
Les pouces ferment les oreilles, les petits doigts ferment les narines, l'annulaÎrc,

le médius et l'index, écal'tés ('n palmes, pressent les tempes. La bouche est close. Le
l'este du oorps, assis à l'orÎentale, mais d'une manière l'itueHc pal'ticuHhe, doit affecter,
lui aussi, la fOl'llle d'une ècrlainc lettre, c('n~ d'un hiérQgrammc jnoonllu de la
plupart des mcmbl'l:!S de l'Assemblée secrète désignée sous les noms hiérarchiques
d v AV'''' 'v',· 'AV'e Loga, loga, 10gl, IOgl, logllla, logm.

Le nom anti'que de cette assemblée; avant la vonstttutÎon brahmanique, était le
Yogls havarra, contraction de YOS'a-lshva-Ra, l'union cn Jésus-Hoi.

Toutes les cond~tions étant prescritcs; il est néanmoins à ohs~r"er qUtl ê(l CI ui était
science el consdfmce religieuses dans la pratique des mystères, sous le règJle
d'Ishva-Ra, est devenu, peu à peu, formule et routine, â mesul'e que la snbverslon
de l'y par Pjl a emlcé le 80uvenÏl' de la suprême saS'esse, de la sapTême raison ct de
~l!.r Souverain Seigneur pour ne laisse.' place qu'à leErsréf1e~ions dàns le,Trigollc des
Eaux-Vives,

Voici c~~l!lent la première lettre de ('e dernier es~ e~p~rimentée,Quand le Yogî
s'est mis da!ls la position ci-dessus après s'étl'e pùrifié, intérieurement par la pén~

tence et la contl'ition, extérieurement s('lol1 les règles, par l'eau, par l'air, etc.,
concentrant sa vision phy~fque à travers le système neJ"v~uxde la yue, sur le chiasma
des nerfs optiques, il regar<!e Îlltérietu'emcnt vus la -pal,tie médiane de- son front,
au-dessns du milieu de l'arcade sourcillière, Clll1'C celle-ci et le IDilil'u de 10 Losse
frontale, C'est là le ~!:o~sième œil des IDJstères antiques, celui de la vue directe ct de
la contemplation.

Toutes les ouvertures du corl}s étant closes, comme IlOUS ~l'avons dit, toute
l'énergie interne, à la fois psychique et physiolo~'i(IUedoit se concclltl'er SUl' clic-même
et sur son axe vertical de symétrie, de !uanière à SC porter dc la poitrine au oel'n'ao. Le
retentissement vibratoi"I'e de cet effort slncrgique, aboutit à l'organe asymétrique céré
bral connu sous le nom de glande pinéale.

..\. ce dernier, l'âme, c'est-à-dire la vie, reste aUachce, par son corps::fluidique,
quelques Sours aprè<; ce que les hommes nomment la mort,

Quand la vibration a touché le point cértbral susdit ct l'angle cranien eotrespo!!
dant, elle retentit, en se déploJant,jusqu'à la membrane du tympan qu'elle ébranle, et
de là, elle roule dans toules les cavités organiques.

Ce son interne, indéfini, n'a auculie quaJjté appréciable que ce soit. Le seul mot
français qui puisse l'exprimer un peu est murmure, si on en retranche toutes les lettres
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excepté ItM, sans voyelles ni consonnes. Une comparaison plus exacte encore sera
celle-ci: en appliquant les deux oreilles hermétiquement sur certaines conches
marines, on entend comme le mugîssement aérien de la mer. Telle est la perception
int~rne de la lettre cérébrale M, la première du tj'igone de la Merdes Eaux-Vives, intraé
tbériques et sUl'êthérées.

Cc qui précède jette un jour suffisant sur la Mystag'ogîe des Puissances verbales
de la Parole. La pratique de ces mystères est réelle, efficace, mais dangereuse à l'excès
pour tout homme non prépat'é intellectuellement, moralement et physiquement selon
les règles des Patriàrches antiques.

Pour les Européens, lllus que pour tous les autres hommes, j'insiste SUl' ces dan
gers, tlùxqùels les exposeilt la division de leurs facultés, lelU' anarchie mentale et
çardiaque, leur înstructi0!l ÎI~sufiisante, leur éducation interne ou religieuse presque
nulle.

Je p~'rle ici des ~éthodes'd'enseignenient,deleurs facultés sans lien synthétique,
de la place déri~oi!e que les prog'rammes' universitaires laissent à l'instruction reli
gieuse, et de la véritable. ineptie dont elles marf.{llent les sens internes att'ophiés,
l'~gressés et pre~què a_nnul~s.

C'est donc aux religieux se_uls que je m'adresse ici, en soulevant ponr eux un coin
du voile quÎ.leur déroLe l'Âme des collectivités orientales ct la rend impénétrable à
leurs manières gréco-latines, dialectiques et philosophiques de 00011n0nter l'Évangile.

~ê.!1e pC}~r ees religieux, ces pratiques, auxquelles confinent celles des mystiques
des couven\s, sout encore très dangereuses sans une fo~ absolue et ulle charité sans
bornes. Je ~ais Ja~re un p~s en avant l)our leur en montrer la gravité, puis je m'arrê
terai.

Id nous ne fais0l!s que éjter, en re~nda~tclai: ce qui est obscur dans les Mystères de
la Parole, tels qu'ils sont pl'atiqués pat' les plus hauts et très rares Époptes de l'antique
Église Br~hm~anique et de ~a branche Cbal4éenne d'où sortit Abraham, 11 s'agit du
mystère de la premIère lettre jointe il la vingt-deuxième: ATh.

Selon le~ Sas~ras, dits Gloires flam1?oyantes des ArchanS'es, le })remier hiéro
gramme, dont je ne donne pas la prononciation, enveloppe le Ciel des Eaux-Vives,
celui de la Lymphe spirituelle des LilE-bes du triangle de l'Ial'ie, du Ciel dtAbraham
et de Brahma. Il s'app!ique ~ toutes les ,A.mes qui ont vécu sur la terre depuis le com
mencement du préSe!lt -K~lp~.

L'Ame est désignée s~us l'll~él'o~p'ammede HA.l\lSHIN, dont le renversement en
hébreu est N1SHA.MH.

Mot à mot, la plénitude consci~ntedes deux mouvements de l'('xistence.lci je prie
le lecteur de suivre attentivement loutes ces lettres et tous ccs mols slJI,I'..Archéomètre.

Le premier de ces deux mouvements est Shal'haN. Son reuversemenl, en hébreu,
est NePheSh qui signifie pulsations, palpitalions, systole et diastolc vitales.

Dans NISHA..MaH, la centrale solail'c Na raJonne sur la leure de Jésus Sh, et
meut alors la première lettre de Marie 1\1, puis la vitale du Père H.

C'est l'âme glorifiée et glorifiable, conycrtie ou convertible au r.if'l de la gloire
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SheMaH, sur la lettre l10dale de la Puissance quî naturalise dans uu monde ou dans
l'autre Na. - "

Dans le premier mouvement de NiShaMah, PAme glorifiée et gJorifiable, convertie
'ou convertible renferme NePhSeh même, appui de NePheSh sur la Nodale divine Na ;
mais seules les deux lettres deJésus sonnent sous cet appui : PheSh~ P}loSb, puissance
de mantfestation de la v~e. Ph +Sb = 80 + 300 = SheMaM, le Signe des signes.

Le deuxième mouvement de NiShal\fah est nOft, son renversemÉmt ell hébreu,
ROuH, lumière ascendante dans le premîer cas, souffle continu dans Je secolld. Cest la
correspondance de la psychologie à la psychogonie se pl'oduîsant, suivant le mouve
Incnt archéoÎnétrÎque universel, dans la similitud(' huluaÎne.

HOR et, ROuaH répondent au Saint-Esprit et, detrl:lflt lui, au tribunal des ALHIM
et devant eux, jusqu'au fon~ du trigone de Marie marqué par la puÎssance H, dont 'la
correspondance astrale est le signe du Cancer et, dans la oorrespondance ultra-zodia
cale, l'étoile de Sirius, assignée au fond de l'Eau spirituelle <ct prÎncipielle, de
même que les sept ~toiles du Pôle nord étaient assignées aux Patl':arches assesseurs du
du Verbe CréatetI~r~ aux Richîs et ArshÎs de IShO, dans la Proto synthèse du Verbe.

Il y avait donc une ffumanité typique quî n'nvaÎt pas quitté le Monde de la &t'loire
et n'étalt pas tombée dans celui des dieux astraux. l\iloïse en parle à mots Couverts ou
fermés.

Hamshin,qui se prononce Hanshin, selon les règles harmoniques dola table eupho..
nique du Ramayana, renferme les t~oi$ ct?rre~po.i;Ldances littérales de la Mort conçue
comme renversement sur le nœud des inversions, pl'oportionnelles; HA, antîphonie de
HE, qui est la vitale expansive du Nom ~u Père, l~ c~l·...espondance du signe équi
noxial et vel'hal du Bélier. L'acte physJologique de oette lettre ou faculté psychÎque
en correspondance avec l'identité de sa puissance cosl!10g'olliql!e est une expiration
véhemente des poumons par les nal'Înes~

La êortespOI~dallce llîél'ogrammatique de cet acte l)hysiologîqu_~avec le monde de
la biologie directe s'écrit 1JShNa.

l?ans l'an~lyse anatomique de l'organisme vocal, ce ~!ot sig~!fi~ nasal, mêlé de
chaleur vitale, moitié Immide, moitié sèche. .

Ce qui précède ,~e pratique datls le travail de l'AUi\!.
Au plus haut point des mystères de ce dernÎftl', sans autre vêt~mentqu'une sorte

de suaire par~i~ulier, semblable à un San-Benîto, l'Épopte, sans ~étal auçun sur I!!:i,
s'étend sur le dos pour traverser la Porte des Mystères qui est la Mort.

Il pens~ alol's aux trois hiérogrammes ci·dessus: Hal\1ShiN NiShaMaH ; HOR..
ROH; ShaPhaN-NePhe8h.

Alors il souf~e ~vec tl?!:ce, au dehors, l'air contenu dans toutés les cavités de l'arbre
pulmonaire. C'est le sigue du He et du Ha, de la Vie et de la Mort jusqu'au dernier
soupir. L'Épopte ferme aussitôt scs l~vre~, J~isse l'ail' interne remplir sa bouche ainsi
fermée, et respire fortement par les ~arb{~s.Alors et immédiatemt'nt, il prononce Înté.
rieul'ement, comme nous l'avons dit, la trei~iè~c lettre puis ferme SilS narines avec les
tampons de sa cagoule.
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Les yeux sont ouverts jusqu'à ce qu'il sente la cbalelu' y affluer et la transpiration
commencer. Aussitôt que le froid eutre ct monte par la lliante des pieds avec un four
millement aigu: les yeux se ferment; la Lumière céleste se répand. autour de la
Lettre, t't le souffie vital commencf.' à circulcl' dans la cavité cél,t'·brale, jusqu'au
point d'angle ct de rétentissement que nous avons dit, Le seul pouvoil' qUI reste dans
le corps glacé y est représenté 1)81' le son fil, accompagné d'un léger é('110 : .M, L'l~pople
est toùt à fait conscient. Le ShaPhan NiShaMaH est rattaché dans sa tête à la glaudc
piénale et la sueur de la morl. couic de son crâne au dehors.

C'est le moment de prononcer l'hiérogramme 8rchàngélique qu'il est inutile d'ins
crire Îci. Or, on est alors hors de la terre mortelle, à la prçl~li~re station corrrspon
danle à la fois à la :Mer des Eaux-Vives ct il la Terre des VÎvants immortels,

Vue intérÎeure et eôïlscienoe, hunière céleste devant soî: voilà le premier {If'STé de
la mystagogie pratique, celle, des lettl'cs de la Parole, dans l'antiqueécolc védo-brahma
nique, qui ~sùccé~é à l'~g'lise antédiluyi~~l~e_ du Verhe-Roi.

Nous avons commencé li passer ce (lui P!écMe il la pit'I"re de touche de l'Archéo
mètre. Il nous reste ma~ntenant à examiner la, lettre Viltlàn, qui, selon sa position,
se prononce Me ou Ma.,

De même q~e nous co~tJ'ôlons l'~cole juive d'Esdras par l'Université sanscrite,
de !!lê~e nous p~uv0'!ls cOJ..ltrner cette dernière par celles de Zoroastre et de Pho-y,
Çes deux Patriarches pnt réagi contre la doc~rine védique qui a substitué, à la royauté
du premîer trigone, la prédo~~~encc du seconù, Cc fa~t est !ndé~iable si l'an mesure
sur l'Arebéomètte l'insp~ràt~on et la doctrine du premier ~oroastre et celles du Lég'is
lalèur des peuples dû Hoang-Ty.

Dans !e premier cas, on vO,it le mo~ Zend A-Pa-M s'inscrire de lui-même au li('u
arc~éoJ'!lêtrique de la lettre }I. Apa!! signifie le~ Eaux, Mais un homme de la latlle du
premier Zoroastr~ n~ prend pa_sJa peine d'écrire, pour dire une totologie à la manièl'(~

de M, JourdJl!!!.et 4e son P!of~~sf1Ul'de p)ûlosophieJ
Le mot employé pat ZorQ.~stre doi~ s'analyser comme nons l'avolls fait. Alors il

sig~ifieA privatif, ra pouv,!ir:.M sig'nifie à la fois la lettre M et la lettre 0,
ZorC?ast~e rèpond ain~ au schism~ ~Yédique: « Pas de pouvoir au 1\1e. )
Et, pour compliquer celle siQ'nifieation, il n'allrihue pa') d'.\mesha. ShPhe],\;Ta,

c'e~t-à-dire ,~e puj~sance ar~11l:!.llgélique.;., .
Nous tr~dt;tt~o~_~exprès les JeUres zend en leuI's é(Juivalenlf'S 31'chéomélriques,
La première vérification ~s~ d"jà sags réplique, voyons maintenant celle de

Pho-Y.
Dans le dictionnail'e des c:nq cent quamnte signes et pal'mi les pins antiques de

ce~ ~~rnierg, Ja lettre VaU~ne Ma ou 1\1e d~yiel1t la leUre I. La barre ou ligne droite
l~epr~sente l'ùnité, Le point ou_le cercle noir enfilé par la bal're l'('présente le zéro, Ces
deux ~éunis expr~!D~t 10 et ce nombre est l'éq'!.ivalel!t de la lettre Y, tandis que
l'équivalent de la lettre l\I est 40. L'École védique aurait donc remanié l'alphabet de
vingt-deux lf't_tres, au profit ~f? sa sJ~tématis~tion~lont le caract~re est de donne!' à l'M
la prééminencp SUl' l'Ya. Telle est la clef de la position si importante qui nous occupe
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et qu'il fallait néccssairerllcnt emporter, pour l'codre au Vèl'be la Maltrise de l'Voivel'
saliM de l'Esprit humain, li tr~lvers toules les UnÎyersites l'eligieuses,

En l'('gardant SUI' l'Ardtéomètl'p, on l'emal'qu('l'lt que' l'Y et l'M YaUanes sont les
seules leUres qui n'ah'ut pas tic IlH)t'phologie directl'lll('nl, cOl'respondanle ;l celle de
leurs signes astl'aux respectit's,

Il J adone eu Ill. un remaniement,
Mais les l...ttres Samal'itaines J sup...M~mt suraboiidanuuent et motivent, non dans

l, b 1 ". " l" d 1 1' • • , 1 1a so ue vel'de. qlll n en a pas )eSOIO, mais ans a (cmollsfl'ahon experlmenta e, es
correspondances astrales que nous avons données.

L'École védo·IJI'ahmanique se déjugera-t-elle snI' ces Iloints capitaux? Évidemment
nOIl, pù~squ'ellc ïie fel~ qne revenir Asa propre Pl'olosynthèse, celle d'Isltava-Ra,

Zoroastre a pcut-êh'c été un pen lo~n en dêniiutt tont pouvoir au Me, alors qu'il
gardait à sa place w~ulue la tradition du HOM. l\lais il éUlit mupol'l~ p~H'ulle inspiration
très pure en l'oulant anacher l'Iran au coite des Dévus.

Ella mystog'ogle opèratoll'edu :Me conduit il cel tlssel'visseJ'nent si danget'eux pour
le salul des âmes, quand :\le cesse d'êtl'e su1JOl'dOllné nu Ya, dans l'YM des ALHIM
comme dans le nom sacré du Père IllOn ct du fils IPhO-IShO,

Or voilà bien des sièdes,el c'est scion nous depuis Krishna,que cette subordination
a c~ssé dans l'École hral~maniquc,Yoiei ce que disent uujolll'd'hui ses plus hauts maitres
dans leurs enseigu(,IDenls l...s plus fermés, au sujet. de la IcHI'e M, dite point. de l'AUM:
c( Elle esllegerme ct la matrice, elle contient en ellc les deux Ptincipes étel'nels qui sont
Tahhanas ct Krishna, le blanc ct le noÎr, le fort et 'le fa~ble, le bien et I~ mal, le pur et

'l'impur, le masculin ct le féminin, Elle est Dieu; elle est l'Œuf d'or. Elle renfél'me en
elle l'essence, l'âme et la matière; le tout à l'état germinal rtidimenlaire, hors d'acte et
d'œuvre, Cette œtnTe doit être foile <'t produite par un agenl; de lù la formation et
l'existence de l'homme mortel, mMe l't fcm<'l1c, »

Tout commt.'lllairc est ici inutile, hl métaphysique qui précède S'CX}l)j(ll1ant avec
une clarté suffisante, La diarchic confessionnelle dont elle témoigne, attribue uu pouvoiI'
dont la lettre:M est le signe, une complexite'- de qualités qui s'opposent inconciliable
ment entre elles,

C'est un nucléus ehaoliqllt" olt l'esprit Ilumaill, livré à lui-même, chel'cbe à
s'expl~qu~rJe poi~lt embryoIll~aire de la série naturelle el temporelle.

Tout y est, jusqu'à l'évolution de l'0"111e qui devient Œuf d'or, baÎgne dans la
lymphe })rotoplastique et s'oune systématiqucment pour dOllner naissance à Brah~.
Cette lymphe protoplastique esl celle des lilllhes de Brahma et d'Abraham,

En écartaJ?t de ce qùi précè~e la dangereuse confusion du bien el du mal dans Je
point embryonnaire chaotique, en éloi~'llant le Manichéisme des deux Principes ou
prétendus tels, en répudiant l'assimilation du masculin et du fémÎnin à une dualîté
d'opposition entre blanc et noir, bien et mal, pur et impur, il reste la vraie idée juste,
le vrai fait exact, mais subordon~é,qui exprime scientifiquement Je trigone de Bral~~a,

d'Abraham, de Marie, et la dégénéres~encedu Cercle divin dans l'Ovoïde astral.
Mais, LiE'n que les deux soient cor~espondantset inversement proportÎonllf~ls,il y
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a entre eux la dift'érenee de la Iliologie fi la Physiologie, de la Vic éternelle il l'Existence
temporelle, du Principe en l'epos dans sa finalité à l'Origiuc sans cessc cn mouvcment,
dans le devenÎr inîntc....ompu par la llol'l.

Les points dangereux de cc fonds vétlo-hralunaniquc ont l!'availlé les esprits des
autres races avec plus au moins de force et à toutes les élloques d'incrédulité ou d'In
certitude.

Le mystagogue occidental qui a été le plus fortement touché, ou, cornille il le dit
lUI-même, teint de cette teinture mêlée de bhtnc el. de noir, est Jacob Bœhme.

La transmÎssion s'cn est faîte sur lui par Par'lCclse qui voyageait en Orient. Je ne
parle llOS des Q~lahbalistes011 Mlte confusion est perpétuelle, depuis Babylone jusqu'à

1
nos Jours.

J'arI'Îve au fait le plus moderne, (l'li ('st l'œnvl'{' de Dal'\vin.
On le diraÎt halluciné et possc':l1é pal' le fonds même du Yêdo-B1'ahmanic;mejusqu'à

l'affirmation du prétendu rôle de la fOl'ce dans la prétenduc loi de l'I~voI111ioll ct dl~ la
soi-disant sélection,

Il Y II trop d~ contact entre l'A~llg'letetrect l'Inde, pour que le pl'otestant Darwin
n'nit pas subi l'influence brahmaniqtl~directement ou Îudil'l'ctement.

POUl' en rev~nil' au point de l'i\UM ('t,du systi~meC'mhryogénique df's Védas, les
maîtres de cette Ecole, en se fermant RÜ Principe pour s'cnfermer dans l'Origine n'ont
eu qu'une seule issue possible, Il Jeura falll' augmenter li l'infini les pé"iodl'<; (h. temps,
puisqu'ayant tout. faÎL dépendl'e de ln physiologie osl.1'ul(', ils ne pouvaienl. plus rien
greffer Sur la biologie du DÎcu-Vivant, de SDn Verbe, ni de son Saint-l~sprit.

C'est pourquoi le sein de llrahm3 comme celui (l'Abr~ha,n est la Limhe des Limbes
de l'Extinction. Le Bouddhisme lui-mf~mc a tiré unc conclusion très log'iqnc fIc la con
ception philosophique naturaliste cl pantltéisJc du Hm Il maniSllll', son mail l'l', ('n 3('('01'

dant au Nirvana le sens que chacun connah..
On a beau vouloir, là-encore, crg'oter à l'infini, -ln physiologie d('s Amf's desin-
. , d" l'" 1 1 . II " 1carnecs n a autre Issue que extinctIon {anS t~ temps, aUssI a ouge €lu 011 voue ra, ou

qu'une nouvelle embryogénie dans lInO. niall'ice matcrrlPlIl~, en fonction lIc -'le el de )Ia,
Brahma luÎ-m~nw est mortcl suivant celle doctl'inl', 1)('5 milllal'tls d~ zéros njolll(~S

il la durée de son temps ne font rien ù l'affaire ct n'évil(,"ollt pas <;on snpl'l}me Pralaya
où est renfermée la revendication (lu Ya.

Quant à l3oudclha, rég'cnt de la Planète ~Icrcure, sa position au pied de la Yierge
astrale indrque une reprise possIble de la tradition l)f'i~lordiltle dont le Brahmanisme
a conservé loyalement l'empreinte.

Nous alJons continuer ù relevel' les traces de celte empreinte, en cc qui regarde la
lettre M et sa résonnance ul'chéométrique à travers le sanscrit. Un mol sf'ulement à
propos de la c~rrespondancequi su bortlon ne la 1eltl'c )1 à la leu re y,

Y ou 1 comme puissance de la Parole du Ver"he repr':scnte la divine sagesse s'affir
!!la~t dans la Création ct dans la consenation du monde divin, celui de la Biolog"ie
étern,elle ct des substances incorruptibles qui sont. l'élél!lent ct l'uliment des ces puis
~!lnces immortelles, C'est pourquoi dans la pluparl{les l(ln~rt1Ps humaines Ya est l'affir-
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matÎon pronominale du Verh~, celle de l'essence entrant en acte. C'est à la fois Oui et.
Je annonçant la vie active et sa hienfais8ute manifestation en faveur d'autrui.

l\I. J'étlexe céréhrale de la caI'diaque qui précède ne correspond qu'à la réflexion
de celle-ci dans un milieu plaslillu,~. C'est la Minerve des Étrusques, la Loi réfléchis
sant le Principe. Elle est ainsi dans l'âme universelle des deux astraux et dans J'fme
de l'homme; elle est le point central de la réflexio~l, son repliemeut local dans lèmental
pur et dans la matrice ou imagination de ce mental.

Son danger est qu'elle,se ctoit autonome et qu'elle s'attribue valeur d'incidence
alors qu'elle n'a que valeUl' réflective d'appropriatÎou. "

Ce danger sera mieux ,senti par une démonstl'ation pratique en disani que les
mots l\1e et Moi sont un écho fidMe de cette puissallce.

La premÎère affirmation de l'enfa:u t. est cette syIJabe appropri~tive; ~Ia, M~n,

Maman z syllabe sainte entre toutes sur les lènes du petit l'nraut qui affirme ainsi sa
reconnaissance à la l\lère qui lui donne il. la foiE;! l'existence et la suhsistance de
la Vie.

Mais la leure est llloins sainte cbe~ l'holllllle lorsqu1c,lle n~e!~ plus que l'affirrt:!a
tion de son 1\Ioi, affirmation sans Verbe eL sans rect1ùna~ssancede la Divinité à laq~ellè

il doit taut,
L. Na. - Ici encore, dans la lans'uc adamique, le point n'est pas séparé du cercle

ou du deml.cercle,
Cette consonue exprime cn~ Vède et en SanscrÜ le riœud, le IlOmbtil, la connexion

dey; parties entre elles, Sùr lil même centre, la Gn{)se au sens archéométrique.
I. Na signifie le Soleil, lc- Matit·e, le Se~gneur indice de la Proto-Synthèse.
Ici, Parchéométrie primordiale est évidente, ainsr que la posiÜon centrale ou

solair~d~ la l~ttre Na, Nous avons rétabli cette posit~on de la lettre Na et du Soleil,
posi!ion que le Sytème hmaire lui avait f~it perdl'e depuis la division des Langues.
Mettre le Soleil au centre ~c l'Hexade" c'est lever les sept Sceaux qui voÎlent celUI du
Dieu viv~n~. (Sai!lt Je.a~.) ~

Enfin, la li~·.ne_ cou:r:be de cett~ lettre ne vient ni d'une parabole, ni d'un ovoïde à
foyers multiples, mais d\m ce!,cle p~~É:l..i! à centre uniq~~, .

LX. Sa. -Sî~'ni6een Vhlc et e~ Sanscrit: lien, ~ttilCJIC,ce qu~~semble, as;simile;
d'où Synthèse, sympathie, seco_urs~Sa, expl1meaus~l'idée 1e SU~, d'~xll'action,d'es
sence, d'engendrement SImilaire,

Il est dédié à Vishnou dans la TtÎnÎté hl'alimanique. Vishnou enferme trois leUres
du premier Trigonearchéométrîque renversé ct lu lettre centrale Na.

Ce nom signifie lê Pénétra tour, el, s'applique non seulement â la personne de la
TrinÎté ci-dessus, mais aussi il Agni cl, à Sdrya.

A ce titre assez lointain, Sa conviendr~it au sens positif des deux points qui sont
sa lettre adamique, comme unissant le centre de l'Involution etde l'Evolution générales
à tout centre particulier,

Ces deux points sont représentés en Kaldécn asshourÎtb sur la lll'cmière lettre:
l'Aleph, l'un à droite et en haut, l'uutre l} ~'auchc ct en has de lu ligne droite ou
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barre, de sorte que dans l'alphabet morphologique des Patriarches, cet Aleph se lit AS
ell Sanscrit, Etre, et aussi être l'auteur ou le créateur d'un fait.

Dans la même langue, ASThA signifie ce quî assemble et réunît, assemblage,
réunion, et ATh, l'Esprit qui llnime l'ensemble et l'unît. -

Ce quî précMe explique le sens"caché de la Parole de Jésus: l( Je suis l'Aleph et le
Thau ), le Rayon ét la Circonférence, et j'en unis tout point au point central divin.

LXXX. Pha. - Exprime eu Vède et en SanscI'it la Puissance de toute manifesta
tion. De là les sens de virilité, de fécondité, de fertilité, de floraison, dont Pila est le
~outfle vital et le potentiel.

En Grec, de ooUe raeÎne jaillit la lumière, la voix, toute la phé~omlmie.En Latin,
par sa correspondance affaiblie, Fa g'énère, parle et fait; et, dans la plupart des
langues du Nord, Fa exprime la Paternité.

Pa trayant pas le souffle créateur de PlIa, expl'ime silUl)lcment en Vè~e et en
Sanscrit, le Pouvoir, la Puissance qui gouverne et manifeste.

Dans ~es deuiX langtles, Phala B'umi signifie la Terre de la Récompense, ,:t, PIlala
B'uvÎ, la Terre vive, celle de la Vie Éternelle, de Flml'llanation et de l'Immammce dans
le Dieu vivant. (1 Nons ne boirons plus de ce vi,fi, nous ne m;~gerons pl.us de ce pain
que chez (l mon Père» dît Jésus. Et, ces Paroles sont Esprit pour leVin, et Vie pour le
Pain de la Terre de la Gloire. .':".

On petit lire Sur l'ArchéoIQcètte la lettre Pha ~u sommet du Trigone de la Terre
vive de Jésus. Elle est an point angu~ll;~!e z~n,it<h!ll, « la Pierre' de l'angle Il qui avait
été rejetée. Cette Terre émerge du Trigo,pe réceptif des E~ux vives, au-dessous de sa
ligne ho!,izon!~}e,de. sa su}'faoe 1,!!!l~quée par ces deux lettres : Râl\la, la Grâce divine,
aMRa l'Immortalité et l'Amour éternel.

X9. Tsa. - Existe en Ada~iqu~, mais non directement en Sanscrit.
SOIl analogue af!aibli Ta, C!~s}gne un mouvement rapide, le Son, par exemple,

V'Îbrant du gr~!e à Paigu : Tsatsava, tattuV'a, tout instrument musical, d'où Tantara en
......... -. ~~ 10._

Latin. Ici, c'est ln Trompette suprême, en tant que Résurrection et Jugement, mais la
Lyre et la Harp~, en tant que Création et Glorification.

La correspondance du T8a dans l'Arclléométrie primordiale est obnubilée en Sans
crit, et, cela dévait être, 1'1 de la Sagesse théogonique, ayant été déh'ônée pal' l'M qui
n'en est que l'Image- réceptrice; la Minerve cosmogonique.

Mais, par la puissance de l'Archéomètre et l'attrihut du Son reste au Tsa en Vèdc,
la rattaohe va se faire. '

Tsa occupe la fonction verbale de Mercure Trismégiste aux pieds de la Reine
Vierge-Mère: L Il est alors dans sa position de domicile diurne et de Trône. La Puis
sance verhale dont il s'agît, préside donc à toute émission évolutive, et ontre autl'cs
au Son fondauiental théogonique, la trompette divine; la Sonométrie du )IDnde de la
Gloire; Lyre et Harpe de l'Univers divin.

En Sanscrit, cette Puissance est Budha, en Vède également. Il est le Fils de :\Iaya
dans ces langues templières, comme dans la slavone d'Orphée.

La Lyre céleste et sa constellation sont l'Hermayê Lurf~ d'Orphée, rappelée dans
17
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le poème d'Aratus. Lyre perdue par les Grecs, puis faussée par Pythagore comme par
tous les philosophes, à partir de la division des Langues.

Saint Jean donne la cler de ooUe Lyre du Verbe que nous reco~stituonspar l'ArÎlh
mologÎe des Puissances.

C. Kha. - Désigne en Vède et en Sanscrit, le haut de la Contenance universelle,
renfermant les Etres et les choses: le Ciel, ce qui couvre el protège.

A un moindre degré, c'est l'atmosphère, r.~mfermantles Eoux et leurs vapeurs, et les
Etrès visibles et invisibles. -:- De ces idées, la même racitie pa~se à celles de sécürîté,
de conteniement, plaisir, bonheur, heureuse fortune.

Dans ces composésles plus simples, on tI'ouve Kai qui exprime puissance, putetê,
purification, et, aussi, manifestation d'un ~tre invisible dâns le Monde visible.

Sauf p~ur le Ciel, l'archêométriede cette lettre est obnubilée dans les deux lanlues.
Pourtant, dans les composés, on trouve I<umbba une aiguière, un Verseau. -

CC. Ra. - Comme voyelle, R se prononce Ri et signifie tout mouvement déter
mine atteignant directem~entSon but. En Vède, Ri dit descendre, mourir, et RiJ ressur
gir, revi",re, régir. Ri dans Rita" exprime tout ce qui est réceptif d1Incidence directe,
rEau vive, la Clarté atmosphérique, la pureM; Ja Vertu, ]a Védté.

Dans Ri-shi inversion d'ISh-Ra ; le SaÎnt remontant à l'une des sept Rishayas
célestes, Ri devient aR et Rishi, Arshi. - Palriarche a son ~quiv~lent en Pit.riarsl1Î.

Comme toutes les U~v~rsites déri~t plus ou moins directement de la Parole
archéométrique, la Vedo-brah manique primItive, bIen que subversive lunaire, a gardê
l'empreinte de ce que saint ~ea~ nomme le Sceau du Dieu vivant.

La gre~e des civilisations sauvageon~essur le modèle perdu de la Cité divine, a été
le but de tous les ~uccessèurs pl~s ou moins orthodoxes ou hétérod~x:~s des premiers
P~triarches.Je l'~i montré plus ~n dét.ail en ce qui regarde l'Archéo.!J;léVie des Sociétés
an~iennes et modernes. Je me borneraÎ donc ici, à dire que Jes sept Rishayas célestes
de l'Inde, ne sont pas tout à fait éteintS, encore, m~lgré leur longue ~écrépit~de, et la
«( pessima corrupt.io Il qu'engendrent les meilleurs corps en décomposition.

Ra consonne, -exprime la réflection €it la l'éfl'BctÎonaÎusi que l'ahs<!rptÎon du rayon,
et, à ·ee titre, la lumière et la chale~r, la rapidité et l'ardeur, tout rayonnement, la
Royauté, la Richesse, en Vèdè Raj.

Parmi les compo_~és les plus simples Ri, èonso~neen Vède, dit: Couler; en Vède l

et en Sanscrit, Rahasa si~rnifiè la Mer, soit céle~~e, soit terrestre. Râhu le Nœud
asCt:inda~tDaitya, à queue de poisson on dé serpent.

L~ ~erpent joue un grand rôle dans le Vttdo-hrahmanisme ésotérique et éX9tJrique; ~

et, par lui, comme l)t!f la Colomhe, mais en plus faihle part, les deux Esprits: le"
Nahashîsme et l'Ionisme, l'Adamisme et la Chute <!~ la pé;-iode de subversiop, sont
enchevêtrés avec le Noac!!isme, comme nulle pal·t ailleurs.

L'Archéométrie primordiale de la letJreRa, serait donc effacée des Langues et des
idées de celte Université, si l'Archéomètre du Verbe et de Jésus ne nous fai$aÎt prêter
~ttentionà ce que comportent ses référe;ces.

Le Zodiac lunaire, dont llOUS donnons une reproduction, a effacé, lui aussi, sInon
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dans la langue, dn moins dans la pensée, l'Archêométrie en tant que Science au sens
moderne et exact de ce mot.

Je ne trollve que le mot Ravata (lui rattacl1e la lettre Ra au Tambour du Zodiac
lunaire, et îJ ne reste plus (Iu'it découvrir la position du susdÎt Tambour. C'est le Zêta
des Poissons et, par conséquent, la correspondance astrale de la lettre Ra.

CCC. Sha. - Cette lettre a pour substitution védique ct sanscrÎte Sa et Ca, selon
les habitudes euphoniques.

Sha signifie le ParadÎs.
Si la Terre divine.
Sû IeSeÎgneur.
Su le Fils, l'Engendré, le Vrai, le Bëau, le Bien suprêlIJe~.

Shana, l'Année éternelle, Toujours, l'Eternitê.
Shahi, la Gloire, la Puissance, l'Honneur"
Shab, le Règne, le ~ouvoir.

- Sha~a, la Terre de ce Règne.
Bhlinu, les Cieux.
Shabas, le moÎs du So~et(NlJv-Déc.) l'Agr!l-Haya!}a.
Ça pourSha = çiva, renvt'\rsement de ISh-Va.
Sbu-Ra, Saturne.
Aucun commentaire n'est icî nécessaire, la Hmpidité des sens permettant de voir,

sansnua~,lestrèsantîquescorl'espondancesdi"ine~d~ l~a lettre S~~, ~u!, l'Archéomètre
du Verbe. .

CD. Tha.. - Même remarque pour Tha, Tt\ ct Ta que pourSha, Sa et Ca. Tha
exprime la Couservation même, la Préservation, en sens le })lus ~é':.léral.

Tat, ce qui se déploie dans toute son amplitude.
Tathâ, la Oonformité parfaite.
Tathya, la Vérité complète.
Titha, le Feu, le Temps, l'Amour, dans leur totalité.
Tatva, l'Essence suprême, la Réalité et la Réalisation absolues; l'Esprit et l'Intel

ligence dan~ toute leur puissance de manifesta1ion.
Tat est une dE."s trois formules initiales de la Prièrt' brahmanique: Om ! Sas 1Tat!

Brahma Hamo !
L'ArchéLlmétrie primordiale de That est voilee ~ans ce qui précède. La significa..

tion soientifique primordiale était celle que rappelle le Verbe incamé en disant: ( Je
suis l'Aleph et le Thau »), l'Unité ct l'Universalité, le Rayon el la Circonférence uni
versels.

Le Système solaire du Principe divin, le Sceau de la Gloin', le Shéma du Verbe
ctéateur a son"Cercle pârfait défini par le Trigone et l'Hexagone. Il est régul',lteur de
tous les Etres et de toutes les choses par ses XXII Puissances ~t JeUl's Equh-alents.

Il s'applique au double Univers, celui des Cieux fluides, et celui des Cieux astraux,
du haut en bas de la hiérarchie harmonique et organique des Faits.

LeSystème lunaire, celui des origines temporelles ct non du Principe éternel, est



!60 L'A.nclItmlf:TRE DE SAINT-YVES

une Ellipse à double foyel'(plC lc fondalcur du Brahmanisme a p.·îs pour une diarebie
de pril1cÎpt's cc (l'Ii équivaudrait il III l)~tc Anal·chie.
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Des Eaux vives, de la Lymphe plastique cn toutes choses, l'ovule, l'ovaireét l'ovoïde
étaient la Morphologie indiquée. C'est pourq~oi le sens ~e la Jettre adamique Tha a
perdu ses correspondances verbales, bien que des traces' manif~stes subsistent dans ce
qui précède. -



LIVRE III

LES ADAPTATIONS DE

clIAPITnE' 1

, .
L'ARCH}1:0l\tII~TRE

L'ARCHITECTURE

Cordè Jl)uêicale de M. le marquis de Saint-YveS. Sop. applioation à l'Arohitecture et à tous les
Arts déc.oratifs, g~aphiqucs et plastiques.

Tels que: Décoration, c4ramique, mosâïque, vitraux, dentelles, meubles, ferronnerie, etc.
par M. Ch. GOUGY, architecte diplômé par le Gouvernement.

I!.ans ~es diverses lJrcmc1tes des connal'ssanaes humaines, les systèmes empi1'l''1uos,
c'est-li-dire fondés SW' la .seule eœpérienae, sont m!tltiples. Tout syste'rne rationnel
'riu<?u1'eusement démont1'é est Unique. Telle est aujourd'hui la Théorie de la lUinie't'e
en physique.

ç~mte CamWe DURUTTE, d'YPRES (résumé élémentaire de la Technie harmonique).

Telle ,sera la Théorie des proportions-et des formes en Architectu-re, déco·
ration..• etc.

L':tpplic8,tion du Principe Ver'bal IllUsical ou corde musicale, aux arts décrits ci
<!~l!s~, étant purement technique et exigeant pour sa compréhension et son impor
tance, un long développement et un grand nombre d'épures, nous ne donnerons, dans
cet exposé, qu'un tres court résnmé ct quelques figures perméUant simplement d'ex
pliquer le Principe, lequel est, avant tout, l'application rigoureuse ct exacte des lois de
l'harmonie musicale, à tous les arts et "~~tiers d'arts esthétiques.
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La sonolllétrie établie par M. le ~Ial'quis de Saint-Yves rend immédiatemt'nt
pratique, dans tous les cas, l'adaptation de la musiqut', ou des LoÎs de l'harmonie, aux
proportions el aux formes. (Aux proportÎolls, par les cOl'des armées de leurs intel'
valles et accords choisis. Aux. formes paf' les vibrations de ces mAilles cordes, de ces
mêmcs intel'valles et de ces mêmes accords.)

Ces lois sont les nombres" les mêmes que ceux de la musîque el de l'harmonie;
maÎs il est bien entendu que ce qUI est corde pOUl' la mesure des sons, est ligne pour
la mesure des p~'~portions et des formes,

Cette application constitue une nouvellè science, et, armés de cette science, tous
les arts pourront donc être consommés, dans u~e unité architeehnique qu'aucune
cÎvîlisation n'a p~obablellientconnue, ni pratiquée, ni peul-être même soupço~nêe.

Les ressoUl'oes que ce PrîncJipe pent dnnller son~ inépuisables et proviennent non
seulement des Îlo~bl'eux 'accords et iritervlllles que nous donne la musique; maÎs
encore des octaves qu.~ divi~ent la corde en un no~bre indéfini de p~tits Interv~lles,
lesquels peuvent égalcment toujours se diViser et se subdivisCl' eux-mêmes,

Le musicien est bien l~~n de posséder cette ricJ.1csse ihfinic dt~ ressources et de
b· , 'd l' l 't ' Il" J' • 1 1 ' 1COU} 1ll~lIS0nS que posse ,era arc 11 cete, car 1 R a a sa n1SposlllOn qu un lI'es p~tlt,

nombre de ces ~etaves (8 on 9 envil'on), aaus lesquelles il pent ~e mouvoir prati
quement.

Cependant ces lois de l'harmonie musicale, quoique relativement limitées pOUl' le
musici~ll, en comparaison de celles qUè le Pl'incipc Verbal peut donner à l'architecte,
n'ont jamais été pour les grands in~pirésde la musique, une e,ntrave il leur Hbetté ni
un obstacle au développement de toules leurs œuvres, Aussi combien no~breuses sont
ces œuvres que leurs ~'énies ont enJant~~s et combien nombreuses, aussi, sont ces
Écoles très différentes que ces mêmes génies ont formées.

En pl'esence d'un tel fait, pourquoi n'en seraiL-il pa~ ainsi pour l'aro~lilecLe; et
pourquoi sa libel'te ~erait-elle plus entravée, plus paralysée, plus gênée que ne l'a
jamais été celle du musicien.

La réponse est ilans le fllit même, et cel aven~r vaut-il moins, pOUl' les architectes
et les autres arts que l'absence totale de ressources où. il$ sont aujourd'hui en fait .de
Lois et de combinaisor~s ~~ ces Lois; car, il faut ~ien le dire, la perfeclion da~s les
proportions et les formes ne peut pas s'obtinir par le seul concours de l'œil, aussi bic!!
exercé soit-il. Cet organe pÏ'écîeux, mais moins affiné peut-être que l'oreine, sera
toujours hésitant et incertain et, par conséquent j ne p01!rra créer que des incertitu~es

et no~ la perfection qui est une. Mais élî écl1angc, l'ol'~_ille ne peut percevoir agréa
blemcntles sons que sur une étendue de 8 Oclaves env!I'on, et l'œil, au contraire,
dans notre système, peut eu voir aussi agréablement une infinité,

Pour l'Architecture il faut qu'il en soit ainSI, (Jar un nombre restreint d'Octaves
serait insuffisant et ne rendrait pas le sy~tème applicable à toutes les combinaisons,

Prenons comme exemple une façade. Elle se divisera d'a~ord en grands inter.
valles, donnant e!aetemcnt les cmplacements des entablements, ~~rni~bes, frises,
handeaux,ctc. Ensuite en d'autres moins grands qui fixeront exactement les dimensions



des pleins et des vides. Enfin ees entablements, cor
niches, bandeaux se subdivisel·ont en d'autres intel·.
valles très petits pour générer les moulures.

Grâce au nombre infini d'Octaves que donne le
Principe, nous certifions que cela est possihle et que
le problème est résolu. ,

D'autr~ part, toutes les saillies de cette façade
pourront être réglées suivant les mêmes lois, afin de
projeter, d'abord sur elles-mêmes, ensu~te les unes sur
les autres, (les ombres dont les dimensions seront dans
des rapports harmoniques entre elles et conformes au
mode et à l'accord choisi pour l'ensemble.

Comme' nouS avons dit plus haut, les LoÎs har
moniques des Proportions (c'est.à-dire des longueurs
des cordes), celles d{'s Forines (c'est-à-dire des vihra
lions) et)es Lois l~al'lponi(lueS 40 la musique (autI·~

ment dit des sons) sont les mêmes. Par conséquent,
musique des Pfollortions ~t <:!es fOl'llI~S et musique _des
sons sont inséparables et directement. unies, puisque,
daI!s ce sys.J.ème, les une}!! sont les conséquences des
autres.

~.es co!~es, p~r leurs vibrations, produîsant les l

sons correspolldanis à leurs longueurs, on peut en
conolure qu-; les unes sont la cause et les autres l'effet.
Donc, si il ya harmonie entre plusîeurs' sons, il y a
forcément"les mêmes rapports, harmoniques entrè les
,longueurs des oQ,l'des qui motivent ces sons, suppo
sant, bien entendu, des cordes exaotement et théori.
quement semblables, c'est il dire de même composi
tion, de même matière, de m~me g-rosseur, également
tendues, etc. Autrement dit, une même corde dans
laquelle les plus petites seraient supposées des cou.
pures de celle..d considérée comme la plus grande.
Ceci dit nous passons à la règle musicale.

Règle musicale du Marquis de Saint-Yves
... r ~ s ...~ - ......

Cette r~le musicale diffère des autres déjà con.
nues, en ce qu'elle satisfait aux Clj)lldil,ions suivantes:

Elle est arithmologîque par ses Nombres et donne
les Proportions. Elle est morphologique par ses Vibra
tions ct donne les Formes. Elle est métrologique, car
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eUe correspond exactl'ment avec le mètre. Enfin elle est archéométrique par ses
cOl'l'espondances avl"C l'Al'chéomêire. Cet Etalon remplit toutes les condÎtions
ci-dessus, Ce que ne peut faÎre aucune des règles musÎcales, Cn usage dans les
laboratoires de phJsîque.

Elle est armée d'une double série de nombres formant une double règle 1 propor
tionnelle. Sur la rès'Ie de gauche, chaque Ilote est marquée par une division transver
sa!e, motivée par le nombl'e correspondant à celte note. Cette règle cst destinée au
caleul des propOl,tions esthétiques, c'est clic qui nous Întérèsse pour Cette application.

S~r la règle de droite, sont indiqués les nombres des vibratÎons correspondantes
ft chaque note.

Nous n'insistcl'ons pas plus longtemps sur la construction de cette règle; mais
no~s certifions q~'elle est scîentific{ucmcnt exacte ,et en C~l't'espondanee parfaite avec
celle des physiclens. Elle est rapportée t\ la corde de Sol divisée en 144000 et nOll il la
corde d'Ut comme celles des cabinets de physique.

Application de la Règle musicale à l'AI'chitectqre et aux Formes

Pour toutl"S combinaisons arcbitechniques ou décoratives 8. développer ~_a~~ I.e
Principe, il faut d'abord choisir ra~c~!'fl qui convient à la combinaison et qui se
r~pprocbe le plus de ses proportions.

Ceci fait, le premÎer g'raphique à étflplir est celui de la charpente musioale o~

figure des l}roportions,
Les deux graphiques (phmol.!es 2 et 4) représentent deux types de charpentes

lllusicaies de stJles différents, sur lesquelles ont été construites 'les-deux petite~

chapelles dont l'une est traitée en style g're~ et l'autre en style roman ou plein cintre.
EUes procèdent toutes deux de la corde de Sol divisée en 96, nombre dü premier

triang'l~eou triangle de Jésus (ArchéoUlètr~), -
La première'de ces deux 6gures ne comporte pas de vibrations, la deuxième au

contraire est armée. de quelques-unes de ces v!brations qui" donnent directement la
forme et le style du J}etit monument, _

A l'exception de ces deux 6gures, toutes les autres sont rappoJ'tées à ]a cOJ'de de
Sol dIvisée en 240, nomhre du deuxième tl'iang'le de Marie (Archéomètre).

Nous adopterons pour notre démonstratio~l le premier exemple de cette deuxièJUc
série, c'est-â-dite le stJ']e plein cintre, dont l'~ccordchoisîetadopté est La Ut Mi accord
parfait mineur de La fondamental.

La corde de La, ou AB sur la figur~, est la plus longue et adoptée dans cet exemple
comme conIe de hat!teur. Elle est armée de ses intervalles Ut Mi relevés èxactcIl!ent
sur la règle musicale, Son sens procl'de de haut en bas, du grave à l'aigu, des plus
grands intervalles aux plus petits. De oette manière, la multiplicat~~n des octaves il
l'aigu rapproche de plus en plus les intervalle;; ct permet de détacher toutes moulures
et petits intervalles néee~~ai!cs à ]a composition.

La deuxième corde verticale CD, du côté opposé de Ja figuré, est la même que celle
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le mouve-

~I''' ~ ('~..nl", musicd1e..

SJ:.yle t!}''eCo

::JJi.-is;'ms mUJ:/rd:ft!s el .Î1lli?'·V<ùlt-s
>dJlprles, ci Id: cOlde- :Sal d..ù.,,;" ~...-")

","",me,." "'" Jj.i,,-,,~le d.. ckSlIS 1,.......&..0,...\«)

nIe.
. Ce graphique détermine

un genre, cêlui des lignes ou
cordes au repos.

Pour obtenir les formes,
il faut animer les cordes ou

lignes qui constituent la charpente musicale, en faisant vibrer tout ce que

ci-dessus; mais renversée sur eHe-même. Elle est armée des mêmes intervalles et
procède inversement, c'est à dire de l'aigu au grave, des plus petits intervalles aux
plus grand~..... -:

. ~ :.. a ~ ~Les proportions de hau- "t.i ~ ~ :::: ~_
a ;; ; ~ ~.~teur ainsi réglées, passons ~ 1 -: ~ ·n

1 i<e,.""ll. !> 'i q:
aux proportions de largeur, s.1I1..JL~------------'--·-----·rn----- ----------_'\"

t \ 1 ipour former la 6gure com- 1

T ut~ ._:

piète du rectangle ABCD. l ....!:':. ...1
Là encore nous emploie- : i

l'ons une seule et même oorde : ~

pour les 2 côtes, et pOUl' plus t :
de simplîcit.c, nous adopte- ~ .smf.. • •.• !

1 - 1

îl'onS la corde de La!!, moitie ut.(..$ --------- •• " ·-t-·t!.Dl.~
et. oetave de la première. : 1 ~ ...T 4; ..

La oorde BC armee des 1 :il
~ 1

;'u~mes intervalles que cl-des- l ,~ 111."

ml' ···....!.lItsus, m~i.s il l'Octave, pr?2~de h' ,,/ " i ~
de gaucl}(~ à droite, des plus --'_", / . /} ~~= ~

grands Înt~rvalles aux pl!l.f!l " _..... __/ /- ....;'01. • ; ••Jo s1'f.

petits. La corde -AC, opposêe... '-""..1 ,/ ;

au sommet,. est le l'ônverse- 1 ---._.. :.__ ..__. ~ ..

ment de ceLte corde' BG et 1 .--.-..-...f::.~>./ -. !
procède inversement, c'est-à- i ,/ ..../ ,1...-""__... ",:

dire de droite â gauche. T~~~ ~"l3 ..' /:
Enfin, les lignes horizon~ + ~"'" "._.. ./ ..--- .. !

tales et. verticales, passant i Dio"".::: --- 1 ._~~. SDI." .~

par les divisions harmoniques +:' --....'::--\<.../ !
de ces quatre cordes princi':' " '. ..... ../ 1 ~.,---.~.. !
pales, constitueront ce pre- r ./ "'.. 1...--"'" ;

miel' graphique de la char- -;-,.- ...>t'--,-. 1

pente mUSI-cale. .so~~-" -- •••, .L "-.~ . ~~ ~I._•• :>+-I+-~;......... ..........-...... l "..--" .."..,." - -_._.
Par ce procédé si simple "T '---~....__ .:;:ï<, ..._...-.~:

toute œuvre d'art peut être ~ ---..,. ..' -- 1 --"" ,/ à :sq;li

établie conformément aux: !'1 1"';--" 1-/·;/ ' 1 1Il

Lois scîentifi(IUes de 1'harmo- '"-~:- __~
lo---- si'.. -------4

•.. sa.: _
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ment doit animer sans nuire à la stabilité. Les amplitudes vibratoires donneront leurs
lois comme tous~ les faits du système verbal musical.

.. ..

il, :
t

i
1

• i!

',"

1
~/'" <le ct.a.:/'t""/<> "~U&Ic&l&

~aéd"~~/u;!J~ vd,~l.lo'u

:tJi,,;4IO,u. mllsJ,...].&. ..t <n!..,.Id-J/1M.

l..ttJwl'h~"1a.tonie; Sol. tllW,"i~n!1ÇJ

M.~ ,J.. ;r,.J....~ d• .Ji&t& ~..-..blun....)
Sl,jll!!.;J#lit. "",;/rI>

....

".
1

Dans cet exemple, le style
étant le plein cÎntre, les am
plitudes vibratoires seront des
cercles, etest pourquoi ehaque
corde ou chaque partie de
corde oorrespondant.eà ehaqu.~

intervalle, devient le diamètre
du cerole de sa vibratÎon, et
comme toutes ces cordes et
parties de cordes constÎtuent
par leurs lonrueurs des tap-

!"

tl"f ports harmoniques entre
elles, il s'ensuÎt que tous ces
cercles seront construits sui.
vant les J!lêmes t'appot"ts hèr..,
momques entre eux.

La charpente musicale
ou figure des proportlons,
a_~Î.t~ée par. ses vÎbrations,
çon~tituela figure des formes.

~rmé de ~es deux figures
Ju,diquées sur une -seule dans
oet exemple, l'Artiste peut
cempose... directement dans le
PrincîP(', en ~hoisissant,pour
les proportÎ.ons comme pour
les fotmes, celles qUI con
viendront le mieux à son ins
piration et à s~ composition.

Cette si~p,!e~gur~des pro
portions peut engendrer u~e

Înfinité de vibrations, se.ire
coupant et se combinant entre
e~~~s et permettant de.com
poser une infinÎté de formes.

Voulant, être aussi Clair
que possible, dans notre dé
monstration, nous. n'avons
indiqué dans cet~e figure que

les vibrations nécessaires à la construction de notre exemple. (Le stèle plein ointre.)
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,,:Il<.
Les exemples suivants sont constl'uits sur la même figure de pl'oportions, mais de

styles différents, les uns sont tl'aiiês cn style l}lein cintre, les autres eu stJ'le ogival et
chaque figure de proportions est armée ùe ses vibrations corl'espondautes à son style.

P~r ces quel<lues exeml}les on peut facilement se rendre compte des r~ssources

inJinies que ce Principe renferme, car par Je nombre infini des cordes, ct par leurs
multiples dispositions, par leurs nombreuses divisions d'accords et d'intervalles, par
leur nombre infini d'octaves, par toutes ces Hgnes et ces courbes sc combinant entre
elles, enfin par l0l!s ces styles différents, l'artiste pourra établir aulant de g-ràphiques
différents sur lesquels il tra'\Taillera en toute assurance.

Quels que soÎent les aééords et les styles, tous ces graphiques se construisent de
la même façon ët ~ont "ous applicables non seulement à l'Architecturr, mais à tous
les arts décrits ci-dessus sans exceptÎon.

DémontreI' simplement le Prîncipe, prouver que son application est possible et
pratique, tel est le but de cet ouvrag'e. Nous fispélons que, grâce à ces quelques
exemples, nos lecteurs verront suffisamment et à n'en pas douter; qu'il ne s'agH pas ni
d'imagtnatÎon, ni de vaine mag'ie, mais d'une pure et sÎmple vérité scielltifique
appliquée aux arts,

Du reste, les quelques passages ci-dessous, ti"és de la Bihle, confi "ment hautement
que celte application de la musique à l'Architecture est ]1011 seulement possible, mais
qu'elle devra être toujours la tèg'le à suivre, pour la oonstructÎon de nos éùifices et,
suttout,; pour l'éditicatÎon de nos tombeaux,chapellesré'g'lises, objets ùu culte, etc,

Nous y verrons que toutes les dimensions -y sont indiquées suivant une même
mesure, la coudée, et que cette (JommUllC mesure y faisait fonction de module, base de
tous systèmes de. proportions, Si nous rapIJortons tous les nOll~bres de ces coudées à la
corde musicale de Sol divisée en 96, l)omhrc du premier Tl'iangle ou Tl'iang'le de Jésus
(Archéomètre), nous verrons que tous ces nombres sont entre eux dans des rapports
parfaÎtement_ harmoniques. Nous constaterons ég-alement'que ces nomhres ne sont pas
dus à l'effet du hasard, mais à la volonté formelle de Dieu et i!Dposés par Lu! sous
forme de commandement.

Celle coudée est b:en celle décrite par Chateaubriand dans ses pièces justifica
tives. C'est la Coudée héhraïque sacrée qui servait tout spécialement à la construction
des temples, '

Elle était divisée en six parties égales au palmes mineures, lesquelles étaient su bdi
visées en quatre autres parties, Le nombre total de d jyisions et subdivisions était don c
de vingt-quatre,

Le nombre six rapporté ~lla corde musicale de sol divisée en 96 donne les corres
pondances suivantes:

3
Sol

456
Hé Si bémol Sol

ou accord parfait mineur de Sol fondamental. Nous sommes bien en présence d'un
mètl'c musical semblable à celui qui nous sert aujourd'hui pour nos démontrations,
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Verset 10. Vous terez une arche de hoÎs de sétim qui ait:
Deus coudées el demie de long .
Une coudée et demÎe de large •
Une coudée et demie (Je haul •

Vous ferez aussi le propÎtiatoire en or très pur. Il aura:
Deux coudées et demie de long . •
Une coudée et demie de large •

Verset 23, Vous ferez àussÎ une table de bois de sétim qui aura:
Deux coudées de long ,
Une coudée de lar3'e • . "
Une eou~lêe et deulie d,é liaut .

CHAPITRE XXVII

Verset 1. Vous ferez aussi un au'tel de bois de sétÎffi qui aura:
CÎnq co~dée,s 'de long .
Autant de large . • ~

Trois coudées de haut _:
Vetset 9. Vou~ ferez aU8s~ le parvis du Tabernacle. Chaque coudÊ~e

aura:
C,inquante coudé,cs

Verset 18. Le parvis aura cent coudées le long.

CHAPITRE XXX

269

Si bémol.
Sol.
Sol.

Si bémol.
Sol.

Ré.
Ré.
SoL

Sî bémol.
Si bémol.

'. 801.

801 bémol.
Sol bémol.

Si bémol.
Si bémol.

Verset 1. Vous ferez aussi un autel de bois de sétim P.o~l' !:!rt\ler des parfums.
Verset 2. Il aura: Une coudée de long. Ré.

Une coudée de large Ré.
Deux coudées de haut. Ré.

LES ROIS

CHAPITRE VI. - DESORIPTION DU TEl\fPLE

Verset 2. La maison que le Roi Salomo!! b~ti~sa.it à la. gloire du Scig'neur avait:
8oi~ante coudées de 'ong . l\Ii bémol.
Vingt coudées de !arge . Si bémol.
Trente coudées de haut. .... . Mi bémol.

Verset 3. Il Yavait un Vcsti,bl!l,e <!fl~s le Te!!lple de:
Vingt coudées de long .
Dii coudées de large .
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Vers~t 6. L'étage d'en bàs avait:
Cinq coudées de hau t ,
Celui du milieu avait six coudées de large.

Etc...

, Si bémol.
, Sol.

ÊlÉCHIEL
, .~

CHAPITRE XL

Verset 2. Il me mena en une vision divine, et il nle mit s11r une _fort haute
montagne; SUl' laquelle était comme le bâtiment d'une viIie qui' était tournée vers le
midi.

Verset 3. Il me fit ent.rer en ce hâtiment~ et je renCOillI'bi d'abord un homme dont
le regard brillait c0l!l~e de l'aira,in étincelant. Il portait une canne ppur mesurer.

CHAPITRE XLI

Ré.

Ré.

Sol.

Sol.

Si bémol.

Si bémol.

Sol.

Si bémol.

si bémol.
Si bémol.

Verset L ~près cela il me fit entrer dans )e Temple, il mesura les poteaux de
l'Entrée qui a~~ient,chacun:

Six coudées de large -. . • . • . . . • . 1 • • •

Verset 2. Il mesura la la rD'eUr de l'ouve11ure de la porte qui était de :
-"-(ii ~.- l , ~

". • Dix ooudées. ,.
-:,t~

_l'un et l'autre des côtés de lâ porte av~!ent chacun:
Cinq coudées

Verset 3. Il mesura un poteau de la porte q~ était de :
Deux coudées . '" .

Versel 4. Puis il mesura sur la face du tCJ!lple une longueur de:
Vingt coudées. . . • ~

et une largeur ~: vingtcoudées.
Verset 5. Puis il mesura l'épaisseur de la !~'!Faille qui était de:

SÎx coudées.
et )a largeur des chambres bâties en dellOrs du temple et dont chacune

était de :
Quatre coudées. ." .

Verset 8. Je considérai les chambres hautes qui étaie~ autour de cet
édifice, et elles avaient par le bas la mesure d'une canne ou de:

Six coudées.
Verset O. L'épaisseur des murs extérieurs étaient de :

Ciml coudées . 'Sibémol.
Verset 10. Entre le bâtiment ~e ces petites chambres et celui du Temple il y avait

un espace de :
Vingt coudées .
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Verset 13. Il mesure la longueur de la maison qui était de:
Cent coudées •

Verset U. La place qui était devant la face du Temple avait:
Cent coudées

Verset 22. L'autel qui ~tait de boÎs avait:
Trois coudées de hauteur .
Deux de largeur .

t7t

Sol bémol.

Sol bémol.

Sol.
Ré..

A l'excf'ptÎon des parvis qui aV!dént dnquante ou cent coudées, nombres corres
pondants- à la note Sol bémol divisée en 96, toutes les autres dimensions sont en
correspondances exactes avec les 110teso8ol, Si bémol, Ré, acêord parfait mineur de Sol,
divisions et correspondances musicales de la coudée hêbraïque. -

CHAPITRE XLII
T

Verset U. ~orsque l'Ange eut 'achevé ~e mesurer la maison intérieure, il me fit
sortir par !a porte qui r~gardajt vers l'orIent et il ~esura tout~ cette encein~e.

Il mesura donc le côté de l'orient avec la mesure de la èanne et i~ trouva cinq cents
mesnres de cette canne tout autonr . • • . . . . . . . Sol.

Ézéchiel indique Ohapitre XLI Verset 8 que la mesure de lâ cal!!1~ dont._s~ servait
l'ange ponr mesurer le temFle etait de six coudées.

D'autre part nous avons indiqué plus baut q~e le nombre, total des ~iv~sion~ et
subdivÎsions de la coudée était de 24.

6 X 24 = 144 ou mesure de la canne
144 X 500 = 72.000.
72.000 rapporté à l'Étalon musical de M. le Marquis de Saint-Yves cO,rrespond

à Soit ou octave de cet Étalon divisé en 144.000.
Là encore ,il y a correspondance musjcale.
Enfin nous terminons ces références, en citant les quelques passages sujva~,ts tirés,

comme èi-dessus, du Prophète Ézéchiel.

CHAPITRE XLIll

Verset t~. Mais vous, Fils de l'homme, montrez le temple à la maison d'Israël, afin
•'1qu 1 l~esure toute sa structure.

Verset 11. Montre~-Ieur son dessin, etc.
Verset I~. TeUe est la règle qu'on doitgarderen bâtÎssalltla maison de Dieu sur la

montagne.

Ces passages prouvent surabondamment l'import~n~ecapitale que' Dien donnait
â tous ces nomhres, pour la construction de ses Temples, lesq~els nombres étai,cnt, à
n'en pas douter, autant de Paroles musicales et constituaient, dans leur ensemble, une
harmonie parfaite. -~, ~,
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Cependant nous devons ajouter que, malgl'é tout ce que nous venons d'exposer,
)'enscluble de ce tl'avail ne Ileut pas êh'e jugé SUI' ces simples dounées, et voici il ce
sujet quelle était la pensée de M. le Marquis de &int.Yves, c( Le Système archéo
métrique et ses dérivés ne demandent pas la foi. Ils donnent la certitude technique fi
l'Étude de même Ilatul'e. Ne llrocédant pas de la philoso1lhie, mais de lu ~cienee
appuyée sur la Religion, il nc relève pas de l'opinion, mais de l'observatÎon et de
l'expérience. Des fragments peuvent étollner, mais il ne faut pas s'attendre il ce qu'ils
puissent convaincre. La conviction ne peut nahre que pal' l'~tude soit de l'Ensemble,
soit de l'une des séries complètes du Système. » ,

Quand l'application de ce Système aux arts Sera b~en connue et comprise, nous ne
doutons pas (lue tous les artistes avides de connaitre cette pure vérÎté auront une
reconnaÎssance-saus borne pour M. le Marquis de Saillt-Yves; èt sÎ nous lui
rendions ici tout Pho~nll!~ge qu'il mérite, il nous répondrait ce qu'il nous a dit maintes
fois. tI Gloire au Verbe Incarné, â Notrc-Seigneur Jésus-Christ dans son Principe. »

Nous n'ajoutons plus qu'un mot. C'est pour lui présente.., au d-:lâ de la tombe,
CeUe suprême et sJmpatbÎque reco~naissancè, et l'expressÎon la plus sÎncère de notre
respect pour son souveil'tr.

Ch. GOUOY,

Architecte l.!-iplômé pal' le Gouvel'ncme!lt.



CHAPITRE Il

AROH 1TE CT URE PA RLA NTEE T MUS 1CALE

(Résumé des AdaptatioBs Diverses)

1. MOftPHOLOGIE m: LA PAROLE ~AcnÉE. - 2. L'UNIVERS ET LA GOUTTE D'EAU, CRISTAUX, LYs, OEu.,
. ~ PLAQUES. - 3. L'îITALON ET SJ:S nÉnrvÉs.

4. LES vASES n'ÉLECTIOX TROIS STYJ.E<:l. - 5. LES COLO:"'NCS SACRÉES SEPT STYLI:S D!ATO~IQUES.

6.· LES CHAPELLES DU SAINT No)! DE ~L\RII: QT;ATRI; STYLES. - ÉGLISES CATHÉDRALES

LA l\IÉTllOI'OLITAI""E DU SlHST NO)f DE JÉSUS.

Sous le nom d'Arché0II!è'tre, nous avons Inventé, dçposé et publié comme notre
sceau et marque, un graphique de la sCIence des correspondances cosmologiques
fondée sur la Parole et sur ses Équivalents.

Nous n'avons donc plus il le ~écrÎt'e ici, mais à l'appliquer comme Rapporteur ~i

l'Architecture musicale dont il renferme 'le principe et les Lois.
Cc prinoIpe et ces Lois, ÎI{tércssent aussI tous les Arts et Métiers esthétiques

susceptibles d'entrer dans la syntllèse monumentale, sacrée ou mondaine, ou d'en être
détachés. .

Autrement dit l'Espèce architecturale' spécÎfiée par la Parole ou par ses Équi
valents musicaux peut imprimer l'unité de son harmonie à tout cc que l'Édifice ren
ferme de formes et de couleurs esthétiquement combinées, quelle que soit la substance
employée; ornementation, mO~!Iïques, fI'(~sques, vitraux ou vitrages, tentures, tapis,
~meuhlement, céramique, statuaire t0..!llbeaux, étoffes, lingerie, dentelles, vêtements,
orfèvrerie, ferronnerie, etc., etc.

L'Édifice religieux est celuî qui exige le plus de conformité au Principe, le plus
d'exactitude dans l'ohservance des Lois arché0l!':étriques et de toutes leurs correspon
dances. C'est 'donc par lui que nous ferons notre démonstration; elle sera d'autant
plus valable pour l'applieation de notre méthode aux Arts mondains.

Pour édifier un monument, scIon son principe et ses lois, nous employons plu
sieurs instruments de précision parmi lesquels:

ID L'Archéomètre comme Rapporteur universel;
f8
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2- L'Étalon archéométrique comme Rèr1e d'ArithlDologie, de Métrologie et de
Morphologie musicales;

3° Un Rapporteur des degrés de l'Ar~héomètre,en ce qui regarde la classification
exacte des couleurs, leurs musiques et Jeurs correspondances universelles.

Là démonstration qui va suivre renfermera la description des deux derniers
instruments dont l'usage sera ainsi mieux compris.

Soit une Espèce architecturale simple, la Cllapelle.
Dans l'empÎ'risme de l'Art quinous occupe, celle-ci seraÎt u"'ne œuvre d'imagination

appu.yee sur l'imitation. EUe serait donc sans spécification ptécise et demeùrerait
indistÎncte et indéterminée comme destination.

Dans l'art scientÎfique et religieux que nous inaugurons, elle ~èra spécifiée ci
déterminée par le Dom ou pâr l'Êquivale:nt musical, qu'elle devra exprimer graphi
quement, selon les Lois de la musique dès Formes.

Le nom que nous choisÎssons iéi t'st celui de MaRiE. Les lèttres majuscules sont
(leHes qui devront être prononcées cn prédominance mélodique. Les a~res rentreront
dans l'harmon~e qui accompagnera la mélodie.

ARCHÉOMÈTRE

Le Nom deMarie nous amène donc à appliquer l'Archéomètre â la Science des
R~ligions,à leurs positions exactes dans la Genèse et dans la syntbèse du Verbe, â
leur symbolique, à la signification, logique de tou!~S les expressi9ns de la Pensée
~réatrice, lettres, nombres, notes, formes, couleurs, fonctionnalités ,angéliques ou
cosmolo~'iques, équivalenoes et oorrespoodances de ~ous ces signes du Verbe, hllr
monies c~rrespondantftsde J'année lîtlt.t'fique, des mois, des jours; des ~eures, etc•..

La Religioll du Verbe qui est le principe de comp3.!.t!,ison de toutes les autres, -se
lit sur les deux pr'emiers trigones NOl'd et Sud de l'Archéomètre.

Le pre~ier trigone porte en langne sacrée le nom du Verbe-Jésus; le seoond" celui
de MaRiE.

C'est 40no ce deuxième triangle, èelùi ~lu Solstice Sud ~e la Parole q~e nous avons
à interroger.

La Musique étant la langue des Nombres qui va nous do!!ner la langue des Formes,
nous lisons sur le trigone de MaRiE: M _ 40 + R = 2,00 '" 240.

La division de ce nombre musical par 8 se lit à la troislèl~e lettre E = 8.
De plus, 110U8 lisons M = 40 + E = 8 = 48. La Référenoe liturgique de ce

~ Nombre, le Musi~l!.I élémentaire se lit dans Moïse, Genèse, Ch. IV, v. 21: IOBaL = 48.
La première lettre 1 indique la corde et ses corr('spon~dances.

4: =24 X 10 (1)= 240
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U Arehéomèttë vient d,oDC de nOlls donner le
~stèinemusieal doni DOUS aurons à DOus servir
et qui dérive lui.même de celui dll premier tri.
gone et du Nom du Verbe: 1

00
10+86+ &= 96f"2 =48. ete., ete.

L'batmonie étant ainsi déterminée" il ne nouS
reste plus à lire que réquivale~t mélodîque du
nom que nous avons choisi. L'Archéomètre nous
répond l M = Ré, R = Ut, E = Lk. '

Prononcé il la manière .moderne, ce nom
donne léS harmoniques suivantes:

i = Sol, harnioniqlle d'Ut eom~e quin~e, de
Ré comme quarte. - A est le rayon ou la corde
qui va être ehoisie~ 1 1 0

L'Archoomètre vient de nous donner les
nombres musicaux du nom que I\()U$ voulons
édifier et faire prononcer pat tout ohJet esthétique
rentrant dans l'ÉdiGoe sacr~. =

Il nous (àut ~na1nîewint les séri'8s m~sieâles
et modales, de èes nombres, et, enfin leur tra,nl$"
position d'ArithJ!lolo;'îè en Morphologie, autre
ment dit; de la langue des Nombres dans celle
des Formes équivl:denles.

1. SGlIiO}IÉTRlE DES NOMnJ11ilS DE LA PAROLE SACRÉE,

SÉRIE V ImnALE, SÉRIE PllYSl~fuE.

2. ~rAL(jN ET DÊIUVHS, - DJATONIE HEPTACORDE.

4. OCTo90RDC. - 5. Ci11WlIATISi'tE SIMPLE' - 6. QIlROMA~

TISME D(iIUBLE. ::- 7. QUROMi\TlS)fE l\l,ULTJPJ,E.

Nous avons alors recours à -notre- del1xiè~e
instrument de precision, l'Étalon ou règle musi..
cale de l'Archéomètre.

Voici sa deseription succÎncte:
Il seoomposc dtune li~'ne mét~iquede! m.44

marquée trallsversalcment pal' des divisions dites
intervalles. Celles..cî sont spécifiées par des nom
bres qui pOl"tel'Lt d'un c@té le no,m de Série
Verhàle~ de l'autre côté le nom de Serie Physique.

La série verbale est la laogue des Nombres,
Ieu.r musÎque universelle.

Les o~î!rres do la Série Physique sont leur
inversion proportionnelle, per!I!ett~!1t _tous les
calculs possibles dei vibrations.

Ge double-systèm&, donné par I~AI'e.tlë~mètre,

confirme cell~i des physiciens basé sur les nombres
simples et sur leUl's Rapports également sil:nples.



ARCltITEC1'URE PARLANTE I~T MUSICALE 2'79

li est ainsi eonforme il la Science mpdernc et, en même temps, il la Ré'vélation
e.h~tlenne dont il, porte les références arillunologiques et arithmométriques aux
Nomhres t44.000 pour l'ArilhmologÎe musicale et t44'pour la Métrologiecortospondanle.

La Metrologie de l'Ètalon l!m'il la mênle marche que sonArithmologie. EUe part de
la plus gtaùde longueur de l'Unité qualitative mensurale comme l'Aritillnologie part
du pIns gl'and nombre faisant fonction d'unité clualîtative d'universalité spécifiant ver
hal~inent la série•

.'Jn~ simple lecture montr~ra que cet Étalon assigne au ~~tre la corde R~ b et
qu'tlÎnsi toute là sérte verbale des nomhres emhoUe exactement la numêration et la
mensnratiOil du systèJ!!c français, ce qui n'est le cas d'aucnne autre J'ègle sonométrîque.

Sur toutes, on assim~leau mètre la cOl'de d'Ut et sa règle qi!i ne lui correspondent
pas, et la présence d,u mj~Jre à_côté de cette ri.·~·le ~onométrique d'Ut est plu~tôt faite
polir ;-.êncrqne pour S8r\"l~l'observation, l'expérience et le calcul, en ce, qui regarde la
sonométriel au double P.~~~\ d~ vue yerbal ou Ulusiçal et physiqu,c ou.vi~r~oire.

On lir~ sUi! l'Étalon que la position exacte de la corde d'Ut répond à t m. ~8j Ainsi
Ré b { m,. 000, et l'É~~l~'ll pousse cette divis~on jusqutâ t m. 00.000. A S(}'! t~llr, Ut
t m.0:80 e't l'Étaltm POUSSé cette dt'Vision déctm~lè jusqu'à t m. 08.000. ..

6,-

!je Style ou Grand Style. - CHAPELLE D'E ~hRn.,
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE

OFFICE NATIONAL DE LA PROPRIÉTÉ INDUSTRŒLLE

BREVET D'INVENTION(f)
du 26 juin 1903

X,U, -- lDstruments de préoision.
3, - POIDS ET MESURES, INSTR.UMENTS DE IIlATIIÉMATI2UES

N° 338.393

B1'evet de quinze ans demandé le 26 juin ,1908 par ~. Joseph-Alexandre de SAINT-YVES,
résidant en France.

Moyen d'appliquer la règle musieale à l'architeehnie, aux beaux-arts, métiers et
industries d'art graphiques ou plastiques, moyen dit : Étalon-arehéométrique.

lJéllv1'é le 49 septemb1'e J908; publié le 28 1101TemOl'e 1903

Cette inventIon a pour ohjet un moyen dit:
Étalon archéométrique, c'est-à-dire ulle échelle
musicale, figurée sur une règle permettant

J d'appliq':ler à rarcbîtechnie, aux arts et métieI'S
5 ou industries d'al't graphiques ou plastiques

la raison mathémathiqûe des proportipns
esthétiques simples ou comhinées, Les lois de
celte raison sont les nombres, les mêmes que
ceux de la musique el de l'harmonie, mais

tO appliqués aux lignes proportionnelles, aux
formes, au li~~u c!.ê 1'~1I~ si_mple~.ent, aux
cordes sonores et aux sons. Cet étaloll dIffère
des' autres règles musicales, en oe qu'il satis
fait aux conditions suivantes: 10 Il est com-

t5 pIètement arithmologique, c'est-à-dire armé
d'une double série de nombres formant une
double ~ègle proporti~nneUe, des~înée au cal
cul des propor~iol~s est~étjq~e~, - ~o Il e~~

morphologique pur ses intervalles, marqués
20 chacun d'une hal're transversale. Ges divisions

de la corde ou de la ligne sont motiv~es par
"'~

les nombres correspondants.;:-:- 3° Il est mé-
trolog'ique, en rapport rp.tionnel et p~l'lant

avec le système métrique àécimal, le mètre.

- 4° Il~est archéologique et archéométrîque,!5
en rapport l'ationnc1 et parlant avec l'archéo
mètre, de notre créatIon.

Cet archéOI'D~tre (voir figures) est un Îns
trument de précisiolll rapport~ur è,cliqne,
code cosmologi~ des !mutes études relÎ- 30
gi~~~s, scie~titiques et artistiques, Il est
composé de plusieurs zones concentriques
d'é"quivalents comprenant de la circonférence
au centre ; Ulle double zone de deg:rés : un~

double zone de leUres; une dou!!le-Z~ii~·dé 35,
nombres; une doul>le zone de notes musi
oales ~ une double, zone de couleurs et ~ne

~o~e~zo..!le de sjg1!e~ cosm"ologIq~es. ~ Pal' s~s
noles et pal' ses nombres musicaux l'archéo
mètre est le générateur de cet étalon. Mais, 40
noles et nombres ont, sur l'archéomètre,
d'autres équivalents, en tant qu'expressions
fonctionnelles de la raison scientifique, L'étalon·
entraine donc, pa! seS r!"pports ~xacts avec
l'archéomètre, toutes les applications possibles 45

de ce dernier aux arts, métiers et industries
d'al,t ci~desst1s désignés. De plus, il prète àr
toutes les autres échelles et règles musical~!3,

, (1) Le «Brevet li se rllpp~~~llnt ,surt~ut !t l:Etalon ct à ses adaptations, nous le reproduisons ici
(C ln-extenso n. -
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appliquées aux mêmes usages, tout ou partie
de ces correspondances archéométriques.

La planche montre comment sont cons
tl'uites les règles musicales, et quelles modi

ri fications cette invention y apllorte. EUe l'en..

siciens, celle de Ptolémée; - 3° fig. 6, le
mètre décimal français; - 4° fig. 7, ]a règle JO
du système tempéré; - 5° fig. 8, la règle du
système de Pythagore. Les règles des fig. 5, 1
ct 8 sont poul'vues d'une ligne médiane f,

Fi1~ fiy.5 FJj.6 Fij.?
62S.lGO.IOO.1Ol re ~ 31.104.5]6091 ut Imîli-e ut

.Imè/re
{jOO.16U.. 96.000 ré Sl!WO~6QO.!>It utD
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.
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fjOO.~. &;.400 ml 31OCO .,GaMa
r~ ~G2S'F·84.m fRi.3Û64.~64 réi

~.1i+.IZ.944 P; 37500. .60 ml
00.'15.81.010 3&400 c600.(;~ ml

5fMJS • 71.760 fa f iIII.OOO ..6Z5'.61t ~ji
mi

œs..11JJ. 75.d1l sd~ 41.472.5j'lî-72 0'"i5 fa
6/1(7.110.12./JOO sol 43.100.,600'7.2 fa lt

fa *fj6.1IJJ. 69.120 Fa'U 45))00 .62S·7i sol b
"2s.1lè • 67.!iJO a ~9.5J6'~O sol sol

600.fQ8" &UOo la. 48.000 .600.80
i'31~ 501#fi76 .IOA. 6Z.20S la#so.œo.62S.80

62$• .96 • Iio.OOO si ~ 51.a40.5jl6.90 la' la
~.JI" S7.GOO ~. oo:~~ I~ ~ lai: 6 ~itjJB SI
6lJO.9Il • suoo ' .96 li si%,6.!!fT.51.a4Ô u.tf60;000=625.%
'lS.8O • SU.IIOO re 6Z.%ô8.5j6.1tNJ ut

"

mi

fa

sol

la

si
ut

.J

0"'25

,
Ét~l.!!n archéométviql1e

o . 0 0

Règle sonomélrique Mètre Règle ùu systèllle
Ptolémée tempéré

o
Règle du s~'stème

de Pythdgore.

ferme èÎnq règles, dont une est le "mètre
lui-lùême : to fig. 4, l'étalon arcbêométrique ;
- 2° fig. 5, la règle sonométrique des phy-

d'un axe dont on expliquera ci-apr~s l'!1_sage.
Les rèl;les fig. Ü, 6, "1 existent s~r tous les t5
sonomètres, celles des fig. 5 et 7, sans séries
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arithanologiques. Leur échelle musicale montre
que les règles fig. 5 et 7 sont rapportées à la
corde lit, elle-même assimilée au mètre, fig. 6.
La règle fig. g, celle des physiciens, la seule

5 qui soit scientifiquement ~xacte en eUe-même,
est complète en ce qUi regarde la corde ut
armée de 2.2 intervalles etlbarmol~iques. Elle
il'est pas directement arithmologique, puis
qu'elle ne porte aucune série des nombres

tO logiques et physiques qui motivent s~s divisions
transversales. Elle n'est pas morphologique
d'une malùère direète, puisque les nombres
qui motivent ses intervalles esthétiques ne s'y

, .- '.:<;~- ~ --... ~ -R,'''': - rf";~'"

trouvent pas. Elle n'est pas métrologique,
m puisque la corde d'ut qu'elle représente est

divisible par 9, donc pil!' 6 et par 3, ce que
n'est pas le système décimal du "mètre. Elle
n'est donc pas a rchéométrique, faute de ces
correspondances scientifiquement exactes. La

20 règle}ig. 7, c~Ile du - s5:stè!Ùe' tel!lpér~, rcrDplit.~ -;-- .~

encore moins ces condItIons, car elle est
inexacte en elle-même, sans parler des rap
ports ci-dessus. Elle ne renferme que 13 inter
,'alles chromatiques au lieu de 22 enharmo-

23 niques; et celte série chromatique d'tU est
elle-même -inexacte, sorte de cote mal faillée
confoudant empiriquè~e"nt- le diès~ et le
hémoL La règ'le fig.- 6 est le mètre divisé
suivant les intégrales 10, 100, 1.000, 10.000,

30100.000. Le plus grand nombre, assigné au
mètre entier, y fait fonction d'1nlég-rale,
d'unilé aritlunologÎ'lue, qualitative; d'universa
lité numérique et aritlunonlétl'ique. 11 repré
sente toute la mesure de longueur, et, sur

35 les sonomètres, toute la cOl'de d'ut, le son
fondamental, dit tonique. Dans l'application
objet de cette invention, la corùe ùevient l~

ligne esthétiquement diyisible en autant d'in
tel'\'llIles ou de lig'nes secondaires que le

40 nombre intégral commande de Flons musicaux
sériés. Le mètre a ùonc un sens logique, un
sens défini, qualitatif et non pas seulement un
sens physique ou quantitatif. Quanq sOl~ i~t~

grale c~l1!.man4e sa lo!'gûeur par 10 à une
40 extrémité., l'autre extrémité marque zéro,

l'arrêt de la série, et au-dessus du zéro il
marque un décimètre, c'est-à-dire l'incrément
de l'intégrale 10. De même pour 100, 1.000,
iO.OOO, 100.000. Dans ce dernier cas l'in-

tégrale étant {OO.ooo à l'extrémité q'u'on tIO
nommera grave; l'incrément à l'aigu sera

_t_ de mètre. Et, dans cette application,
100.000'

ce serait _f_ de ligne esthétique, si le
ItIO,OOU'

mètre armé de celte intégrale pouvait être assi
milé à un sonomètre, c'est-à-dire, sÎ parmi les 55
2.2 tordes enhar~onîques, il y en avaÎt une
susceptible de la même iùtégrale: 100.000.
g~ lisant ce nomhre sur IJétaloD~ tlg. 4, série
verbale côté gauche, on voit qu'il commande
la corde et, dans cette application, la ligne-'I'ê 60
hémol. Ut est donc reculé de 1 mètre à {ID 08,
c'est-à.dire "à son intégrale enharmonique
108.000. Ce recul au grave, nécessaire comme
on le" vefrà~ d;;nn~ donc' le rappo!~ rd lOS:
Ré hé~ol 100 = 27: 25. Tous les IIOln!?res cm
de l'échelle des 22, série verhale, s'emboltent
ainsi, sans aucune exception ni fraction,
av:ec les divisions correspondantes du mètre•
Par conséquent le mètre correspondant exac
tement à la corde ou à la ligne de 7'é bémol '70
dfWiwt àla foi; un so~~mêtre, et, par suite,
un morphomètre esthétique, ce qui n'aurait pas
lieu, sans cette invention, sans tlet étalon archéo..
métrique.

Vavantage, soit de cette - application directe 75

du mètre, soit de celte correspondance, a une
gronde portée pratiqùê. La l~ise à l;éc1~elle et
la mise au poiut en sont simplifiées ët faeili-

1
. ,

tées, non seulement pour es composltJOnS
graphiques et plastiques, mais pour leur exé- 80

eution par l'industriel, l'entrepreneur ou le
";laftre ouvI'ier., De plus, comme la série
verhale commande la série physique côté
droit par inve;~ion p'ro-"portionnelle, l'exacti-

, 1~ -

tude de cet étalon, non seulement en lui- 80
même, comme proportions, mais dans toutes
ses correspondances, permet de rectifier les
.sonomètres, en tant qu'instruments de phy~

~iql~e. Les fi,gnres 5, 7 et 8 lpontrent qu'ils
font correspondre la longueur de leur corde 90

musicale avec le mètre, et cela est juste si
cette corde est le ,'é bémol, au lieu de l'ut.
Mais le Son de la corde métrique est lui-même,
grl!.cc au diapason, un son fixe, comme la corde
même, et non pas seulement proportionnel. 95

Par exemple le diapason actuel, hasé sut
l'empirisme des musiciens et-' des fabricants
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dtinstruments de musique, est. le lu'J, donnant
à son intervalle ou à sa corde 862,2 vibrations,
et, par conséquent., à la t.onique et à la corde
uliS EH.7,3. La seule lecture de ces chiffres

1) mont.re qu'ils sont. empiriqucs, et il n'cn peut'
pas être aut.rement, puisque' les savants ont
arrêt.é la marche à l'aigu, celle des musiciens,
sans la rétrograder à ses correspondances
exactes. Tous les traités d'acoustique et de

10 sonomét.rie s'accordent., du reste, à dire que ce
diap~oI! est. t.rop haut.

Les ràpports de l'êtalon avec l'arohéomètre
sont : t 0 les notes Inusicales; 20 les nombres
diatoniques; 3° les correspondances du dia-

15 tonique et dé J'enharmonique; les correspon
dances du double cercle de 3600 avec 1;échelle
enharmonique de sol. Ces rapports entraînent
ceux de toutes les séries d'éqUIvalents que
porte l'arohêomètre. Le rapport del! notes 1I1U-

JO siaales saute aux yeux et. n'a pas hesoin de
démonstration. 9~1~ des n0l!lbres diatoniques
est fIxé en~rrespondailce aveè les lettres R.
200 + M, 40 = 24>0, nombre intégral de la
corde de sol; série diatonique verbale" La COI'-

!Il) resjlon<ta!l~e du double cercle- de 3600 avec
l'échelle enhartnonique de sol ~st fixéé par ce
nombre 360 X 400, nOl~bre d«: l~ lettre Th,
la dernière des alphahets arithmologiq\!es em
ployéS sur l'3l'cltéomètre. C:es alphabets ont

3022 lettres, qui sont 22 nomhres, comme l'échelle
enharmonique a 22 intervalles, 22 cordes ou
.22 lignes cpmmandés par 22 nombres. 
MO X 400 = 144.000, corde de sol enharmo
nique.

35 Le sens logique de lâ série verbale corre~

pond directement avec le sens métrique, du plus
gr~nd nombre au moindre. Le sens de la série
pbysique procèdè parallèlement, mais inversé,
du plus petit no-mbre !lU plus grand.

, .. 't " "'*>J

<10 La ligne d axe f, tracée sur les J'ègles musi-
cales, fig. 4, Ü, 7 et 8, représen~e la cotde
métl'ique, puisque ces règles propol,tionnelles
~ont des sonomètres. Mais elle représente aussi
la ligne esthétique, 'puisque ces mêmes instru-

.15 ments ç.onstituent des r~gles proportionnelles
esthétiques. - Dans ce cas, o.n dispose uue.
rainure suivant la ligne d'axe, de telle sOl'te
que la règle en soit ajourée, et qu~ la pointe
d'un cray()n ou d'un tire-ligne y puisse glisser

ais~ment. Ainsi l'artiste ayant choisi ses inter- aO
valles musicaux, peut les tracer, comme on
l'indiquera, en lignes proportionnelles selon
les nombres qui président à ces intervalles.
Ensuite, il n'a plus qu'à combiner ces raI}ports
linéaires simples, en observant leur harmonie 55

aritlnnologique, al'Îthmométrique et, consé
quemment, morphologique. Ces règles peuvent
être en substance transparente ou translucide,
sertie ou non sertie, comme le verre trempé
ou toute autre matière. En outre, ces mètres 60
peuvent être articulés musicalement, de ~anière

â se plier suivant les divisÎons musicales. En
fin, ils peuvent être coulissants, comme les
règles à calcul, de sorte que chacun des 22 in
tervalles ou de ses octaves constitue une règle 65

proportionnelle modale suivant son nombre. Eu
dernier lieu, ces règle~ peuvcut être armées d'un
mécanisme qli.i pel'mette de les combi!ler en tés
ou en polygones.

Après avoir expliqué la construction de ces 70

règles, passons à l~application de l'étalon,
application qui serait semblable pour toutes
les règles sonométriques. Celte applicatiQll
est vala~le pOlir l'arohltecture, pour tous les
arts et métiers l>usceptibles d'entrer hormo- 75

nieu5ement dans to~te synthèse monumentale
ct de l'accompagner ou J'encadrer, sayoir:
ornementation, ferronnerie, ameublement, éhé
nisterie, fresques, mosaïques, yi tl'ages et
vitraux, statuaire, céramiqllc, orfèneric" ten- 80

bù;el'l, tapis, élan'cs l lingerie, vêlements, den
l~llès, j02i!le!'ic, jardins el parcs, marbrerie,
tombeaux, etc.

Les quatre exemples ci-dessous, tous dans
un seul 5t)"lc, sont: une chapelle en élévation 85

et plun, fig. 9 -ct 10, une chaise, fig. 11,
une armoire, fig. U, un vase, fig. l3. Pour'
chaque exemple sont· adoptées en prédomi
nance les trois notes ~éll?diques Ill, Ill, l't',
choisies sur l'archéomètre, fig. 2, et corres- 90

pondant aux lettres ~I, R, H, sans préjudice
de leur accompagnement harmonique, selon
le mode de leur tonique. Pour la première
position de ces trois notes, la lonique est la.
On détache donc la règle musicale ùe -la, 95

à sa C01'l'cspondance sur l'étalon fig. 4, el on
l'adopte pour ligne et règle esthétique (AA'
A'A) de ha;lteUI', voir Hg. 4a• On prend ensuite
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son octave, sa moltié. la ligne ët la règle
(BB'.D'D) correspondante à cet octave. et On
l'adopte comme largeur sous le nom de la!.
Çes lignes ou règles sont réduÎtes au qual't

5 dans les quatre exemples. Glîssant eusuÎle le
crayon soÎt dans, là rainure (, soit ~ long de
ces règles, On relève les Îlltervalles par points
et lignes. Soit par exempl~ les figures 9, iO.
C'est la façade d'nne èlllipelle conforme au

10 style dOllné par les notes adoptées,""par consé
quent par leurs intervalles el lignes. AA' est
donc la corde verticale de hauleur ar;née de
ses intervalles ; son sens vel'tÎcal procède de
haut en bas, du grave à l'aigu, des plus grands

i5 intervalles aux moindfes. Dé celte manière, la
multiplicati~ll des oclaves à l'aigu rapproche
de plus ell plus les intervalles, et permet de
détacher les moulures de la partie inférieure,
de la base des colonnes, de la porte, èl~. -

20 A'A, côté opposé, est celte même (leu,de.ou
règle en sens contraire. Par le même procédé
que pour la corde AA' on obtient les moulures

, ...... ...}._ --rOI

de la pal'tIe supétieure. Cette, corde, comme
renversement de la premièI'e, en donne les

25 harmoniques.morphologiques, suivant. les lois
qui président à ces mêmes harmoniques,
exprimées en sons sur la corde sonore. Les
ligne~ horizontales, indiquées en Lraits fins,
ont été prolongées à desse~11 jusqu'aux Înler-

30 l'alles qui les gênèrent sur ces deux cordes ou
règles verticales, afin de mieux Inontrer ces
correspondances, Les proportions de hauleur
étant ainsi réilées, on pa;;sc à celles de la lal'
g.eur. Là encore, ~n ei~pLoie- une seule et,

3a même corde, celle de la2, moitié çnl octave de
la précédente, avec même renv;rs~~el1t que
ci-dessus. La corde horizontale ou règle BD',
à la base, -; son sens de gauche à dl'Oite. La
corde B'B, au sommet, a le sÎen de droite à

40 gauche. Ici encore, et pa~ le même procédé
que ci-dessus, les lignes mélodiques s'enri
ehi~sent de leurs harmoniques. Enfin le reCotl
pement ~e t,outes ces lignes horizolHales et
verticales coinbinêes donne le graphique mu-

45 sical, dans lequel se dessine le monument.
Par ce procédé si simple, l'œuvre d'art est
conforme aux lois scientifiques des propor
tions, pulsquç la morphologie de ces lois esl
l'expression exacte de leur aritlunologie. Le

graphique qui précède détermine un genre, Ill)

celui des ligues ou cordf.s en repos, que nous
Dominons inerte.

Pour anÎmer Ct' genre, OA fait vibrer ces
cordes ou lignes. Dans les exemples choisis,
le rectangle a poùr col'respondance la vibra- 55
tioll de plein cintre. C'èst pourquoi chaque
corde, grande ou petite., devient le diamêtre
du cercle de sa vibration. Ces 'fibrations,
~oÎnme lents, cordes, sont musicalement pro"
portÎonuelles en elles-mêmes et dans leurs 60

.. il- 1 • i ~ •

combinaisons. On obtient amSI, comme en ce
qui regal'de les lignes ou cordes au repos, la
musique morphologique de l'ensemble et de
taus les détails d:lIl$ l'ensemble. Mais 1'1lccord
ut-1'é-laH: ses nombres, sès intervalles, sont t»
~~sceptiWes de trois posifions, < conr~rmément
aux lois musicales. Les exemples fig. 9. 10,
il, i2, 13 n'en donnent qu'une qni s~ffit à
prouveI' le$ deux a~h~s. QUant à l'accompagne
ment °harmonique de cet accord, il ~efTectue'70
dans son mode tonique, suivant l'exl'mple
adopté pour la démonstration, et les lignes pro-
~~~ ~ ~1

portîonnelles qui Cil résult.ent sout ~btenues et
traitées comme précédemment.

Mêmema;nLèred'opérer, même position, mê~e 7,5
style en ce qui regarde la chaise fig. H, l'ar
moire fig. 12 et le vase fig. 1.3.

Les 22 intervalles de la gamme des formes
ou lignes proportionnelles de beauté, suivant
les nlêmes lois aI'Îthmologiques que le~ _~ ~ons, 80
ont, comme eux, un nombre presque jn~ni de
combinaisons sCientifiques possibles. C'est d,?nc
toute cette ressource nouvelle que cette appli
cation de la règle mù~ioalê apporte à l'ar
chitecture et à tous les beaux-arts et Inétiers 85
d'arl ci-dessus dénommé!!.
~ Les exemples qui précèdent corresponde~~

à la composi~oIlartistique. Quaut à l'exécution
par la mainàd'~~l'e et. par l'industrie, la
réduction au quart, signf!lée -plus liaut, pel" 90
met de se ,rendre compte de la simplification
qu'apportent ces instruments à toute mise à l'é
chelle, si gran<!e qu'elle solt, étant donné ~l~r
tout leur rapport exaét au mètre, par l'étalon,
archéométrique. 95

En cc qui regarde la correspo!1dance musioale
des couleurs avec les fonnes, on peut la
lire sur l'archêomètre chromique fig. 1 :
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ft Id = orangoé : jaulle 60 ;
, I!f rouge 60

1\1 "é'::: vert: .bleu 60 ;
, Jaune 60

et ainsÎ de sUÎte poûr toutes les auU-cs
fi notes et correspondances archéométriques. La

figure 3 représente un rapporteur de i~Wo,

imprimé sur substance transparente ou trans
lucide. Ce rapporteur sert à déterminer les

H, la=violet: bleu 60 •
roUIl·60 '

proportions harmoniques exactes des couleurs
fondamentales qui doivent entrer dans un mé~ 10
lange répondant à une harmonie voulue. Ce
rapporteur se pose sur l'archéomètre chromique
fig. t, centre sur centre, de t~rte que ses
deux rayons extrêmes soient bissecteurs des
angles et polygones des deux couleurs fonda- 15
mentales dont on veut conuattre les mélanges.

Par procuration de : DE SAINT-YVES.

~1A.ULVAULT.

Applica~on de I"Étalon il l'Architecture, corde de la.

Toute l'Arithmologie musicale est done en oorrespondance exacte avec le système
déoimal et métriqne français.

:VÉ~~lon de l'Archéomètre est, i! ce titre susceptible de rf!mener :l l'Unité de son
UnÎversalité tous les systèmes du monde, mais nous :\Vons à nous limiter ici à l'appli
~~ti~n qui ("st l'objet du présen! exposé.

Comme" le Nombre verbalise l'Intervalle et celui-ci la Forme, on comprend1"8 faci
lement comment nous allons u'onsposer la mél_odie et l'harmonie nominaJes de la
langue aridullolog'ique dans la lang'ue morphologique.

Nous lisons sur l'Étalon le nombre de 24H en tête de la série yalable :

600 X 240 = 144.000

240 est générateur d'ul!c g'ammc de XII sons, VIll diatoniques, IV chromatiques;
et il est spécîfique de la cOl'de de RoI qui correspond à la leUre J.

hnmêdiatement après 240 Sol, vient sa seconde diatonique. La 216 qui sera une
de nos cordes.

Nous trouvons ensuite à 180 Ut Ù 160 Ré, nos deux autres cordes.
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les genres
transposer

Nous avons ainsi les séries harmoniques déterminées par la Mélodie, en ce qui
regarde les deux genres diatonique et chromatique.

Mais, si l'on veut employer au lieu de VIII et de XII nomhres musicaux â la
gamme, tous ceux du système trinitaire qu10n nomme enharmonique, on Hra avec
autant de facilité cette enharmonie sur notte Étalon. Elle résul~e de la multiplication
de chaque nombre diatonique bécarre.

t o par 600 = 24 X 25; 2° par 625 = 25 X 25 pour obtenir le bêmol; 3° par
~

576 = 24 X 24 pour ohtenir le dièse.
C'est pourquoi onlit sur la série verbale de l'Étalon;

Sol = 240 X 600 = t44.000
La = 2t6 X 600= t29.600
Ut = 180 X 600 == f08.000
Ré = 160 X 600 = 96,000

et ainsi de suite.
Les divisions correspondantes de l'Étalen permette!!t d'employer tous

musicaux possibles d!atoniques, chromatiques, enllarmoniques et de les
dans la langue des Formes par les intervalles équivalents:

Le nombre 144.000, le seul qui pui~se donner l'enha~p1oniede la corde de Sol est
liturgique dans la révélation chrétienne. C'est celui qu~ saint Jean assigne au système
musical céleste comme s~n sceau arithmologique.

Le nom.bre 144 est .celui qu'il assigne à l'unité de mes,!1re morphologique. C'est
pourquoi l'Etalon porte ~ette référence de U4.000 cornille arithmologie et de U4 ou
J m. 44 comme métrologie.

Nous n'avons pilS cÈerché ces corre~p~ndances de la Science et de la R~1Îgion,

elles sc sont }lrésentées d'elles-mêmes SUl' notre Archéomètre et sur son Étalon.
XXII Lettres de la parole saorée.
XXII Nombres » »

XXII In tervalles métrJques »

XXII Sons dans la ga~me enharmonique.
XXiI Couleurs correspop!lantes.
... eJ,c. etc...
Tels sont les cinq AIpha~ets des cinq lang~es de la Parole sagrée que l'Archfiomètre

et son Étalon nous permettent d'appliquer à l'Architecture et à tous les Arts et Métiers
esthétiques. "

Les combinaisons enharmoniques de beauté dont nouS dotons ainsi les Arts se
montent li un chiffre formidable.

:).842~~87.0~8.385.982.52L38J.124.421.
Il faudrait 9 sextillions dJannées à 12 heures de travail par Jour pour les écrire

en notes musicales.
Mais dans la langue des Formes logiques, que nouS constÎtuoI!..s ici, il faut, en

outre, cuberce noml?re des combinaisons llossihles de l'alphabet musical des formes;
et encore le cube nec~f!vientqu'à la Morphologie polygonale la plus simple.
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l'laques vibrantes.

Pourtant la fécondité de la scîl:moe arohéométrique, appliquée à l'Art ne s'arrête
pas là.

L'Étalon sursa ligne métrologique et par la combinaison des x..XII cordes musicales
qu'elle renferme ne donne la morphologie harmonique que des formes rectilignes et
poJygonales. C'est ce que nous nommerons le genre architectural cristallin ou charpente
musÎcale"

Mais nous taisons vibrer ces lignes comme autant de cordes de harpe ou de
cithare.

Les cordes ou Jes lignes, sîmJ>les ou combinées, s'arment ainsi musicalement
d'arcs proportionnels à l'Espèce morphologique qui commandent la série et aux
difl'érents styles qu'elle comporte.

Toute l'ornementation est ainsi spécifiée l'elon l'espèoe et ses diftél'ents styles, et
H, n.'est rÎen qui ne soit concordant, logi,que, harmonic{llC, depuis l'ensemble jusqu'au
plus petit détail; rien où le Verbe ne donne à l'Esprit humain la cause et raison exactes
de ~oute be~uté et de toute harmonie de beautés. C'est ce que nous appelons le genre
vif ou organique1 1a transformation du cristallin inerte en animé.

C'est pourquoi en regard de la l'lérie verhale des nombres se trouve la série phy
sique et Înversement proportionnelle des chiftres qüi permettent le caloul des vibra
tions, dans le cas où on voudrait se servir de notreÉtalon comme sonomètre.

En ce qui regarde la vibration morphologique, nous rendons le travail esthétique
au~i exact et aussi simple que possible par la loi que nous avons formûlée ci-dessus;
l'Arc est propottionnel à l'Espèce e,t aux: différèùts styles qu'elle comporte.

Des' exemples feront bientôt com- ~

d l, 'd 'pren re ce qUI prece e. \ i /
Auparavant, il n'est pas indifférent \ ~ ~ .J. ,

~:q::.~:;:e ::~: F:;~:b:t::n;:mt:: ,,~<,~t~~, ~
est l!n fait et une IQÎ du Verbe. 'f -' ,~~,. '~"'~'"--~ Îq,), '<

, fl.t # ~;. ~4~~:. \).j... ~ "\\ '~'\

L'Eta!on nou,s 1"a, dêjà proytvé' par :',.:. "11"':, '1 ,: "\\'\
.- , ~-.:l ~ .~~ ~~ 1 1~ ~,. 'v'J

l'équivalence des InterYalles et des .,!'''t.-.,. !. ~ '" -s :~ _...;;."""-.

No~~t:e~, ~ais le~ plaques vi1?r~~~es i[3 ~r:~.~1lii~t~~~1'" :[1J
vont corroborer cette preuve. ~,,, ~ '''.. ' -";( 1

10 Équivalence du Cercle et du ~~~~;., . ~~:. ...;~:f;p 1---....-...
nombre Zodiacal XII. ' /A ·<"""iI.[ -' .....'Y:! f....

Soit une plaque circulaire saupou- '/~ ,." t~~~~~~~~i3i~~' '" '"
drée de poussière de lycopode bien .' \..
nivelée: la vibration y révèlera un 8YS- ,i - \ \.

tème de formes dites Ventres et Nœuds,
marquées du nombre dodécimal et de
ses multiples. L'équivalence du nombre
Zodiacal XII et de la forme Cercle s'affirme ainsi comme une parole jégislative du

Verbe.
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La goutte d'eau elle-même (V. fig. p. 298) considérée en t~ntque surface circulaire
montre sous l'influence de la gelée un système cristallin polygonal allant du triangle
équilatéral à la combinaison de deux, puis de quatrt: trigones de même nature, dont
les angles seront successivement situés à 180, à 60; et à 300 les uns des autres. C'est la
définition du cetcle Zodiacal par les Polygones l'éguliers inscrits:

C'est pourquoi nous avons adopté dans notre Archéomètre la forme Zodiacale
pour le Cetcle, et les triangles équilatéraux pour définir cette forme.

C'est le principe verbal de la Mor~

phologie et de i'Architechnie qui se
révèle ainsi dans ces faits ou graphiques
de Lois. La forme y est comtite tou~

jours en fonction d'équivalents de
nombre.

Soit maintenant une plaque vi~

brante en forme de triangle équil:ttêral.
Elle est équhralente au nombre 3
comme le cercle au nombre 12.

SuÎvant la loi des interiorÎtés nu
mériques 3 ren(erme 2 + 1 qui, ajoutés
à luÎ-même donne 6. Lâ plaque vi
brante «!t1 triangle équÎlatéra1 donne
en effet 6 étQ~les hexagonales. L'inté- . /
riorité d~ 6 3J<?!1tee à lui-même donne ~
21. La !!!ême plaqUé vibrante donne éga-
lement 21 ~ercles, demÎ-cercles et tiers de cercles.

Ces- ex~mples suffisent pour pr~uve'r l'équivalence de l'Arithmologie et de la
Morphologie et la valeur soientifique de notre Aro.~éomètre et de son Étalon appliqués
à l'Architecture.

R~venol}s à notre. démonstratÎon.
Les 3 modes mélodiques du nom de ~arie ~ont susceptibles de 3 pOSItions

cO}lformement aux règles Connnes de la ~Iusique, mais ces sons n'ont cette qualité
vel'bale triple qu'en fonction des nombres.

216
180
160

180
160
108

160 - (54 45 40)
108 - {45 40 27)

90 - (80 54 45)

Nous adopterons ici, pour que la démonstration soit simple et facile, Lai 216 sur
Lat lOS, é,tant bien entendu que ~a~s cet intervalle d'octave, ceux de tierce mineure
Ut 180, et de quarte Ré 160 auront à prononcer les autres lettres du nom.

Nous prendrons ainsi une des 3 positions comme exemple et celle-ci nous donnera
5 styles. .

19
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Nous détacherons donc de notre Règle-Mère deux règles secondaires ou cordes,
La et son octave.

Nous les disposerons ensuite en Té, après les avoir graduées en séries modales
eonformément à l'Etalon et à son système diatonique.

Uoctave 108 servÎra de base, de ligne horizontale et de largeur, la corde entière
servira de hauteur et d'axe de symétrie. On remarquera que nos cordes non combinées
sont triples.

Uune donne la pmmeadoptée, l'autre son renversemént qui permet de relever
, les Jlar~oniquesmorphologiques cOl'respondants, les conso,nnants. Enfin, la corde ou
ligne métrale du milieu rassemble tous ces intervalles qui s'appellent comme lorsqu'on
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frôle avec la pulpe du d~jgt les cordès d'une cithare du point morpholog'ique où les
noms éveillent des sons harmoniques consonnants.

Sur ~es simple! d~l}ées, l'espèce musioale adoptée par nons, c'esl-à-dire Lat sur
La'!, 2:16 sur :108, va générer cinq genres ou styles.

Nous avons vu les cordes ou lignes métrologiques engendrer le Té, celui-ci à son
tour engendre un quadrilatère et ce dernier enfin cinq tri!1ngles différents.

Ces cinq triaEgles, que nous appelons frontons, gênèrent nos cinq styles dont deux
très voisins repèrent.le grec. C'est pourquoi ces deux styles étant presque semblables
nous n'en d01!..~lOnsqu'un seul exemple. '

1er style_... Il repère le grec sans l'imiter car notre méthode élimine jusqu'à la
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possibilité de l'imitation, par cela seul qu'elle est. directement logique, verbale et
musicalement systématique. Le cartouche pIncé sous l'édifice marque son style. La
première figure donne la charpente musÎcale selon le genre cristallin inerte que lui
assignent la hase ct la hauteur communes aux quatre exemples, avec la différence
spécifique de la triangulation marquée sur le cartouche.

Nons n'avons pas,besoin d'enrf'gîstl'er ici les pl'oportions mltsicalement données,
tellement eUes sont Ïacil('s à lire sur l'exemple même.

La corde d'Ut et celle de Ré chantent leur musique de formes aux points marqués
sur la règle t't le mode harmonique de Là accompagne et résout çeiie mélodie•

.La figure VOIsine indique le passage de ce style genre cI'islallin au genre animé
dont il est susceptible par la combinaison des arcs de cotcle ou vibrations conformes
àsa triangulation.

:le style - - mêmes observations

4e style _ _ » .)

o· style-- » »

Ainsi avec une seule position, nt?U$ ob~t~~~nsèÏll.q styles et nous pouvons emplQyer
les trois positions qui nous donneront 15 styles. Nous indiquons aussi l'augmentation
des octaves sur la corde verticale qui permet d'élancer sinon de multiplier encore
chaque style. Nous mentionnons égaleulcnt que le sujet tI'aité 9uÎvant le même p,:in
cipe et les mêmes lois, mais inversement, peut nous donner la prononciation du
même nom en architecture mondaine én vÎllas, château~ hôtels, palais, ce qui nous
o~)l1duit à 30 styles pour une seule espèce êp~cifiée par un seul nom.

On ne manquera pas de remarquer, en étudiant attentivement ces exemples, que
le caractère de l'animation de l'élégance et de l'exaltation sacrés monte graduellement
du premier style au cinquième.

De même que les deux premiers repèrent le grec le troisième repère le roman, le
quatrième le gothique ct le cinquième dépasse ce qui était à l'état d'aspirat.lon et
d'inspiration dans les formes classiques des trois précé~en~s.

De plus, après le gTec qui est comme l'eufance et le balbutiement de l'art archi
tectural, nous voyons les trois autres styles employer 1ft colonne, mais bien difFerem
ment. Elle n'y est plus un ornement d'auvent étrange~' à l'édifice, mais un organe
arc~litechniquc de support réel;

J!~ns le système classique la couronne et l'entablement forment àeux sel!-ls l'ordre
de l'archit~cture.Pourtant ils n'appartiennent ni à cette dernière ni à la construction
dont elle est inséparable, Mais ce même ordre, variable dans notre système s~ivant

l'infinité de ses Espèces ct de leurs styles rentre comme partie intégrante dans l'ense-!,lbe
architectural et dans la construc.tion tout entière. Cela est déjà visible dans notre
troisième style et de plus en plt~s dans les quatrième et cinquième.
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AROHÉOMÈTRE-RÉGULATEUR

:!93

Nous n'avons pas voulu interrompre l'application de notre Étalon. Mais avant de
tra~srQrmer les cordes du genre cristallin en genre vif, par les vibrations proportion
nelles, nous contrôlons encore cette charpente harmonique, en la posant sur l'Archéo
mètre.

r VoicÎ la description de ce controle il suivre sur la figure correspondante.

40 Style (Néo-Gothique). - CHAPELLE DE MAillE.
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Le plan occupe la partie centrale du cetelê archéc))D~trique, de manière â déve
lopper l'édifiee en deux face" et en deux coupes.
- 1° La vue detaçade au Nord;

2° La vue d'arriêre au Sud ;
3° La coupe de rond à l'Est;
40 La coupe latérale â l'Ouest.
De cette manière on a la vérHlcatton complète de l'harmonie de tout l~êdifi.ce et de

tontes ses parties par rapport au pla'.l' ,
Enfin, l"e petit cercle intérieur, qui est au centre du pl~iD, indiqu!, le môdu'Je.
Mais celui-ci ne s'applique pas sèlJlem~~t, nomme c!~fis l'art p'ec, à l'or~einenta

tion externe, désignée sous le nom d'ordre, c'est-à-direâ la col.onnè et'â l'entablement
d'u,n auvent ou d'un pêt\'Îstyle. -0 _

Notre module convÎent à tout l'E.d!flce "!us~C!lI, insépar~ble <le la ~0!1st_ru.etîoD, et
à chaque membre de eetlesynthèse hllr~oniq~~~es formes.

Ainsi, après avoir employé l'Arellèomè~re com....me Rév~!atê,ur, ~ou~ l'Iltiliso~
encore comme régulateur. ~ _ -.

Nous ne donnons de contrÔle arcbéométrique qu'un s~";ll e~emp~e" ~fi~ de ne pas
allonger inutilement cette desel'iption~

L'Arth~omètre...ftévêrateùr nous a d~!!n~ les corresp~~dancea d~ N'0lll de Ma:t"î~~

musicalement et morphologîquemefit prononté~s e~ chap~ll~s, par tr!lnspQsiti0J?~ sur
l'É~alon. De même, ces deu~ îl1strul,!!.ent~ de pré~t~io,!: !!P'US donnent une ~es Gatbé
draIes du roémenOJI1.

En vertu du même princ~pe, des mêmes lois et des mè!!1es I~struments, nou~ obte
nons ainsi une cathédrale du Verbe Jésus:.

Nou~ y ajoutons une églige abbatiale érMe de la ~ê~e ~an!ère, m~aîs sans préoe
cupation de la Parole, afin de mont1'eF -que nous pouvons employer la Langue musîcale
des Formes dîrectement.

Mais, pAl' cela seul qu'elle, est LangnQ équÎvalente,. elle nous donne dans cel
elteemple t une référence nomioale. '

Il est bien entendu que ées cathédrales et cette église ne sont qu'un des quinze
exemples que noufip-ourrions clanner pour chacune, sans préjudi(t'e des qmnz:e al,ltres
.monuments semi-mondains tels que palais pontificaux ou épiscopaux;, séminaires, uni...
versités, écoles, hospices, couvents, th~âtres relîgieux, e1c.
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La seconde est que le cercle cbromique de Cbevreul ne donne pas les coult"urs'
pures, mais rabattues par un mélange successif et proportionnel de blanc~et de noir.

La preuve du fait de la correspondance des couleurs aux Formes, se donne par
la rotation.

Si l'on fait tourn~r sur son centre le cercle chromique de Chevreul il montrera

Cristallisation et Morp~ogie naturelle diverses (Voyez p. 289).

comme le disque de Newton, l'annulation de toutes les couleurs entre elles, au, profIt
d'un blanc grisâtre.

Au contraire, si l'on fait tourner l'Archéomètre chromique, on verra les couleurs
se oomposer musicalement entre epes, ~'aviver mutuellement; et sur oc fond, le raY0I!
photogénique, le jaune, s'affirmer avec 1!!le p~îssance qu'il ne semblâit pas avoir
lorsque le cercle archéométrique était au repo~s. .

Armé du premier triangle Nord dont les anglcs sont situés à 120° l'un de l'autre,
l'Archéomètre donne donc le Princîpe trinitaire, c1~!,~iqueet chromométrique : Bleu,
120, Jaune, 120?,Rouge, 120.

Armé des deux triangles Nord, Sud, il do~ne c~s trois couleurs, plus leur mélange
par parties égales selon trois couples et positions:

10 60· bleu.
60° jaune'

ln 60° J'aune
-,0 • •- - ,60° rouge

30 60~ rouge
60~ bleu'

Armé outre les précédents, d'un couple de triangles Ouest, Est, il donne le mélange

d . l 'dl' .. d l' . d 30 60 90 C tes troIs coup es e cou eurs prImItIves ans es proportIOns e 90' 60 ~30' e SOI1

les couleu!,s zodiacales.



ARCHITECTURE PARLANTE ET MUSICALE

Vases

Quant aux objet!ôl pouvant entrer dans l'Édifice sacré en consonnance morphologique

avec son harmonie, nous limiterons nos exemples à la céra
mique ou à l'orfèvrerie en ce qui regarde les vases.

Là encore une seule espèoe dans une seule position,
mais susceptihle de 3,nons~donne i) styles dout 4 nette
ment.

Il en est de même pOUl' tous les autres ohjets esthé
tiques désignés au §

Golonnes

Nous avons encore une dernière preuve à donner:
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l'obtention de la oolonne et de l'entreoolonnement suivant le même système et con
formément au module de l'ensemble.

Les exemples que nous présentons se réferent â l'Églîse abbatiale.

ARCH~OMeTRECHROMOLOGIQUE

1. Ch,'omologie de la Pa,·ole sacrée, les Trois couleltJ's.
2. L'Héœade des Solstices div/fis.

a. L'Héœade dès Equino:œ8 Angéliques.
4. La Synthèse onl1ulatoiTc cOinplément de l'analyse pat' radiations.

5. Ch,'ononlétrie A,·chéomtlt,'ale.
6. LèS Gammes et modes de" la musique chromique: Diat01de.

t. Les Gammes et modes de la Jntlsique chr01niqtle : Ch,'omatisme et Enllar.
'" ' -

Pour obten~r la Langue des couleurs équivalentes àux différents signes fonc-
tionnels de la Parole, nous employons deux instruments.

10 L'Archeometre ch~o~olegique;
20 Son rapporteur, seeti.Qn de sa zone de degrés.
UArchéomètre chro~iqu~et chromologique est conforme au système de Chevret,d

en ce qui regarde la succes~îondes couleurs surle cercle chromique, ~aj!l il cn di:trerc
par les points suivan~s: ,

Le cere1e ëhromÎque d~ Chevreul ne montre pas la génération des couleurs par
recouvrements de surface, ni par proportions mathématiquesl Il ne peut pa$ le faÎre
parce qu'il assigne à ces ~êmes O,ou]eurs pour correspondanc~~géométriques les
~ayons et non les polygo~es inscrits. ,-

Or, le rayon n'est en correspondance métriqùe avec]a circonférenoo que par
approximation, mais non ~n correspond:mce morphologique. Pat lui seul il n'est pas
g~nérateurde formes; il ~e fait pas parler le cercle. Aussi pour obtenir la loi approxi
mative de ~ on a dû procéder empiriquement par polygones insorits.

Pour obtenir la morphologie, la parole des formes, dans le cercle, il faut avoir
recours à la correspondancé du rayo~ avec les polygones réguliers i~scrits. Il faut
donç prendre pour typé la goutte d'eau et sa cristallisation.

Le premier polygone qui donne cette- Parole est l'hexagone. L'analyse de celui-oi
se fait par deux triangles équilatéraux iI!scr~!s dont chaque angle est situé à 60· du
plus voisin. La corde de l'Arc de 600 est ~gale l\u rayon.

Si l'on double l'éioile hexagonale, de ml!.n.!è~ q1:!e les angles consécutifs soient
situés à ~O· l'un de l'autre, c'est-à-dire si l'on inscrit, dans ces conditions, 4 triangles
équilatéraux, ils génèrent par leurs interférences 3 carr~ dont le côté est à son tour
égal au rayo~.

Nous avons donc, de cette manière~ le Principe et la Loi t!,init~i~es ~~ la Parole des
formes définies par les polygones inscrits dans leur rapport au rayon.

Voilà une première différence fondamentale entre le cercle chromique de Chevreul
et celui de l'Archéo.mètre qui est morphologique.
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Celles-ci, à leur tour, inscrivent d'elles-mêmes leurs mélanges interférentiels,
ceule qui recouvrent les intersections des triangles équilatéraux.

Ces couleuts interférentielles ne sont plus zodiacales mais horaires simples et
eombinées. Jointes aux 12 Zodiacales leur total donne 48 couleurs.

On peut aussi, pour obtenir des horaires, douhler le nomhre des triangles équila
téraux qui définissent le Zodiaque, mais alors les interférences jointes aux 24 couleurs
donnent t68 couleurs.

POUF armer rArchéomètre en decans ~hromiques,il faut 12 triangles équilatéraux;
maÎs alors les interférentes jointes aux 36 all,gles donnent UO' totnl de 360 couleurs.

Au~mne de ces couleurs n'e~t rabattue; toutes sont franches. - Pour les rabattre
nous recourrons au système de Chevreul. _

A 1800 de distance, c'est-à-dire à ~urs points homolog'ues d'opposition, chaque
couple de couleurs archéométriques e,st complémentaire.

"Le rayon ou diamètre, figuré dans le petit cercle central de l'Archéomètre, repère
cett~homologie. '

Les autres correspondances du langage c!e.s couleurs etant marquées sur l'archeo-
l " ,. ,

mètre; nous n avons pas ft y mSlster.
Chaque série ou langage d'Équivalents archêométriques constitue donc une c1assi

ficatîon chromique qui manque aux Arts et Métiers fabriquant et utilisant les couleurs,
malgré les efforts de Chevreul pour faire cesser la ~onJusion et l'anarchie de leurs
nom~nclatures.

L'Archéomètre offre donc autant d'~Jémen ts_de classification q lI'il renferme d'équi
valents de la Parole.

Mais, de même que nous l'avons doublé de son Étalon en ce qui reg'arde l'Arithmo
logie et la Morphologie, nous le doublons d'un seg'ment de son double Rapporteur de
degrés en ce qui concerne la chromologie. Nous avons ainsi une nouvelle classifica
ti"on selôn les degrés, leurs nombres et les seg'ments proportionnels.

RAPPORTEUR DE DEGRÉS

Cet instrument de précisi~n se cOIIlP~~e c:!'un seg'ment archéométrique de Uoo,
c'est-à-dire de l'espace -compris entre 4eux couleurs primitives sur le Trigone du Verhe.

La graduation, comme celle de la double zone des deg'rés de J'Archéomètre suit
une-douhle marohe.

De cette manière, la c0I!1Position des couleurs combinées sc vérifie par deux
nombres qui donnent la proportion des mélanges des deux couleurs-Mères et Je total
est toujours no. ,

Imprimé sur substance transparente ou translucide, ce double rapporteur doit être
posé sur l'..;\rchéomètre eh_romique.

Les centres des deux instruments doivent ~coïncider. Les deux raJons extrèmes
du Rapport~ur40jveJ!!. être bissecteurs des angles et polygones archéométriques por-
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lant les deux co~Jleurs fondamentales dont on veut connaîtré, commander et utiliser
les comhtnaisons matltématiques.

Le secteur est divisé en trois zones concentriques.

Rapporleur des degrë~.

L'une porte le nom de Zodiaoale, l'autre d'Ho~aire, la troisÎème de Décanique.
Pat cons~quent, l'instrument permet de JÎre:
Chaque couple de couleurs primitives â 120°.

La génération de le~r premier mélange en partie ég'ale ou :~.

60
Celle-ci, 60,rentrant dans le système zodiacal n'a pas été l'ohjetd;u~ezone à part.

D'uue couleur primitive à une '!.utre située à 120°,- la zone Zodiacale montre trois

1 d l , . d 90 60 30. l' ~ , 4 1
mé ang~s ans a proportIon e 30' 60' 90: SOIt, avec es 1~!erretence8, 8 cou eurs.

Les r~yons indiquant ces couleurs sur la Zoue Zodia~le du Rapport~ur sont
bÎssecteurs des angles du polygone qu'ell~~ recouvrent.

'. . 15 30 45 60 75 90 fOu .
De même pour la zone Hora1re SUlvant les nombres 105' 90' 75' 60' 45' 30' 1'5,801t

avec les interférences t 68 c~uleurs.

Mêmes observatÎons pour la ~~ne décanique et ses Nombres, l'Archéomètl'e étant
alors armé de 12 triangles et d'un cercle chromologique de 36 couleurs donnant avec
les interférences un ensemble de 360 couleurs.

La classification des couleurs se résume ainsi dans la pratiq~e de nos deux
instruments:
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Nomenclature at'it/~mêtique des couleurs par le double Rapporteur des degrés

Du Bleu au Jaune, Série des Verts.'

. Bleu 90 60 30
Zone zodIacale: Jaune 30' 60' 90'

301
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. Bleu 105 90 7ü 60 45 So t5
Zone Horaire: Jaunç~ 15' 30' 45' tSO' 75' 90' tor;"

Z d" Bleu 110 100 90 80 70 60 50 40 30 20 JO
olle ccullIqUt': Jaune' 10' 20' ;jO' 40' 50' {)()' 70' 80' 90' fOO' t fO'

Du Jaune au Rouge, Série des Orangés, mêmes zones, mêmes nombres que cÎ-dessus.
Du Rouge au Bleu, Série des Violets, mêmes zones, mêmes nombres que ci-dessus.
Hne restera plus à l'artiste qu'ù péterminer ~son Bleu,· son Jaune et son Rouge

selon la puissance couvrante qu'Îlle»r voudra. Il les commandera ensuîte alnsî que
leurs mélanges selon les nombres ci-dessus. Enfin il s;en servira selon ces nombres du
rapporteur et conformément aux correspondances de l'Archéomètre.

Revenons maintenant aux correspondances cbromologîques (lui conoernent nos
chapelles. '

Les deux lignes ('xtrêmes du Happorlellr posé sur l'Archéomètre armé en zodiac
seront biseclrices de l'ang'le zodiacal bleu et de l'angle zoditlCal jaune.

La couleur de la lettre M s.e_~lira comme vert zodiacal::
o

.bleu .
~ ~ 0Ja1lne

La même opération, appliq uée aux combinaisons du l'ouge et du bleu révèlera la

1 E . 1 d' 1 60 l'ouge
eUre comme VIO et zo Jaca : 60 - bleu .

Les couleurs du nom de Marie" appartenant au triangle sud, reptésentent donc
les trois premières combinaisons diatoniques des trois rayons primitits~du trigonè
nord, celui du Verbe-Jésus.

Elles appartiennent donc au système diatonique ou aux six tons de la gamme
marquêe du nombre 240 sur ce mÔllle triQ'one.

Mais cette gamme co;nportant au.ssi 4 cJu'omatiques- o~ t2 inieI.'valles, permet
l'~c~o~p.~gneme.nJ.~e la ~IéI2~ic : du Nom, soit selon l'Jlarmonie diato~it:Iue, ~«?i! con
formément à l'harmonie zo~jf}cale ou chromatique.

Aux couleurs qui forment la melodie dl! nom de Marie, il faut ajo~t~F oelle que
correspond à son assomption, comme Vierge-mère, 'Reine du, Ciel, des Anges, des
patriarches, des Saints.

On peut lire sur l'Archeomèlre que cette couleur est-le hleu, êquivalent chl'qno
mique de la sagesse, de la première lettre du Nom du Père et du Fils, de la torde
céleste fondamentale, du sig'ne de la Vierge, etc.

C'est 1'1 du nom de Marie assomptÎonnée par le Verbe Jésus.
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MUSIQUE DES SONS

1. La Genèse et la Syntltèse musicale. - f!. Let musique dlt TemlJs.
!J. I..es sept l'ègles s/mométl'iqueR. - 4. Les sept 110des.
5. Le lt'iple tnmle enltat'nioll/que des solstice... (lu Vel'be.

6. J..es cm'ds lies sept intel'Vltl1es. lem' notltti01t ell tltilfres.
1. NOlwelle Ectitm'e cosmologique, Pm'tée de sêpl /lgltes.

" aoa

La lIusiquaet rArclléolllùlrr.

Tout ce que nous venons
de dire SUl' la Musique des
Fo~mes et des Couleurs s'ap_
plique sur les mêmes nombres
à la musique des Sons ct à ses
correspoildances aux autres
l.a!lgues de la Parole,

C'est ainsi que toute
lang'ue sacrée ou liturgique se
transforme sur l'Archéomètre
en mélodies portant l'em
preinte directe du génie de
chaque langue,

L"accompagnement har
monique, selon les nombres
qui règ'lent la Mélodie, peut
se faire conformément au
s.}'stème occidental ou aux
systèmes orientaux, L'arèhéo
métrie et son Étalon les re
pèrent tous cn les ramenant
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séries harmoniques et, par la rotation, obteni.' des zones musicales de couleurs
nouvelles inconnues dans les systèmes actuels et chitFrables aussi selon les nombréS
énOl'mes de combinaisons dont les XXII intervalles sont susceptibles.

Nou~ réservons aussi l'application de notre Étalon aux instruments de Sonométrie.
M~ll1e réserve sur un sys.tèmede barres mobiles ou fixes à volonté, pouvant s'adap

ter aux Instruments il cordes tels que les cithares.
Dans cette adaptation, l'étude sonométrique tera correspondre les barres ou

intervalles aveé les nombres dont on voudra étudÎer les séries~ soit simplement, soit
comparativement.
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Uli CALICE (Accord La, Ut, J1f1),
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UN C~LICE.

\

Un exemple détaillé vaut mieux qne bien des dére~oppèmenls théoriques pour montI'cl' l'Ilpplication des Prmcipes
donnés pal' l'Arché~mètl'e,

Voilà pourquoi nous allons ~onnel' uDe st1rie de planches gracieusement cO~lInuniquées par:\1. Gougy el montrant en
détail l'adaptation à l"architectul'o de l'accor!! La, Ut, Mi.

La Grande Chapelle, style ogival correspondant à ce! accord, est présentée dans le~ huit planches suil'antes sous tous
ses aSl)ects, et nous sommes persuadé que l"étude de ces figures intél'essera tous les arehitecles et tous les amateurs d'Art.

On se rappellefl!. gue, grdce à l'Archéomètre, tous les objets contenus dans la chapelle (II. ainSI que les vitrau~ el la
décoration, sont exactément adaptés aux notes, c'est-à-dire aux leUres et au nom que matérlaitsc la chapelle.

Le style de cbaque objet et la couleur changent avec chaque nom divin.
POUl' les couleurs, les gammes colorées et les pavillons indiqueront ces rapports.

(l) Yo}ez LES CALlClS, ci dessus.



Il

Il. __

_ ml.j ...._ ~

c-,
\

._~ .... -- ... - -~ .... --~.--.....

!
/

1 ..

:e:. . ~ : ~ : ~ . , . '0 1

r 1-1--+-t-I ! 1 11 1 l , : jrI:.. i
~ ~; a !, .: p U'èl W\,;'

1 l , " 1 : i r- 1 1 l, IIi

1<""C~"--",=-__"""""_-1-_+ --=-La:f:-'~_---+I--+---;,------,L~._~~ __-4ID ;
.,.,.. • !' r

1"<.,"'- li" 3
l..:' 1 ,''' tI. 1 1 1 , r-I-i--+1--+1-+--4=F"'--l---11--1

fjll~"l'!; CIlAPELU:. - Farade (Styla ogil·al). - Accord la, n. 'Vi.
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CONCLUSION

« Et maintenant, en pleine vieillesse, jetant un regard rétrospectif sur la longue
trajectoire de notre devoir accompli, nous voyons, avec uue grande paix <!'esprit et de
consci~nce,qu'elle n'a dévié nî dans no; 'livres, ni dans nos actes publics ou privés.
Elle plane sur la méconnaissance et sur la calomnîè, plus haut que le <!édain, aussi
haut que la pitié divine, pour ces malheureux aveugles conduits par des aveuglés à
PEnfer humain qui va les engloutir.

« O'est cette même Charité qUI, malgré le plus cruel des de~ils, malgré l'âge,
malgré la maladie, nous fait terminer l'œuvre que nous avions p.!omi~e au divin;
Maltre d'entreprendre, et avec son aide d'accomplir. _

« La gloire n'en doit donc rèvenh qu'/.\ Jésus..Christ seul, et en Lui, à Pâme angé
lique à laquelle il nous a uni et dont il a voulu que la mort elle-même ne pût nous
séparer. Il

Ces paroles de notre Mattre, qui terminent l'avant-propos de la « Sag-esse Vraie ,)
forment également la terminaison log-ique de son admirable tra~aiI sur l'Archéomètre.

Ainsi que le lecteur studieux a· pu le voir, ce~Archéomètre~std'abord un évoca.. /'
teur scientifique et positif, cn dehors de toute ~agie, des plus gJ"~nds mystères des
religions antiques. Il est aussi un instrument merveilleux d'a<!aptation sociale et nous
avons l'espoir certain qu'après avoir étudié le présent ouvrage, le lecteur sera incité à
lire les admirables « Missions de Saint-Yves », Mission des Juifs, Missiou des souve
rain, Mission des FrançaÎs, et surtout, la « Mission de l'Inde Il.

Nous recommandons toutipaI'tÎculÎèrement à l'étude des esprit~ élevé~ la CI Théo
gonie des patriarches Il, adaptation des clés de l'.\.rchéomètre à la ~t~duction de la
Genèse de Moïse et de l'Évangile de saint Jean.

Il existe aussi quelques exemplaires d'un volume consacré à l'adaptation musicale
de l'Archéomètre 6t qui formera le noyau dn second -volume de cet ouvrage.

- A côté de l'Archéomètre, consideré comme l'évocateur de toute la sag'esse antique 
on a pu voir deux instruments allssi merveilleux dérives de l'Archéomètre lui-même:
d'abord, l'Étalon, dont M. Gougy nous a révélé les admirables adaptations architectu
":l1~~. ~,. lant avec notre MaUre la musique des formes, puis, le rapporteur esthé
tif}"",., .:.:> multiples applications.
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Nons ne nous faisons aucune illusion sur le tra"\lail nécessaire à effectuer pour manier,
avec toute la science désirable, cet oùtil de transformation intellectuelle, religieuse el
sociale qu'est J'Archéomètre.

Il faudra peut-être vingt ou trente ans pour qu'une université ou pour qu'un
homme de génie r~dccouvre l'œuvre de Saint-Yves et rende à ce génie la Justice quI. lui
est due. En effet, quand on songe que Wronski n'a pas encore trouvé la récompense de
ses efforts en vue de la synthèse, on se rend compte du nombre d'années qu'il faudra
pour que l'Archéomètre soÎt jugé à sajuste valeur.

A notre époque de paresse intellectuelle, où les lecteurs de province, seuls, ont le
calme céribral nécessaire pour lire et inéditer des œuvres techniques, cet ouvrage
sera sans doute consîdéré comme un s'Ustème idéologique amusant par les crîtîques
pressés et forcés de rendre compte chaque semaiI:!e de plusieurs douzaines d'œuvres
nouvelles. Qu'importe 1Après bien du travail, les « AmisdeSaint-Yves » ont pu mettre
au jour l'œuvre à laquelle leur Maître- avait consacré pl~s de vingt ans d'efforts inin-
terrompus. '

Ils sa,vent que le Maître ét son Ange sont vivants de l'autte!?Ôté e}(~~~ta~nes
œuvres sans racines invisibles peuvent disparaître, l'ArchéomètrEf.~st une ]uÎ!lière
véritable à laquelle bien des flamheaux viendront, d'nne manière p~t~ntè :ôti :océ,"l~e.
demander le feu é~Ulficîpatcllr (',t qui doit il jamais triomphel' des Tê.~èbJe~, dansIons
1 l ,- --/
es p ans. "~i'''\-'~''·./
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A{ ~
A; en nombre 1, t.60.\-::
AA', 2t!!. \
aB, U7. '" li,'f"" ../Aa8,19S. '--__
Abraham, 199.
ABdb,265,
aBRaHaM,199.
3, Abraham, 103.
Abrabamisme, t9.
Abatis, 19.-
AO,265.
aGa, ZOlll.
Açwina, 2!5.
AçWÎlls, 227.
ADD, 'S09.
NOl. 209.
Adam,. t8.
Adamab, S.
Ad-Am, ZO.
Adam, tU.
Adama. U9.
Adamisme, Z58.
ADITl, 209.
Adîtyas, Hi'.
AÊ,.La,2U._
UVa, 214.'
AG, 209.
Agios, !26.
AG-NI, 209.
Agrippine, 39.
Aguili,37.
Aglauphème, 19.
Agllosie, Si.
aB, 197.
AB, 209.
ARA, j09.
aRi, t97.
ABaMIOH, 247.
ABO,247. ,
ABOURA-MAZDH, 247.
AJA,208.
Aien, 83.
AJA, 208.
ALaIDM, U7.
ALaH,171.
ALLaH, :1.72.
Alliance, U3.
Aleph, :1.52.
Alhim,25.
8, Alhim, :1.03.
Alhim,86.
ALHIM,82.

AlhémIsmè. 2i!.
ALHYM,2'7.
Alexandre, 6.
Alhim,20.
Am, Hi6.
ollRa, 198.
AMBU,241.
AmbrQisie, HiS.
Ambroise Tt'aversari, 37.
Ama-Th (L'j,50.
Anarchie, 82..
Ange, H.
aPa, 189.
aPh,189.
AppojIon, 29.
aR,197.
aRa, t97.
A-Retz, 165.
Arabe. 129.
Aratlls, 258.
Arabie, 244.
Arcbéomètre-Régulateur~291.
Arcbéomètre-Cbromologique, 294.
-Arcbt!omètré,l 2ï5.
Atcbiteclure parlante et musicale, 2i3.

~ Arsbis, 21H1.
Arcbis, 148.
Arka. 104.
ArcMomèh-è,129.
Arcbytas, 24. 
Arétin (L'), a3.
Argonaute, 23.
Arisloas, 19.
Arga'S, 8.
Al S, Th, 152.
AssyrIe, 238.
A8TbA,257.
Ascendant, 182.
Ase d'Asgard, 8.
A, Tb, 15J.
aT,206.
AThHaADaM,2H.

. ATb-ALHIM, US.

. Athènes, 243.
ATh,248.
ATb,Ha-A-ReTz, 248.
ATL, n3.
ATh-Ha·ShaM-IM, 2U.
Atlante, 86.
Atlantide, 8.
AU~r, 151.
Aueuste, 28.
Avam, 156.
AYA, 209.

AT. 209.
AYU,209.
aZZ,202. "

B
B'à, 197.
Ba, 197.
BA, 209.
Ba., 209.
Ba, 159.
Babylone, 237.
Baccbus, US.
Bl/.gnandas, 108.
Ba Hu" 198.
Dl/. Hu, 159.
Ba Hu Ka, 159.
Bailly, 190.
Balance, 234.
Baptiste, 83.
BaRIt, 198.
BAR-UN, 209.
BarJet, 132.
Balilliat, 132.
Bnssarion, 37.
(BB'-B'B), 282.
Be, 265.
Beccadelli-le-l'anormite, 37.
Bénarès, 2:(0. L

Benoist XII, 36.
BH, 159. "
Bilittères, 238.
Blondus,39.
Boccace, 38.
BoHu, 159.
Borhiel, 196,
12, Bottra-Shitt, 126.
Bouddab, f55.
Boulanger, 3L
Brahma, 12.
B'RUn, 198.
Brahma, 199.
BRaHiM, 199•
BRUThfa,199•
Bra-shist, 245.
BI'ahama-Cavi, 87.
Brambanisme, 107.
3, Bl'ah-Ma, 199.
2, Brahmes, 8l!.
Bra-Sbith, 109.
4, Brabme, U5.
3, Brahme, 123.
3, Brahme, U9.
Bl'a-Sbilb, 20.
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Bratmabs, 69.
Bnatus, ft8.
BU, tot.
B'u, 197.
Burrllus, 1n.
Butas, 8.
lhval,93.

c
Ca,227.
• , Cabale, lU.
2, Cabale, lS0.
CaBa-Lah, 68.
ca.dente, US.
ÇaK,20S.
ÇaK&La, 10li.
Calvaire, 142.
Camille Dut'utte (Comte), d'Ypres, 261.
Capranica, D., 37.
Caraim, 131.
Cashidim, 19.
Catilina, HS.
Ca-YI, 8'7••
Caucase, 2U.
Cel'bère, t7.
César,6.
Chaldée, 137.
Chaldéen, 7. _ '
Cllades de Secondat, 117.
Cblotis, H7.
Chateaubriand, 267.
Chauvet (Dr), Ul.
Chevreul, 291.
Christianisme, n.
ÇI, US.
Ulcéran, 17.
QIVa, 193.
Qiva, 126.
Clément YI, 36.
Collectio Satutati, 33.
Oolonnes, 2113.
2, Constantin, H3.
Camaldule, 37. ~

Oonstantin, 30.
Coreish, 1M.
Oosmogonle, i28.
Cosmos, 129.
Oosmos, 59.
Court de Gébelin, 31.
Çukra, 229.
Cunéiforme!!. 238.
Gupidon, 127.
2, Cupidon, 11 7,
Cyrille, 18.
Cyrus, 118.

D

DA, 212.
Dacier, 2i.
DacLyas, 2!9.
DAD,212.
Dailya, :!!i8.
Damel, Ut.
3, Daniel, U!i.
4, Daniel, 86.
U, Daniel, 98.
Daniel,22.
Daniel,48.
DaRa, 159.
Dar\\in, 255.
Datu., 240.

DA-TU-8hO, jil.
Déesse Raison, 31.
Déjanire, U8.
Delphes, '1'6.
Démonologie, t33.
Démosth6, 17.
D~mon, U.
DescaJ'W,s. 5il.
Descendant, 1<82.
Devas, il.
Devanagari, U6.
DeVàTa, 1&3•
DoVA,163.
Dë\'as, J54. •
IrJatoirus, t'O.
Dieu, 198.
Dieu-Vivant, t6.
Dadonne, 78.
Domus, 131.
Don Quiehotte, 11 8.
Dorbon atné, t31.
Droths,7.
DR,U9.
DRU, {59.
Druths,8.
Dopuis, US. .,
Dupois, 8!il.
Dupuis.3t.
Duvignau de Lanneau, t3t.
Dwl\para, !i7:-
~i-Y(lniF2U.

E

Eaux-Yives, Ui.
Ecliptique, lit4.
Eden, t6.
Esdras, li.
Egypte, 238.
RKA, lU 3.
EL, ua.
Élie, 98.
Elisée, 98.
Rlimiel, 197.
Elobisme, au.
El11plldoclc, ai.
S, Eneauase,131.
Encausse, Gérard (Papus). f30.
lSPh, fOi. - ~

Epiménide, t9.
r..pipbanie, 6li.
Epoptes, 2lit.
Erèb6, lUt.

• Eros, 227.
Eschyle, 10L
Esdras, 153,
Elldras, 237•

. 2, Esdras, tU.
2,Esdl'as, fOi!.
Esprit Saint, 82,
Etalon, 276.
Elbiopie, 241.
Elre (L'), H.
Elrusqu6S, 256.
Euclide, i 53.
Eugène IV, 39.
~\1aM, ilH.
Evangile, j!i3.
Eve, 14.9.
€vangile.. 16.
E\'e, 3ï.

. EIOdf', 268.
EzécJliel, 110.

F
Fabred'OUvet. U.
Fabre d'OUvet, Il.
Filelphe, 37.
'1Ille, il7.
lI'raneeaco Bruni, 37.
Franck, il1.
Frigbe, fils de Fridolf, a.

G
Ga; 109.
GA,i09.
~briel, t97.
Gabriel, 10~~
GAUAWA,211.
Gamaliel, U3.
GAN. Sio.
GANÀt !09.
GANA..AYODANA. 110.
GAN-BI HEDEN, JHO.
GANDBARVÂ, 209.
GANDUARtAS, 210.
GANEQA, !09.
GANI,209.
GAN-ISbA, i09.
Gay,91,
Ga-y, tOf,
GE:lIKlffiE. lU.
Gémea.ut Il6•
Gérard d'Estourteville, 37.
GhI-BOa-Dl, !a8.
Ghiborim. 109.
GianozzoManetti, a1.
Gnose, D'7.
ao, •.J6.
GoIm, {HI.
Goim, 90.
Gougy, t31.
Gougy Ch., 26t.
Graphiel, 196.
Gubamior, 82.

i Guillotin, H9:
.J

Hf
Ha, t97.
Ha·Go,95.
lia-Go, 93.
HI11\I, 198. '
lIamshin, llil.
HA1\fSlllN, 151.
HaRa,198.
HaRMa, t99.
BaRMya. t99.
Harpe, 157.
BaY, lia.
BB, tli9.
He 206.
IIGBÉ, tli9.
lIéber de l'Hllryréh, 7.
lleroule, t t 8.
UeRA,!98.
4, lIel'mès, H 7.
HeRM-es, 199.
Bermayê Luté d'Orphéll, U7.
Hésiode, 85.
Hermès Trismégiste, t t6.
2, Hercule, 81.
3, Hereule-, 82.
Rende, 86.
Bexade, 23~,

Jliérocles, t Hi.



8. Hieroclcs. Hr..
Hiérocles, il8.
Hiémeles. 17.
Hieroclès. ta.
Ha-Baril.9il.
Ua Kahalab. 96.
HOlms-Ty. 153.
HOHI, 146.
HOMOH.I...
Bomais. 140.
a. Homère, 85.
Homère, n.
HOR.Jlil.
Homee. t7.
HOnOn, !lSI.
HOT, 106. '
HOu. 106.
HOuD,eU.
BOuDOu. 206.
HOuD,206.
HOuT, nt.
HOuT. !lU.
HoVa, lU.
Hova, ti6.
Hugues de Lusignan, 37.
Hyksos, i!.

l, 125.
l, i2!>.
1, t88.
IA,21l>.
ICa. i92.
2, lèhwa-ra, f3l>.
IC;:Wa. f9à.
Idolalrie, 238.
lEVE. Ui.
Igais. 88.
lGN.ISh, 210.
lHOH, 207.
lHOH, t89.
)boh,87.
Ihoh,69.
lHOU,217.
Ihoh, Iii.
IHOMaHa, lil47.
llya, Bill.
l~ US.,
{Là, 2i!.
lI1u, 215.
Indra, f ll4 •
Innocent VI, 36.
lOBaL, 271i.
100,245.
Ionisme, 358.
IPh, f9!.
IphO.245.
IPhO. f89.
IR, IRâ, U4. <

Iran, 254.
IS, !25.
ISU, J2S.
ISh, 192.
IShO,I89.
IShO, Hi2.
IShVa-Y·A1\f. U'1.
ISh-Va, 216,
ISh~VA, 269.
IShVA,247.
IShVa-Ra, 165.
IShlSh, 237.
bb-Va-Ra,49.
Isvha-Ra, U3.
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IsbVa-Ra, t9.
ISIOUA,UT.
Isoua-Ra, tOto
Israiil, tTt •

J
Jacques Ammanati, 37.
Jaunas, lIT•
Jawa,li6. ,
Jemain, 13t.
3, Jeanne d·Are. tU.
Jéhovah, 8.
Jéovisme, tU.
Je8hU, U1.
Jeshu-Verhe. 39.
9. Jésus, U9.
2. Jésus, U3.
Jésus, Il.
Jésus, 1M..
2. Jésus-Chrjst, U3.
3, Job, U3.
Joh, Ut.
Job, 46.
Jonah, HG.
Jordano·Bruno, 3t.
Joseph Prud'homme, 248.
Josepll-AJe:landre de Saint-Yves, 278.
Jourlfllii! (Mm~), M.
Jourdain, ill>1J.
2, Juda, 113.
-le, Judas, H8.
4, Jules César. H6.
Jules César, 14,.
2, Julien l'apostat, U3.
3, Julien l'Apostat, 98.
Julien l'Apostat, tiS.
Julien l'Apostat, 27.
Julien Cesal'ini. 37.
Jumeau. S26.
Juvenis, ~!ï.

K
K, 155.
Ka,U9.
Ka.-Ba, HL
KaBa, .U3.
l{aBa.La, 244,
KâÇa,202.
Ka'Ç)',237.
2, Kahalah, tOO.
2, Kahalah, 99.
Kabalin, 98.
Kahalim, U3.
Kai,232.
KaL,203.
leaLa, 203.
Kâ:I~ni, 229.
Kali-Youg, Ut.
KaIJ'-Yong, 123.
Kalp, 231.

1 Kalpa, 251.
KaMa, Uî9.
KAma, 226.
Kamaël, 196.
I;;a-Oka, 231.
Kashidim, 49.
Rashidim, 21.
liashi-Dim, 237.
Kara-Uc, 2li!!I.
Kâus, 229.
KaVi,166.
l{aZ,202.

2. Keller (Comle), 136.
2. Keller (Comtesse), 136.
KeIlel' (Comtesse). 131.
Kêt,231.
Kings, 238.
KalJil, il8.
KoeÇaLa, JOa.
Korelsh, !l9.
Kourous, 23.
Kousb,20.
Kristma. 46.
Krishna, 25.
Krishna,2l>4.
Krishna, 233.
Krihsna, 96.
Krishna, 8'1.
a, Krishna, l6.
Kt'ishna, ua.
Krita, 1ll27.
Ksashora, !!32.
KT, f!il.
KT, !lis.
Kuk, 231.
Kula-Ishwara.. 230.
Kumbha,258.

L
La, 232,
La ou Le, Hi4.
2, Lafontaine, US.
LaG, 203.
LaU ou LH ou LE, 157.
LaKa,203.
L-àKàÇâ, 203.
La·KS.203.
LaKaZa, 1.7t.
Larthe,7.
Laurents valla, 33.
Laurent, Vallà. 39.
LaX,2IllJ.
Lehreton, Ut.
Lemanaël, t9i.
Léonce de Lal'mandie, t32.
Leonard Bruni, 39.
Léonard dit l'Arétin, 37.
Léontius PlllItus, 38.
LIla ou LUe, tM.
Limbes, 2M.
Lion zodiacal, 248.
Loyola, 29.
Lomâça. 2a6.
2. Louis XX, li7.
Louis Alaman, 37.
Law-Zese, 22.
Lùb, 236.
Lubju, 236.
Lucrèce, 118.
Lulher, 34.
Lymphe. 251.
Lyre, 257.
Lysis, 24.

M
1\la, 196.
Ma. 236.
Mâ. \96.
Machia"el, 38.
Macrobe, 82.
l\fafTw-Vègio,3i.
MaHa, 198.
MallaUaRa, f99.
lIIahra-las, 233.



lIaksm'a, 8'1.
MaItre, 1. o.
UaK.a, U9.
MaBa\'a-Dharna-Sastra, lU.
YIlBéthon, 7.
Manou, 1.9.
Manou, 225.
Manu, 2f1l6.
llanu, 226.
MARa, US.
Marc-Aurèle, 2ii3.
!J !llarc-Am'èll', 113.
liaRD, 1. 99.
1lloriah, 233.
1llarie, 1. 51.
MaRJaH, fH.
Marc-Aurèle, 27.
Masearille, H9.
2, Mariab, tS5.
Mars, 231..
Marsile Fiein, 37.
Martin V, 37.
MaRyà-lI, 199.
Matall'On, 86.
Matérialisme, 233.
Matrlarehat, 2:33.
Mauh'ault, 283.
Maya, 257.
2, Mazarin, 75,
Medas, 1.01.
llénénius Agrippa, 119.
Méphistophelils, 32.
111ER, 231.
Mercure, 155.
Mercuxe Trismégiste, 2:;7.
1IIeShtab-lm, 67.
Meshiab, 49.
2, Meshiall, 9il.
l\lesbi-Da, 8:1.
Meshiab-im, 115.
l\Iesbiab de la Kabalah, 1. 02.
l\ffiISh, 247.
lUChaEL, 203.
Mi-HeLA, 172.
l\IIHael, 102.
Minos, 23.
1IU-Tra,201.
.i\Iitra; 201.
-2, MJHaeJ, 102.
l\Iishiah, 95.
1l1Ô,1.54.
l\lodiniel, 1. 96.
Mohamed,8.
Moise, 7.
Moise, 8.
9, 1\loïse, 85.
10,1I10ISC, 86.
10, Moïse, 98.
5, I1loise, 1. 01.
8, Moïse, 1. 02,
4, Moise, 108.
6, 1\IOIse, 109.
3, 1I101se, fi 3.
5, 1I10ï~c, 123.
'7, Moïse, 125.
8, Moïse, U6.
J\loi"e, 149.
1\loloch, !'I6.
l1onolittères, 238.
2, Montesquieu, 11 S.
3, l\lontesquièu, 11 S.
Mosh Iwo, 100.
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